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A. Madame | a 

C. -R. CA VARE-: ei 

uemore Fondatear de la Soclu Asuononiaze u naue 

Au chiteau de Mauperthuis. 

Aladame, 

„Je n'ai jamais dedic d'ouvrage ă personne, excepte 
Stella, offert ă: un esprit indăpendant, remarguablement 
libre, gencreux ami du progres, protecteur des sciences, . 
JauEs Gonnox BENNETT, Directeur du New Yorl Herald. - 
Je fais une autre exception pour celui-ci, Madame, et : 
je vous demande la permission de Pofjrir ă la premicre 
Jemme qui a voulu Sinscrire sur la liste des membres de 
la Socictă Astronomigue de France, comme fondatrice 
“de cette belle auvre, des Porigine de notre vaste Asso- 
ciation (1887), et qui a voulu cgalement s'associer 
ă Vorganisation durable de: VObservatoire de Juvisy, 
ctablissement d'initiative privee, afranchi des routines 
administratives. Une Astronomie des Dames ue peut 
fire mieux placce que sur la table de lecture d'une 
femme dont l'erudition cgale la bonte, et qui a consacră 

y 

sa longue carricre-ă vivre dans le culte du Beau, du , 
Vrai et du Bien. | ie 

CAMILLE FLAMMARION 

Observatoire. de Juvisy; novembre 1903;



ASTRONOMIE DES DANES 
EN DOUZE. LEGONS 

  

AUX LECTRICES DE CE LIVRE 

“La premiere idto « qui “m'est venue î Vesprit, 

lorsque Pinvitation m'a 6t6 adressce. (*) d'ecrire 

une petite « Astronomie pour les Dames », a ste, 

plutât defavorable. ă, Pex6cution de ce projet... 

Pourquoi « pour les dames »? Est-ce que le 

cerveau des dames et des demoiselles rest pas 

fait comme le nâtre? Est-ce qwelles 'nous sont 

infârieures? Est-ce que, pour ctre compris d'elles, 

il faut: parler un autre langage que pour tre 

compris des hommes? Est-ce que ces jolies tâtes, 

aux longs cheveux comâtaires et aux yeux âtoiles, 

sont des tâtes WVenfants? « Non, me disais-je. La 

* Par. mon 6rudit ami ADOLPRE Bnissox, Directeur des Annales 

Politiques et. Lilleraires. ,
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 - ferme egale Phomme en facultes intellectuelles. 

Ecrire pour elle specialement serait Phumilier, 

Ne nous targuons pas de cette prâtention. Qui 

sait mâme si, en y regardant de plus prâs, cten 

nous aftranichissant de tout cet orgucil masculin 

qui-a commis plus d'une sottise, nous ne trouve- 

rions pas la femme supsricure î Phomme en 
finesse de tact, au moral comme au physiquc, en 
vivacit& dW'impression, en puissance. d'assimila- 

tion, en' ressources Q'imagination, ct qui. sait si 
„elle ne comprend pas, plus vite que les bacheliers: 

“aux moustaches naissantes, les problemes de 
Yhistoire naturelle, de la physique ct de lastro- 

nomie, lorsqwelle veut se donner la peine d'y 

prâter attention? Non, n'ecrivons pas pour les 
femmes. Ce sont elles, plutât, qui pourraient nous 
en apprenâre, car sur bien des choses, sur nous- 
mâmes peut-âtre, elles en savent plus que nous, 
observent mieux, voient mieux, sont plus iatui-— 
tives. A bas Porgueil du -sexe prâtendu fort. 
La, belle Hypatia, est supsrieure ă saint Cyrille. » 
— Mais, repliqua mon interlocuteur, la femme 

est un tre trăs gâte; notre civilisation La accou- 
tumee aux avances; cile aime assez que Von fasse 
la moiti€ du chemin pour se rapprocher delle, 

„lors mâme qwelle serait disposce ă le faire tout 
entier: ne vous semble-t =il.pas que, si les femmes
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connaissent si peu Pastronomie, c'est parce qu'on 
ne leur a pas tendu la.main pour les conduire. 

vers la contemplation du ci6l? Et puis, s'oceuper 
spâcialement Welles ne: leur est: :pas toujours. 
desagreable. Elles nous.sont meme, parfois, 

reconnaissantes de nos: attenitions, en ayant la. 

diserâte fieri6 de n'en rien laisser paraitre. Un 

„petit livre âcrit pour elles les flațtera. . 
— Et lors mâme quw'elles n'y comprendraient 

„rien, fit un second interlocuteur (car cette con-: 

versation se passait ă table), ce n'en' serait pas 

moins aimable de votre part... | 
— Je vous arrâte, reprit amplu trion. Si elles 

my devaient rien comprendre, avouez qu'il serait -- 

prâfârable de leur parler dautre chose, chiftons, 
“par exemple, fanfreluches, domestiques, potins,' 
crimes passionnels, roman ou thââtre. Mais je 

suis stir que non seulement elles comprendront 
„tout, mais encore qu'elles s'y-interesseront, au 

moins autant, si ce n'est plus, que les hommes. » 

Oui, pensais-je en moi-mâme, en reprenant 
une heure aprâs le chemin de mon observatoire, 

, la femme comprendra, Mautant plus que | 
Păctronoraie est une science câleste, sublime, 

- divine. Elle est belle, elle est noble, elle est - 
„_ consolante, elle est superbe. Elle nous donne des 

ailes. Elle nous transporte dans Pinfini, en pleines
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regions âther6es, ou tout est pur, tout est lumi- 

„neus, tout est splendide. La femme aime s'clever; 

"elle sent, parfois, fr&mir ses ailes; elle aspire aux 

“sources du beau cternel ; elle sabandonne au râve 

enchanteur de Pideal, meme inaccessible. Tandis 

que Phomme — ot ai-je lu cela? — est parfois 

"assez grossier, encore un peu lourd et souvent 

vulgaire. Est-ce que mâme la femme n'est pas 

supcrieure ă Yhomme en dignit6 morale? Est-ce 

que son âme n'est pas plus aflinâe? Oui, certes, 

„VAstronomie est faite pour la femme. 

Quoi de plus doux, le soir d'une belle journce 
de printemps, ă Pheure oi le croissant lunaire 
brille 4 Poccident dans les dernicres lucurs du 

„ erâpuscule, que de contempler ce grand ct silen- 
cieux spectacle de Papparition successive des 
ctoiles, dans le ciel immense? Les bruits de la 

„„ Vie semblent s'âteindre sur la terre, la dernicre 
note” de Loiseau qui sendort sest elle-meme 
envolde, ct Pangelus de Veglise voisine a sonne 
la fin de.la journee. Mais, cette vie arrâtee autour 
de nous, nous la cherehons dans le cicl. Ces
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astres qui s allument sont autant de points din- 

terrogation suspendus au-dessus de nos tâtes, 

dans les profondeurs insondables de Pespace. 

Graduellement, iîls. se multiplient. Voilă Venus, 

la blanche &toile du Berger. Voilă Mars, petite 

tere cdleste voisine de la, notre. Voilă le geant 

Jupiter. Les sept stoiles de la Grande Ourse sem- 

blent nous montrer le pâle, en tournant lente- 

ment autour de lui. Quelle est cette lucur nebu- . 

leuse qui commence ă blanchir Pobscurit6 des - 

_cieux et traverse les constellations comme une 

avenue siderale? Cestle chemin de Saint-J acques, 

„est la Voie Lactee, compos6e de plusicurs mil- 

lions de soleils ! La nuit est profonde, Pabime est: 

immense. Tiens! Une 6toile filante vient de 

glisser silencieusement et de disparaitre!.. 

Quelle est la femme, quelle est la jeune filie 

"qui pourrait rester insensible devant ce magique - 

spectacle du ciel €toil6? Quelle est celle dont 

Vâme ne s'est jamais envolce vers ces enigmes? 

Oui,. mieux que Vhomnie, plus occup6, plus 

afiaire, plus materie], moins sensitif, moins ideal, 

moins râveur, Petre feminin est fait pour admirer 

„ce spectaele et pour le comprendre, et tres heu- 

reusement prepare, par la finesse de son organi- 

sation  mâme, ă recevoir ces râv6lations. den 

haut.
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On peut donc reconnaitre qu'il n'est pas illo- 
gique de chercher & peindre un petit tableau 

astronomique spâcialement pour la femme et 
“compose pour elle. Elle le merite. Ses aptitudes 

la predisposent & ces contemplations et i ces 

Gtudes.. Et le role qu'elle est appelte ă jouer 
dans. la vie, par Veducation des enfants, cost si 

noble ci si important que, vraiment, il ne serait 

pas mauvais de voir les notions astronomiques . 
„ €l&mentaires enseignces, par la jeune mâre elle- 
- mEME, aux âmes naissantes ouvertes ă toutes les 
curiositâs, et dont les premicres impressions sont 
si vives cet si durables. a 

- Dailleurs, un grand nombre de femmes se sont 
_ oecupâes d'astronomie avec: succâs, non seule- 
“ment.au point de -vuc contemplatif et des- 
criptif, mais .encore.au point de vue mathema- 
tique. | a 

La plus illustre a ât6 la belle ct savante Hypatia, 
dAlexandrie, nce Pan 375 de notre cre, qui ensci- 

„___&na, dans une chaire offcielle, la gcometrie, Val- 
gebre et Pastronomie, ccrivit trois ouvrages 
dune haute valeur et fut, en ce'sicele d'igno- 
rance et de fanatisme, victime de la stupidite et 
de la mechancet6 humaines, calevâe de son char 
pendant qu'elle traversait la, place de VEglise, en 
mars, 415, dpouillte de ses vetements, tuce â 

s
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cotips de pierres ct briilee. comme une infâme 
sorcitre ! (*) 

- Dune des mathematiciennes les plus câl&bres 

a 6t6, avec IIypatia, Mne Iortense Lepaute,. ne 
en 1723, qui fut la collaboratrice de Clairaut 

dans ses immenses calculs sur la, prediction du 

retour de la, comete de Halley. « Me Lepaiate, 
6crit Lalande, nous fut d'un si grand secours que 

nous-n'aurions point os€, sans elle, entreprendre 

cet enorme travail, ot îl fallait calculer, pour. 

tous les degrâs et pour cent cinquante ans, les 

distances et les forces, des planătes agissant, par 

leur attraction, sur la comâte. Pendant plus de - . 
six mois, nous calculâmes du matin jusqwau soir, 

quelquefois meme ă table, et, î la suite de ce: 
“travail force, j'eus une maladie qui changea mon 
tempârament pour le veste .de “ma, vie; mais il 
Stait important que le resultat făt donns avant . 

Varrivee de la comete. » 

„ Cet extrait, suffit pour faire apprecier Pardeur 
de Me Lepaute dans les sciences. On lui doit des 
travaux considerables. Son mari âtait, comme on 

7. * Nous -pourrions inscrire ici. au nombre des femmes 6prises 

d'une noble- passion pour. le ciel, sainte Catherine d'Alexandric, 
admiree pour sa science, sa beaute et ses vertus, qui fut martyris6e 

sous le râgne de Maximin Daia, vers Yan 312, et dont un des | 

cirques lunaires porte le nom. a -
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le sait, horloger du roi. « Aux talents de Pesprit, 

dit un de:ses biographes, elle ajoutait toutes les 

"-. qualites du cceur. Elle €tait fort gracieuse; avait 

une taille €lâgante, un pied mignon et une si 

belle main que Voiriot, peintre du roi, ayant fait 

son portrait, lui demanda la permission de la 

copier, pour conserver un modtle de la plus belle 
nature.» Qui donc a fait courir le.bruit que les 

fommes instruites ne doivent pas ctre jolies? - 
La marcuise du Châtelet n'a pas eu moins de 

gloire qu'Hypatia et que Mme Lepaute. Elle y. 

ctait. predestince, si on en croit cette anecdote. 

Gabrielle-Emilic de. Breteuil, ne en 1706, qui 

devait epouser, en 1725, lo marquis du Châtelet . 
et devenir, en 1733, Pamie la plus cslăbre de 
Voltaire, avait quatre ou cinq ans lorsqu'on lui 

donna, comme jouet, un vieux compas habille en 

„poupâe. L'enfant, ayant examin€ cet objet pen- 
dant quelque temps, commenga par le depouiller,: 

- avec une sorte d'indignation et d'impatienee, des 
draperies importunes dont on Pavait aftuble, et, 
apres Lavoir retourne plusicurs fois entre ses 
petites mains, elle en devina Pusage ei s'en servit 
pour tracer un cercle „Sur une feuilie de papier. 
On lui doit, entre autres, la precieuse, — et, du 

„reste, la seule — traduction francaise du. grand 
ouvrage de Newton sur la gravitation universelle,
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„le fameux livre des Principes, et elle tut, avec 

Voltaire, une €loquente propagatrice de la iheorie 

de Vattraction, alors repouss6e par Academie 

des Sciences. 
Nous pourrions signaler ici un grand: nombre 

Wautres femmes astronomes, qui montrent com- 

“bien la science la plus abstraite est accessible au .. 

cerveau fâminin. Le president de Brosses, dans 
son charmant Voyage en Italie, raconte la visite .- 

quwiil rendit ă Milan â.la jeune Italienne Marie 

Agnesi, qui tenait des harangues en latin, con- 
naissait sept langues, et pour laquelle les mathe- 

matiques m'avaient aucun secret. Elle stait pas- 
sionnce pour Palgebre et la găomtrie qui, 

_disait-elle, « sont les, seules provinces de la 

pensâe oii regne la păix ». Me de Charricre &eri- 

vait un. aphorisme du mâme ordre : « Une heure 

ou deux de mathematiques me rendent Vesprit 

libre et” le coeur plus gai; il me semble que jen' 

dors et mange micux, quand j'ai vu des verit6s 

âvidentes et indiscutables ; cela. me console des 

obscurites de la religion et de la mâtaphysique, 

ou, plutot, cela me les fait oublier; je suis fort 

aise qu'il y ait guclque chose de sr en ce monde. » 

Mme de Bloequeville, la derniere fille du mar€- 

chal Davout, morte en 1892, ne s'criait-elle pas,
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de:son cât6 : « Astronomic, science des sciences, 

tu m'attires,. tu m'6pouvantes et je tadore; car 
tu dstaches mon âme des choses de la terre, car 

tu m'attires vers ces mondes inconnus qui arra- 

chaient-ă Newton ce mot 'triomphant : Cali 
enarrant gloriam Dei » | 

Coniment ne pas citer aussi miss Caroline 
Herschel, la-sceur du 'plus grand observateur du 

„__ciel, du plus grand decouvreur d'âtoiles qui ait 
' jamais exist6? I/astronomie lui donna une longue 
carricre, elle ne decouvrit „pas moins de sept 

„cometes elle-mâme, et ses patients travaux la 
| conduisirent ă lâge de quatre-vingt-dix-huit ans. 

- Et Mme Somerville, fille de Pamiral ecossais Fairfax, 
a laquelle on doit la traduction. anglaise de la 
Aecanigue celeste, de Laplace, et dont Humboldt a 
dit: « Dans les mathâmatiques pures, Mme Somer- 
ville est tout ă fait supcrieure. » Comme Caroline 
“Herschel, elle devint presque centenaire, parais- 
sant toujours beaucoup plus jeune que son îge; 
elle sest 6teinte & Naples, en „1872, a Lăge de 
quatre-vingt-douze ans. 
„Et la Russe Sophie Kowaleski, descendante du : 

roi de Hongrie,: Mathias Corvin, qui, deja forte 
miath&maticienne î ă seize ans, se maria ă, dix-huit, 
pour suivre les cours de PUniversite, interdits 
aux demoiselles, mais convint, avec son jeune
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&poux, de vivre comme frâre et sour jusqwă la | 
fin de lcurs âtudes? Elle regut, en 1888, le prix 
Bordin â VInstitut. — Et Maria Mitchell, des - 

" Btats-Unis, pour laquelle Le Verrier donna. une 
fâte î P'Observatoire de Paris, et que le pape 
Pie IĂ autorisa exceptionnellement. â visiter : 
I'Observatoire du Collăge romain, alors 6tablis- 
sement ecelâsiastique ferme aux femmes? — Et 
Mme Scarpellini, Vastronome romaine, si câlobre 
par ses travaux sur les ctoiles filantes ; ă& laquelle 
jai eu Fhonneur de rendre visite moi-mâme; en 
compagnie du Păre Secchi,. directeur de P Obser- 
vatoire prâcâdent? 
Et, aujour'hui encore, Yastronomie nest-elle 

pas fisre de compter, parmi ses travailleurs les 
plus câlebres, miss Agnâs Clerke, la savante 
Irlandaise, â laquielle on doit, eritre autres, une 

„excellente Histoire de PAstronomie au diz-neu- 
viome siecle ; Mm Isaac Roberts, que nous avons .. 
eue, sous le nom si sympathique de Me Klumpke, 
au Conseil de la Socicts Astronomique de France, 
docteur &s sciences de la Faculte de Paris, direc-: 

trice du Bureau des mesures des cliches d'stoiles 

a VObservatoire de Paris, Americaine devenue 

Anglaise par son mariage “avec lastronome 
Roberts, mais que la: France noublie pas; . 

 Mme Fleming, Vune des astronomes de PObser-



12. - ASTRONOMIE DES DAMES 

vatoire de Harvard College, aux Etats-Unis, ă 

laquelle on doit un grand nombre de decouvertes 

"a'âtoiles variables, obtenues. par examen des 

cliches photographiques ct des photographies 

spectrales; lady Huggins en Angleterre, savante 

collaboratrice de son illustre mari... et bien 
WVautres encore? i 

Ces exemples, que nous pourrions multiplier, 
montrent avec âvidence, que la femme peut, tout 

aussi bien que homme, s'adonner îi L'âtude des 

sciences et y râussir. Je ne les cite, d'ailleurs, 
que dans Vesperance qu'ils contribueront î effacer 

impression gen6rale, injustement defayorable 

"aux femmes. Liintelligence n'a pas de sexe. 

Cela ne veut pas dire que la femme doive, 
pour cela, cesser d'âtre femme, perdre sa grâce, 
dedaigner sa beaut6, refroidir son coeur, se mas- 
culiniser par ses allures, ses idâes ou ses opinions. 
Et pourquoi, je vous prie, une femme instruite 
cosserait-elle dâtre charmante? Quel Gtrange 
prejuge ? N'est-il pas, d'ailleurs, plus agreable 
d'etre instruit que de rester ignorant? Et, lorsque 
nous causons, soit avec des hommes, soit avec 
des femmes, ne sommes-nous pas, assez souvent,
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peniblement surpris dentendre des râflexions qui 
„indiquent la plus complăte ignorance en toutes 
choses et tâmoienent que ces âtres î visages 

humains vivent sur notre planâte sans savoir seu- . 

lement ou ils sont, sans se Vâtre jamais demande, 
_peu dificrents, en cela, des animaux et des 
plantes ! 

“Les causeries qui vont suivre, dont le pro- . 
gramme est de râsumer, en douze lecons, ce. que : 

Vastronomie contient d'essentiel, ne sont pas 

destinces ă faire de nos lectrices des astronomss. 

ou des mathematiciennes, et elles ne les condui- 

ront pas ă devenir jamais des poseuses ou des 

pedantes. Elles ont pour but de. leur presenter 
une image de la constitution de Lunivers, de sa | 
grandeur, de sa beaut6, afin qu'en vivant sur 

cette terre, elles sachent ou elles habitent, se 
rendent compte de notre situaion dans l'ensemble 
des choses, apprecient la ercation telle qw'elle est 
et en jouissent davantage. Ce soleil qui nous fait 
vivre, ces saisons, cette succession des mois et . 

des anntes, 'des jours et des nuits, ces mouve- 
ments apparents des cieux, ces nuits &toilâes, 

o
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ces divihs clairs de lune, tout cet ensemble de 

choses constitue, en quelque sorte, le tissu de, 
notre existence, et îl est vraiment extraordinaire 

"que les habitants de notre planăte aient presque 

tous vâcu, jusqwiici, sans savoir ou ils sont ct 

sans se douter des merveilles de Punivers. 

"Si tant d'hommes consentent ă rester ignorants, 

que la curiosite fâminine. soit plus active, et 

quelle se degage de la chrysalide. Il n'y aurait 

"rien de surprenant ă ce que la femme donnât ici 

le plus beau des exemples. 

Je mets ce petit livre sous la protection d'une 

« femme, WVune muse, d'une ddessc, de la char- 

mante ot enchanteresse'. URASIE, digno compagne 
de Venus, plus €levee qw'elle encore dans le choeur 
des hbeautes celestes, plus pure et plus :noble, 
dominant de son eclair regard Pimmensită . de 
Vunivers. Oui, Uranie est femme, ct jamais la 
po6sie antique n'aurait i imagin6 un symbole 'mas- 
culin pour personnifier le spectacle des cicux.. 
Ni Uranus, ni Saturne, ni Jupiter. ne. pourraient 
se comparer ă Pideale beaute d'Uranie.. 
„Un mot encore. Cette tentative: d'un cours 
d'astronomie, €crit pour les dames, n'est ni auda- 
cieuse, ni persânnelle, ni. mâme nouvelle. J'ai, 
devant moi, deux-. "0uvrages ' €leganis, relies 

- comme des paroissiens, datant, lun de l'annce



AUX LECTRICES DE CE LIVRE _ 15 

1686, lautre de cent ans aprâs: 1786. Le premier 
a ât€ ccrit par Fontenelle pour une marquise eta 

pour titre: Entretiens sur la pluralite des Mondes ; 
le badinage sy marie agrsablement £ â.la science, 

et Pauteur declare, d'ailleurs, qu'il ne demande' 
a ses lectrices que le degr& d'applicătion qu'elles 

donneraient â la lecture d'un roman. Le second 
a 6t6 crit par Lalande et a pour'titre : Astro- 
nomie des Dames. Je suis en illustre compagnie 

avec ces deux parrains et je m'en honore. 
Du temps de „Aoliere, un mari: disait: de sa 

femme : 
Et cest assez pour elle, â ne vous rien căler, 
De savoir prier Dieu, m'aimer, coudre et filer. 

Ce mari n'6tait-il pas un peu egoiste? Ne man- 

quait-il pas un peu : d'esprit? Molicre avait-il 
trouve lă le moyen le plus sâr dWobtenir la, fide- | 
lit6 des femmes? Qw'en 'dit histoire ? | 

Laissons les femmes faire ce qui leur plait. 
Ne nous imaginons pas, d'ailleurs, qu'on puisse 
les en empecher. Et que ce qui leur plait soit 

aussi ce qui nous. plait â nhous-mâmes. Ne. les 
separons pas trop de nous. La femme et !homme 
“ne sont-ils pas deux moiti6s complementaires? 
La .raison et le sentiment n6 peuvent-ils tre 
assocics en une meme unit6? Et puis, nul n'en a 

„le monopol, car si certaines femmes raisonnent
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mieux que certains hommes, reconnaissons aussi 

que les hommes ne: manquent pas toujours 'de 

sențiment. A tout bien prendre, îl y a 6galitc 

pay ehique. Je veux bien. qu'au point de vue de 

la grammaire, le masculin l'emporte sur le fâmi- 

nin. Je veux bien aussi que, dans la nature, 

!homme soit plus fort que la femme et que le 

cerveau mâle pâse deux. cents grammes de plus 

que la cervelle “feminine, en -proportion plus 

marqu6e que la 'difisrence du poids des deux 

corps; je veux bien que, dans la socicte, il y ait 
plus de savants que de savantes; quc, chez 

lhomme, les facultâs intellectuelles s'exercent 

“dans leur plus grand dâveloppement, et, chez la 
femme, les facultes aftectives, qui sont sa grice 

'et lui donnent ce chârme auquel, dit-on, les anges 
du paradis perdu n'ont pu resister. Mais ne dâcrâ- 
tons pas lignorance âternelle des filles d'Eve, ct, 

"tout en causant, engageons-les â s'instruire rcel- 
lement dans les verit€s absolues que astronomie 
represente et dont la connaissance leur donnera, 

- avec Wimmenses satisfactions, un jugement plus 
str des âtres et des choses, un plus juste senti- 

„ment des realites, uns 6l&vation plus noble au-" 
dessus des. mesquines vulg garites de la vie, en les 

„ faisant planer dans une sphăre „superieure de 
contemplation pure, d'indulgence et de bonte.
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Le plan de ces causeries astronomiques se traco- 
de lui-meme, inspire, d'ailleurs, par nos lectrices 
qui, naturellement, ne peuvent entrer dans âtude 

du ciel que par ri CoxTEMPLATIOX. Ce sera „notre 
premier tableau. 

Cette contemplation place le ciel dâvant nos 
yeux et nous conduira ă faire connaissance avec _ 

LES CoxsTELLATIOyS. Notre deuxime ctude sera ' 

done consacre ă la gcographie du ciel. 
Lorsque nous nous serons reconnus dansle ciel, 

nous voudrons savoir ce que sont res ErorLes. Troi- 
sieme chapitre : Voyage dans Pimmensite infinie. 
„Du ciel &toil6, nous descendrons alors â la 
region ou nous sommes. La Terre appartient: au 

systeme solaire; le Soleil est une stoile. Notre. 
quatri&me chapitre aura - done pour objet LE 

„ Soceir; stoile du ciel. 

Viendra, ensuite, la description de notre famile 
plandtaire : 

Aars. 

VI. — Les PLaxtnes : 'B. Jupiler, Saturne, Ura- 

nus, Neplune. 
Les ComETEs, qui traversent notre systeme et 

sont, parfois m6me, capturdes par attraction 
des planetes, formeront notre septi&me causerie, 

et les Eloiles filantes y seront â leur place. 

   LES Cos 

Carn 2 ZA a 
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V. — Les PuasEres A. Mercur e, Pinus, la, Terre, _
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Comme nous n'aurons pas pris le temps, au 
| chapitre V, de nous arrâter sur ci TERRE, Nous y 
reviendrons, et la description de sa situation 

„câleste, de ses mouvements, de ses saisons, de 
son calendrier formera, le sujet du chapitre VIII. 
Nous ne 'devons pas nous oublier entitrement. 

| D'ailleurs, la Terre est un astre du ciel. ! 
„= La Luxe est fille de la Terre et nous est annoxce 
comme une province voisine. Nous y ferons un 
voyage en notre neuvi&me causerie. 
- Les Boueses et leur curieuse histoire formeront 
Pobjet du chapitre X. Le suivant. sera consacre 
aux METHODES DE MESURES, et le dernier ă la conclu- 
sion philosophique naturelle de toutes les recher- 
ches astronomiques, au grand probl&me de ca vie 
UNIVERSELLE ET ETERNELLE, 

- Voilă, me semble-t-il, comment notre sujet so 
presente de lui-meme:'Je ferai mes efforts pour 
Gtre digne de sa grandeur. - 

 



PREMIERE LEGON 

LA CONTEMPLATION DU CIEL 

Le soleil vient de plonger dans POesan son 
„ disque de-pourpre. La mer immense se pare des... 

„tons ardenţs de Vastre râflâchis par le ciel. et 
semble un mirsir 'de turquoise et: d'âmeraude. - 
Les vagues roulent de Por et de Largent, et 
viennent bruyamment se briser sur le rivage 
"d6jă tout assombri par la dispărition du celeste 
flambeau. | i 

On le regrette, astre du jour qui, tantât, 
versait si gencreusement ses joyeux rayons dans 
tant de coeurs ivres de gaiet6 et de bonheur... 
On r&ve, on contemple le grandiose spectacle, et 
la reverie fait oublier les minutes qui, rapide=: 
ment, senvolent. Mais, graduellement, Vobscu- - 
rit6 augmente et le crepuscule va faire place â 
la nuit.. . . 

L'opil le plus distrait qui assiste au .coucher:



. 
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du soleil deseendant sous les flots î l'horizon 

lointain de la mer ne peut rester indificrent au 

spectacle de la nature, en cette heure si impres- 

sionnante. 

Dâjă, la clarte du croissant lunaire, qui semble 

une nacelle lumincuse suspendue dans les cicux, 

est assez vive pour jeter sur 1a, mer des paillettes 

d'argent mobiles et scintillantes. Lentement, 

P astre du soir descend, lui aussi, vers lhorizon 

occidental. Un monde stincelant attire nos re- 

gards, dominant ă son tour le ciel de POccident : 
c'est l'âtoile du Berger, c'est Venus aux translu- 

cides rayons. Peu ă peu, une î une, apparaissent 

les! âtoiles les plus brillantes : voici la blanche 
Vega, de la Lyre, Pardent Arcturus, les sept 
&toiles de la Grande Ourse, et toute une popu- 
lation sidsrale qui sallume comme des -şeux 
innombrables ouverts sur Linfini. C'est une 

„vie nouvelle qui se râvele â notre pensce et 

qui Linvite ă s'envoler dans ces mystârieuses 

profondeurs.' 

___O Nuit diaprâe de feux sans nombre! n'as-tu 
pas €crit en lettres flamboyantes, dans les cons-: 
tellations, les mots de la grande 6nigme de Puni- 
vers? Ta contemplation nous 6tonne et nous: 

“ charme. Combien rapidement tu efiaces en nous: 
„les regrets que nous laissait le dâpart de notre! 

soleil aim6... Quelles beautes, quelles richesses 
ne reserves-tu pas nos âmes ravies! Quel esprit



LA CONTEMPLATION DU CIEL , - 2 

resterait aveugle ă, ton spectacle et sourd â ton 
langage | 

De quelque câte du ciel que nos regards-s "616- 
vent, les splendeurs de la nuit se revâlent nos 
yeux &merveill6s. .. Ces' yeux celestes semblent, 
cux aussi, nous regarder ct nous interroger. Ainsi,-- 
dejă, ils ont appelă attention des esprits 'pen- 
sifs depuis que Phumanit€ existe en ce monde. 

Ces 6toiles, Homere les a vues, les a chantâes. | 
Elles ont brill€ sur la succession lente des civili- - 
sations aujourdhui disparues, depuis VEgypte 
de Vepoque des pyramides, depuis la Grece du 
temps de la guorre de Troie, depuis Rome et Car- 
thage, depuis Constantin et Charlemagne; jusqu'â 

notre vingti&me sitele. Les gencrations sont ense- 

velies avec la poussiâre 'des anciens temples. Les. 
&toiles sont toujours lă, symboles- de Pâternite. 

Le silence des grands cieux ctoiles nous efiraie 
peut-âtre, et Limmensite semble nous ancantir. 

Mais notre pensce curieuse, emportee par le râve, 
senvole,. avide, vers les” regions les plus loin- 
taines du visible. Elle se pose sur une ou lautre 

„toile, comme! le papillon sur la fleur. :Elle 
cherche celle qui râpondra le micux ă ses aspi- 
rations, et il s'âtablit,. entre elles et nous, 'une 
sorte de communication que la nature .enticre 
parait proteger par tous ces appels- silencieux. 
Notre sentiment de solitude a disparu. Nous sen- 
tons que, quoique minuscules atomes, nous fai-
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sons partie de cet immense univers, et ce muct 

langage de la nuit €toile est plus 6loquent que . 

tous les discours. Chaque ctoile devient une amice, 
une confidente diserete, souvent meme une prâ- 
cieuse conseillăre, car toutes les pensces qu'elle 
nous suggere sont pures et 6lovees. 

Est-il un plus beau poeme que le livre ccrit, en 

lottres de feu, au tableau du firmament? Non, il 

men est pas de plus ideal. Mais, pourtant, le sen- 
timent. postique que la beaut6 des cicux 6veille 
en nos âmes, ne doit pas nous voiler la realite. 
Celle-ei n'est pas moins merveilleuse que le mys- 
tere dont nous etions charmâs. 

- Ici, nous pouvons nous demander combien il 

y a d'âtres humains, mâme parmi ceux qui 
pensent,' qui parfois 6l&vent leurs regards vers 
le ciel toil€; combien il y a d'hommes et de 
femmes qui, sincerement, avec une curiosit& non 
feinte, s'interessent ă ces points âtincelants, ă 
ces astres inaccessibles,:et dâsirent - vraiment 
faire plus ample connaissance avec cux?. 

Cherchez, causez,. informez-vous, dans vos 
conversations feminines. Vous qui lisez ces pages, 
qui dejă aimez le ciel, qui deja le comprenez, qui 
voulez vous rendre compte de notre existence cn 
ce monde, qui dâsirez savoir'ce qu'est la Terre 

-ct ce qu'est le Ciel, vous constaterez que le 
nombre des curieux de la verită est si infime 
quon nose en parler, tant il est honteux pour
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„notre race prâtendue intelligente! Et, pourtant, | 
quelles jouissances I'âtude de. Punivers ne r6- 
serve-t-elle pas ă nos esprits! Quelle ceuvre 
pourrait parler plus 6loquemment â nos coeurs 
et ă nos âmes! Et Vimmense livre du ciel n sost-il 
pas ouvert â tous les yeux? 

L'Astronomie est la science par excellence. 
C'est la plus belle et la plus ancienne de toutes, 
puisqu'elle remonte aux temps indâtermines de 
la plus hauţe antiquit€. Non seulement elle a. 
pour mission. de nous faire connaiître ces astres 
innombrables dont nos nuits sont illuminses, 
mais encore, c'est grâce î elle que nous savons . 
ou nous sommes et ce que nous sommes. Sans 
elle, nous vivrions en aveugles, 'dans une igno- 
rance sternelle des conditions memes de notre 
existence terrestre. Sans elle, nous serions encore - 
penstres de Perreur naive qui râduisait Puni- 

„Vers entier ă notre minuscule: globule, et qu' 
„faisait de notre humanite le but de la crâa- . 
tion, et nous n!aurions aucune . idee exacte de - 
Vimmense realite. 

Aujourd'hui, grco au labeur intellectuel de 
tant de siceles, grăce aussi aux genies immortels 
des savants qui ont „consacr6. leur. vie. ă la



94. ASTRONOMIE DES DAMES 

recherche de la, verite': les Copernic, les Galilte, | 

les. Kepler,. les Newton, le. voilo de lignorance 
est tombe, laissant entrevoir, â.loil'âbloui du 

_penseur, les. merveilles de la ercation dans leur 
"verit6. splendide. - A 

Btudier VAstronomie, ce n'est. pas, comme 
beaucoup se limaginent, se livrer î une torture 
cârâbrale qui supprimerait toute beauts, tout. 
„charme, toute grandeur au spectâcle de la nature. 
Des chifires, rien “que des chifires, ce ne serait 
guere. seduisant, m6me pour les esprits les plus 
desireux de s'instruire. Que mes 'lectrices se ras- 
surent! Nous ne leur proposerons pas de dâchif- 

> îrer les. hisroglyphes de Palgâbre et. de la gco- 
metrie. Loin -de nous. une. pareille 'penste. 

„D'ailleurs,: les . chiftres. ne :sonţ que des ccha- 
faudages, des mâthodes,. et nexistent pas dans 
la nature... De 
„Je. veux : seulement, -votis. prier. d'ouvrir. les 

„Yeux, xous montrer. 6ii. vous âtes,. afin que vous 
ne vous :6carțiez plus! du. chemin de. la. v6rite, 
qui est; aussi: celui du hbonheur. Lorsque vous y „ Serez enirees, ; nul..n'aură aucune peine:â: vous Y retenir.: Et vous autrez intime plaisir de savoir que vous pensez juste et qu'il est infinimenț plus agrâable dWâtre instruit que d'âtre ionorant. La realite est bien an-dessus de tout ce que Pon peut 
rover, „meme dans les songes les plus fantas- tiques. : Les iceries les plus magnifiques. de nos
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meilleurs tnâtres, le clinquant. tintamarresque 

de nos revues militaires, les somptuosites les plus 

extraordinaires dont s'enorgucillit. notre race 

humaine, tout ce que nous admirons, tout ce que : 
nous envions sur la “Terre n'est rien auprts des 
merveilles inouies râpandues dans Linfini. Il y - 

en .a tant-que lon ne sait .plus oh regarder. 
- Vosil, enchant6, voudrait tout saisir â la fois. 

Si vous vous donnez le plaisir d'6lever vos 
“regards vers les f6ux. etincelants de Vespace, 
vous ne regretterez pas les trop rapides moments 

„passes dans la contemplation câleste. 
„Les diamants, les turquoises, les rubis, les 
emeraudes, toutes les pierres precicuses dont les: 

„femimes aiment genâralement & se parer, nous 
les.retrouvons plus pures, plus belles, plus splen- 
dides, suspendues dans Vimmensite des cieux! 

Nous voyons savancer vers nous, dans les champs 
telescopiques, des armâes de soleils majestueux 
et puissants dont nous mavons pas ă craindre la 
ferocită. Et les vagabondes. comâtes aux folles 
chevelures, et les 6toiles' filantes, et les n6bu- 
leuses stellifăres, ne sont-ce pas lă des tableaux 
prestigicux? Qw'est-ce que nos romans en com- 
paraison de Phistoire de la nature? 

„ Nous €lever vers Pinfini, c'est purifier notre 
âme. de toutes les baissosses de ce monde; c'est 

| vouloir devenir- moilleur et plus: inteligent. 

pi 
.. pr. 

s.f? z 

|
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— - Mais, d'abord, detnandez-vous, qu 'ost-ce que 
"le Ciel ? Cotte vote nous en impose. Nous'n 'ose- 
rons jamais en commencer Pâtude. . | 

Le Ciel, vous repondrai-je, ce n'est pas une 
vote, c'est une immensit6 sans bornes, inima- 
ginable, -insondable, qui nous entoure de toutes 
parts et au sein de laduelle flotte notre globe; 
LE CIEL, GEST TOUT CE QUL EXISTE; C'est tout ce 
que nous voyons, et mâme ce que nous ne 
voyons pas; cest la Terre oi nous sommes, qui 
nous emporte dans son vol rapide; c'est la lune 
qui laccompagne cet verse sa douce clart6 sur 
nos nuits silencieuses; c'est ce bon soleil auquel 
“nous devons noțre existence; ce sont les €&toiles, 
soleils de Linfini ; “en deux mots, c vest la creation - 
enticre. Ă 

Oui, notre Terre est un astre du ciel; 1e'ciel . 
est son domaine, et notre soleil, qui brille au- 
dessus de nos tetes cet feconde nos saisons, est: 
une €toile, aussi bien que les jolis points bril- 
lants qui scintillent lâ-haut, bien loin, et embel- 
lissent de leur €clat le calme de nos nuits. Nous - 

- sommes tous dans le ciel, vous comme moi, car 
la Terre, dans sa course â travers espace, nous 
transporte. avec elle au sein de Linfi îni.



"28 ASTROXOMIE DES DAMES 

Dans le ciel, il my a ni haut, ni bas. Ces mots 

n'existent pas dans le langage celeste, parce 
„qw'ils n'ont qwune signification relative ă la sur- 
„face de notre planete. En realite, pour les habi- 
“tants de la Terre, le bas, c'est linterieur, le 
„centre du globe, et le haut, c'est ce qui est au- 
„dessus de nos tâtes, tout. autour de lu Terre. 

- Le ciel, c'est tout ce qui nous environne de toutes 
parts, â Pinfini... | 

La, Terre est, comme ses semblables. : Mercure, 

Venus, Mars, Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune, 

une des planctes de la grande famille solaire.. - 
„Le Soleil, son păre, la protege, dirige tous ses 

actes. Elle, en fille reconnaissante, lui obeit aveu- 

glement. Tous voguent en parfaite harmonie sur 
“Vocâan des cieux.. | 

— Mais, me direz-vous aussi, sur. quoi repose 
la Terre dans 'sa navigation cthere? - 
"Sur rien. — La-Terre tourne autour du colossal 

Soleil, petit globe, relativement leger, isole de 
toutes parts dans Pespace; telle une bulle de 
savon soufilce -par: le bambin joyeux. 

| Au-dessus, au-dessous, de tous câtes, dos mil- 
lions de globes semblables a elle, groups par 
familles, forment  d'autres systâmes de mondes 
qui &voluent autour des nombreuses et lointaines 
&toiles peuplant Vinfini,: soleils plus ou moins 
analogues â celui qui nous €claire, et en gânsral 
plus volumineux que: lui, quoiqw'il soit plus. 
A d A
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- bun million de fois: supericur â notre planete. 

Dans Lantiquite, avânt que on conntt isole- 
ment de notre globe dans Lespace et les. mouve- 
ments qui le dâplacent sans cesse, on se repr6- 
sentait la Terre comme la moiti€. immobile 
inidrieure de univers. Le ciel 6tait considerâ 
comme la partie superieure. Les anciens avaient . 
dot6 notre monde de supports fantastiques qui - 
se prolongeaient jusquwaux enfers. Ils ne pou-. 
vaient admettre Visolement de la Terre, parce 

„quiils avaient une fausse idee de lâ pesanteur. 
Mais,. aujourdhui, nous savons,: dune : facon 
indâniable, que la Terre ne repose absolument 
sur rien. Les innombrables voyages accomplis 

_autour Welle dans tous les sens en ont donnâ la 
meilleure preuve. Elle .ne tient â rien. Comme 
„nous le remarquions tout â Pheure, il n'y a ni 
haut ni bas dans P univers. Ce que nous appelons 
le bas, c'est le centre de la Terre. Celle-ci tourne, 
d'ailleurs, sur elle-meme en vinat-quatre heures. 
La nuit mest qu'un phânomâne. partiel, du pre- 
cisâment au mouvement de rotation de la, „pla- 
nețe — mouvement qui ne peut exister,qu'â la, 

condition que notre globe soit absolument  isol6 
dans espace. * 

Le Soleil, na pouvant illumiser. i la fois qwun 
» cOt6 de notre globe, c'est-a-dir6 un hâmisphere, 

il en resulte qus la nuit n'est autre chose que 
Vâtat de la partie non cclairce. Comme la Terre: 

3.
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totirne sur elle-meme, toutes ses regions exposces 
_successivement au Soleil ont le jour, tandis que 
-ses contrâes situces ă l'oppose du Soleil, dans le 
„c6ne dV'ombre produit par la Terre eile-meme, ont 
la nuit. Mais, qu'il soit midi ou minuit, les ctoiles 

occupent toujours leurs places dans le ciel, memo 
lorsque, €blouis par. Pardente lumicre de Lastre 
du: jour, nous cessons de les voir; et, lorsque 
nous sommes.: plonges dans les tencbres de la 
nuit, 16 dieu Phebus continue ă verser ses TAŞONS 
bienfaisants sur les pays tournâs de son cotâ: | 
“La suecession de la nuit et du jour est un.phâ- 
nomene qui appartient en propre ă la Terre ct 
auquel' le reste de Punivors ne participe pas. Il 
en:est de mâme pour chaque monde illumint 
par un:soleil, st dou d'un mouvement de rota- 
tion. Dans Pespace absolu, il n'y a aucune sucees- 
sion de nuits et de jours. | 
* Soutenue dans Pespace par des forces que nous 
expliquerons plus loin, notre planete vogue en 
plein ciel autour du Soleil. . 

Imaginez un magnifique asrostat qui, legăre- 
ment et'rapidement, fend espace. Entourez-le 
de huit petits ballons de diftârentes grosseurs : 
les plus petits semblables ă ceux que Pon vend 
dans nos squares pour amiuser les enfants; les 
Plus gros, “pareils ă, ceux que Pon distribue en 
primes dans les grands magasins. Representez- 
vous ce groupe plânant dans les airs, et vous .
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aurez, en miniature, notre systâme de mondes. 
Il ne faut voir lă, toutefois, qw'une image, 

qu'une comparaison. Les ballons sont soutenus - - 
par Patmosphere, dans laquelle ils flottent en . 

  

      
          
      

  
    

  

z     
  

Fig. 2. — - La Terre dans Lespaco. Solstico de juin. midi. 

€quilibre. La Terre n'est: soutenue par 1 rien de 

materiel. Ce qui la maintient en cquilibre dans 
le. vide cthere, c'est une force immatsrielle, c'est 
la gravitation. Le Soleil Vattire, et, si elle ne
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tournait pas, elle tomberait sur lui; mais, en 
tournant autour de lui, avec une vitesse' de 
107,000 kilomâtres â Pheure, elle produit une 
force "centrifuge, — telle une pierre dans une 
fronde — prâcisement gale et de signe contraire 
a sa pesanteur vers Pastre central, ct ces deux - 
forces equilibrees la maintiennent â la mere 
distance moyenne. | a 

Ce groupe solaire et plandtaire mexiste. pas 
“seul dans le vide immense qui setend autour de 
nous indefiniment. Comme nous le disions plus 

“haut, toutes' les €toiles que nous admirons au 
fond des cieux, vers lesquelles nous 6levons nos 

- regards et nos pensces pendant les heures char- 
mantes de la nuiț, sont aussi des soleils brillant 
de leur propre lumicre, des chefs de familles 
plus ou moins nombreuses, qui:se renouvellent 
a, toutes les distances dans Linfini. Malgre ces 
prodigieuses distances entre les soleils-ctoiles, 
espace est si vaste ot le nombre est si grand que, 
par un efiet de perspective di precisement î 
I'cloignement, les apparences nous. portent ă 
croire que les ctoiles: se touchent. Et elles sem- 
blent meme rcellement se toucher dans certaines 
visions telescopiques et dans. certaines photo- 
graphies câlestes.. „o a Sa
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L'univers est infini. L'espace est sans bornes. 
Si, entrain6s par notre amour pour le ciel, nous 
avions la fantaisie et surtout le moyen d'entre- 
prendre un voyage qui aurait pour terme la 
limite des cicux, nous serions bien surpris, en 

arrivant aux confins de la Voic Lactee, de voir 

se renouveler, devant nos yeux âblouis, le spec- 
tacle grandiose ct phenomenal Pun univers nou- 
veau; ct si, dans notre cecurse folle, nous fran- 

“chissions ce nouvel archipel de mondes pour 
nous lancer â la recherche de la barricre des 
cicux, nous trouverions toujours cternellement, 
devant nous, des univers succedant aux univers. 

Des millions de soleils roulent dans espace 
immense. Partout, de tous cotes, la creation se 

_renouveile en des variations infinies. - 
Selon toute probabilite, la vie universelle s'est 

repandue la-bas comme ici ct a seme le germe de 
Vintelligence sur ces mondes lointains que nous 
dovinons dans le voisinage des soleils innom- 
brables qui sillonnent Pether, car tout nous 
prouve, sur la Terre, que la vie est le but de la 
nature. Fovers ardents, sources intarissables de 
chaleur et de vic, ces soleils varics, multiples,
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colores, versent leurs rayons sur les terres qui 

leur appartiennent et qutils fecondent. 

Notre globe n'est pas une exception dans Puni- 

vers. Il est, comme nous Pavons vu tout ă heure, 

un astre-du ciel, nourri, chaufig, cclaire, vivifi€ 

par le Soleil qui, lui-mâme n'est qu'une ctoile. 

- Mondes innombrables ! Nous râvons î cux. Qui 

nous dit qu€ leurs habitants inconnus ne songent 
pas ă nous, eux aussi, ct que Pespace n'est pas 
travers6 par d6s-vols de pensces comme il est 
par. les effluves de la -gravitation universelle et 
de la lumiere? Nexiste-t-il pas, entre les huma- 
nites celestes, dont la Terra n'est qu'un modeste 
hameau, une immense solidarite, îi peine pres- 

„sentie- par nos sens imparfaits? 
- Elevons nos meditations vers cet: infini! Ne 
laissons €chapper aucune occasion d'employer les 

meilleures de: nos heures, celles du silence et de - 
la paix. des nuits enchanteresses, pour permettre 
a notre esprit de contempler, Vadmirer, Vepe- 
ler les mots-du grand livre des cieux. Laissons 
notre âme, libre'de.son essor, senvoler, rapide ct 
„heureuse, vers ces contrâes merveilleuses-quii lui 
râservent d'inânarrables joies, et rendons hom- 
mage ă la premicre, & la plus belle des sciences, 

a VAstronomie, qui: repand: en nous la lumitre 
de la verite. De Aa 

, Pour les âmes postiques, la contemplation du 
-ciel transporte la, .pensce en des râgions supt-
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ricures que naticindrait aucune autre medita- . 
tion. Qui ne se souvient des beaux vers de - 

Victor Hugo dans ses Orientales? Qui ne les a 
lus ? Qui ne les a entendus? Ils portent pour 
titre Exrase, ct c'est bien lă leur-nom veritable. 
On les chante quelquetois,:et il semble que la. 

mâlodie complete encore leur beaut6 si pure : 

- V'etais seul pr&s des flots par une nuit d'etoiles. 

Pas un nuage aux cieux, sur les mers pas de voiles; 
Mes yeux plongeaient plus loin que-le monde râel, * 
Et les bois et les monts et toute la nature 
Semblaient interroger, dans un confus murmure, 

Les flots des mers, les feux du ciel. 

Et les âtoiles d'or, l&gions infinieş, 
A voix haute, ă voix basse, avec mille harmonies 
Disaient, en inclinant leurs couronnes de feu;.- 

Et les flots bleus, que'rien ne gouverne et n'arrtte,. 

Disaient en recourbant Ptcume de leur crtte : 

— C'est le Seigneur, le Seigneur Dieu! 

Notre immortel, pote -ctaiţ astronome.. dJ'ai 
eu, plus d'une fois, Vhonneur de m'entretenir 

avec lui des problemes du ciel âtoil6. Et je me. 
disais que les astronomes pourraient pariois. âtre 
“poctes. | 

îl est diflicile, en eflet, de se âsfendre Gun sen- 
timent de profonde emotion devant les abimes 
de Pespace infini, ă Vaspect de la multitude - 
innombrable des mondes suspendus sur nos tâtes. 
Nous &prouvons, en cette solitaire contemplation 

.
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du 'ciel, qu'il y a, dans Punivers, autre chose 

que 'la matiere tangible et visible : des forces, 
„des lois, des destinces. Nosrcerveaux de fourmis 

„se reconnaissent bien minuscules sans doute; 
mais, ils sentent qu'il y a.quelque chose de plus 

grand que la Terre : 16 ciel; de plus absolu que 
le visible : invisible; de supericur aux allaires 
plus ou moins vulgaires de la, vie : le sentiment 
du beau, du vrai et du bien. On sent qwun 
immense mystere plane sur la “nature, sur les 
stres et sur les choses. Et c'est encore en cela 
que LAstronomie surpasse toutes les sciences, 
qu'elle devient: notre souveraine €ducatrice, 
qu'elle est le phare de la philosophie moderne. 

O Nuit mysterieuse, Nuit sublime, Nuit infinie! 
„tu fais disparaitre devant nos yeux le voile que 
la lumicre du jour deployait au-dessus de nos 
tâtes; tu rends au ciel sa transparence, et tu 
nous montres la, rcalit€ prodigieuse, Pecrin scin- 
tillant des diamanits celestes, les stoiles innom- 
brables se succâdant sans fin dans Pincommen- 
surable espace. Sans toi, nous ne saurions, rien. 
Șans toi, nos Yeux n'auraient jamais devin la 
population sidârale, nos esprits n'auraient jamais 
pergu Yharmonie des cieux, et nous serions 
rostes les parasites aveugles et sourds d'un monde is0l6 du reste de Punivers. O N uit sacree! 
Si, une part, tu planes, superieure au jour de toute la hauteur de a, Verit& au-dessus de Villu- 

. 
.
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sion, d'autre part, tu verses, du haut de tes 
urnes invisibles, la paix silencieuse et tranquille, 
le calme pânctrant, dans nos âmes fatiguces 
parfois des agitations de !a vie, et tu nous fais 
oublier les luttes, les intrigues, les perfidies, les 
mis6res des heures du travail, de Pactivits et du . 
bruit, et tous les mensonges conventionnels dă 
la civilisation. Le repos et les râves sont ton. 
domaine. Nous taimons pour cette paix, pour ce 
calme, pour cette tranquillite€. Nous t'aimons. 
parce que îu es vraie. Nous t'aimons parce que |. 
tu nous mets en communication avec les autres 
imondes, parce que tu nous fais pressentir la 

„vie universelle et &ternellc, parce que tu nous. 
donnes Pesperance, parce que tu nous proclames 

 citoyens du ciel. | 

  
4



„DEUXIEME LEGON 

LES CONSTELLATIONS 

„Notre premiere Legon nous a  montră la Terre 
suspendue dans Pespace, comme un globe isol€ 

- de toutes parts, etentouree, ă de vastes distances, 
par la, multitude des stoiles. 

Ces feux du ciel sont des soleils comme celui 
-qui nous €claire. Ils brillent. par leur propre 
lumicre : nous le savons avec certitude, parce 

que leur distance est si grande quiils ne pour-. 
raient tre ni 6claires par le soleil, ni, â plus forte 

raison, râfl&chir sa clart6 jusqwâ nous, et parce 
que, dWautre part, nous avons pu mesurer et ana- 

_1yser leur lumicre. Un-grand nombre de ces loin- 

tains soleils-sont simples, iisoles ;: d'autres sont 

doubles, triples, multiples; d'autres, associes en 

“ groupes de plusicurs centaines,. de plusieurs mil- - 

liers; d'autres se presentenţ- comme centres de 

sy stomes analogues.i d celui qui gravite autour de
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„notre soleil, et dont: nous faisons partie. Mais ces 
tribus câlestes sont 6loignees de nous ă de telles 
“distances qu'il nous est impossible de distinguer 
tous les membres de chagque famille en particu- 

 lier. Des observations d6licates en ont seulement 
- r&v6l6 quelques-uns. Nous devons nous contenter 

Wabord; ici, d'admirer les chefs, les soleils-etoiles. 
globes formidables, flambeaux cclatants repandus 
ă profusion dans Llimmensite. 

— Mais .comment les reconnaitre les uns des 
autres ? Comment les retrouver facilement ct les 
nommer? Il yena tant! 

Ne nous efirayons pas; la chose est des plus 
simples. [o 
„ „Pour ctudier la surface de la Terre, nous nous 
servons de cartes gâographiques sur lesquelles 
“sont dessines, avec un grand soin, les continents 
et les mers qui la composent. Chaque contree de 
notre planâte est subdivisce en Btats, qui portent 
chacun un nom propre. Nous allons proceder de 
meme dans le ciel, et cela nous sera Vautant plus 
facile que le grand livre des cicux est constam- 
ment owvert ă nos: regards. Et. notre globe se 
donne la, peine de tourner. sur lui-meme pour 
nous le „montrer. successivement tout -entier. 
Il suflt que Vatmosphere soit' pure, et: que - 

> lamour de la science et de la, verite stimule un peu notre bonne volontă, i t6, pour que la ecographie 
du ciel, « Puranographie», 5 nous soit bientât aussi 
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familicre que. la gcographie de „notre atome 
terrestre. 

Par une belle nuit d'ets, lorsque notre regard 
s'6lâve vers la vodte âtoilăe, il ne. remarque, 
dWabord, quune multitude de points €tincelants. 
'Les 6toiles paraissent disseminees, . comme au 

“hasard,. dans espace; elles sont si nombreuses 

„et si proches les unes des autres qu'il semblerâit. 
„tâmâraire de vouloir les nommer separâment. 
Cependant, îl en est de plus 6clatantes qui atti- : 
rent: particulicrement et excitent specialement 
notre attention.- Au bout un moment dobser-: 
vation, nous remarquons une certaine. regularite 
dans la disposition de ces soleils lointains et nous” 

nous plairions volontiers î: dessiner des figures. 
imaginaires sur ces groupes câlestes. 

Cest ce que firent, avec un but utile, les 
hommes de Vantiquit6. Pour se. guider sur les 
mers, ou nul chemin n'est trace, les premiers 
navigateurs pheniciens choisirent, dans le -ciel, 
des points de repre invariables auxquels ils 
pouvaient demander, les jalons de leurs routes. 

“Tis d&couvrirent ainsi la position du pâle immo- 
bile et conquirent par lă Pâmpire des mers. Les 
pasteurs de la Chaldee, les peuples nomades de 

| a,
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_YOrient, associărent aussi le ciel ă leurs migra- 

- tions. Par des alignements faciles, ils grouperent 

en constellations les toiles les plus brillantes, 
_et. chacune de ces: provinces cdlestes. recut un 
nom tir€ de la Mythologie, de V'llistoire, ou des 
regnes de la nature. Il serait impossible de dâter- 

"- miner exactement !&poque de cette primitive 
gcographie celeste. Le Centaure Chiron, prâcep- 
teur de Jason,a la reputation d'avoir, le premier, 

divis6 le ciel sur la sphere des Argonautes. Mais 
ce. souvenir est un peu mythologique! La Bible 
nous montre le prophete Job nommant dejă 

- Orion, les Pldiades,:les Hyades, îl y a trois mille 
trois cents ans. Les tablettes babyloniennes et 
les hicroglyphes 6gyptiens temoignent d'une 

„astronomie d6jă assez avancâe en ces Gpoques 

lointaines. Toutefois, nos constellations actuelles, 
. d'origine babylonienne, sans doute, paraissent 

avoir 6t6 arrangses sous leur forme actuelle par 
„le savant grec Eudoxe de Cnide, vers Pan 360 
avant notre cre. Aratus les chanta en un po&me 
didactique vers lan — 270. C'est Hipparque de 
Rhodes qui, le premier, nota avec precision les 
positions astronomiques 130 ans avant notre 
ore; il classa, les 6toiles par ordre de grandeurs, 
selon leur cclat apparent, et son catalogue, con- 
serve dans PAlmageste: de Ptolemee, contient 
1,022. 'âtoiles distribuces en. 48  constellations. 

Les figures des constellătions, tirâes presque 
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toutes de la Fable, ne sont visibles qu'avec les. 
yeux de Limagination, et li cu Pantiquit a place 
tel. personnage ou tel animal, nous verrons, sil 
nous plait, avec un peu de bonne volonte, tout: 
ce que nous voudrons. Ces figures n'ont rien de 

r6el. Cependant, îl est indispensable de bien" 
connaitre les constellations pour se retrouver 
dans Pinnombrable arme des âtoiles, et nous 

allons commencer cette âtude par la description 
de la plus populaire, dela plus connue de toutes, 
de celle qui plane, toutes les nuits, dans notre. 
ciel boreal. Inutile de vous la nommer. Tout 

le monde la connait. Vous Pavez dit : cesi la 
Grande Ourse. 

Cette vaste et splendide association de soleils, 
surnommee -aussi le Chariot de David, est une 

„des plus belles constellations du ciel'et une des 
„plus anciennes, puisque les Chinois la saluaient, 
comme la divinit6 du Nord, il y a plus de quatre - 
mille ans. | 

Si, par basard, quelques-unes de nos lectrices 
avaient oubli€ sa position dans le ciel, voici un 
moyen bien simple de la reconnaţtre : Tournez- 
vous vers le: Nord, c'est-ă-dire â :l'oppose du . 

"point ou .le soleil se trouveă midi. Quels que: 
" soient la saison de Pannte, le jour du mois“ou 
_Pheure de la nuit, vous verrez toujours lă, 
tronant dans les hauteurs du firmament, sept . 
belles &toiles disposces” en un quadrilatere suivi
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d'une queue de trois ctoiles. Cette magnifique 

:constellation' ne se couche' jamais pour notre 
“horizon ; nuit et jour, elle veille au-dessus de 
nous, tournant, en vingt-quatre heures, autour 

d'une -stoile tres câl&bre que nous connaitrons 
bientât. Dans la figure de la Grande Curse, les 
quâtre €toiles' du quadrilatere se trouvent dans 
le corps, et les: trois de l'extremite forment la 
queue. Dans'le Chariot:'de David, les quatre 

- âtoiles representent les roues, et les trois autres 

les chevaux. -: Sa 
"- Nos. aieux y ont vu, parfois, sept 'beufs, les 

-« boufs 'du pâturage celeste », et c'est meme de 
„lă qu'est deriv6 le mot septentrion (septem 
Triones : sept boeufs de labour). Quelquefois 
aussi, on voit lă une charrue, ct WVautres, plus 

„ vulgaires, appellent cette. figure la Casserole. 
Comme elle tourne autour du pâle, son aspect 
varie suivant ses positions. 

„Il est assez dificile de -deviner pour quelle 
„Taison cette constellation a regu le nom d'Ourse. 
Mais ce nom a-eu une certaine influence. Du 
mot grec Arclos (ourse). est sorti arctique, puis, 
pour son antipode; antaretique. Du mot latin 
Trio, bceuf de labour, est sorti septentrion, qui 

„Yeut dire les sept buts. Les âtymologies. ne 
sont pas toujours logiques.. Est-ce que le mot: 
Yencrer. ne descend pas de Vânus? 

- Pour distinguer les 6tgiles entre elles, on est
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convenu de les designer sous: les lettres 'de 
lalphabet grec, car il et 6t6 impossible de leur. 
donner un nom â chacune, tant leur nombre est 
considerable. 
“Alpha et Beta, marquent les deux premieres 

€toiles. du Chariot; Gamma et Delta, les. deux 
suivantes ; Epsilon, Zeta, Eta, “les: trois du | 
timon (*). Toutes ces toiles sont de seconde 
grandeur (nous expliquerons, au chapitre. sui- 

O
 x 4 E - x 

ai xp. 

Fig. 3. — La Gnaxoe Ounse ou LE CHART 

vant, le sens integral de cette expression), 
exceptă la dernitre (Delta) du quadrilatere, qui 

"est de troisieme, 
Notre figure 3 reprâsente aspect de cette 

constellation primitive, Comme elle tourne en 

| * 11 est toujours utile de connaitre les lettres grecques, et ce ne 
sera pas lă un exercice dificile pour nos lectrices. Les voici : i 

„a alpha, » ta. o nu Ă = tau. 
8" btta. 6 thâta, E xi, -v upsilon. 
7 gamma. + iota, | “o omicron.' se phi. 
8 delta. a kappa. : 2 pi.. : o Xhi, 
. epsilon. - 3 lambda, eh. - Y psi. 
T ztta. u mu. 1 4 sigma.  .. * w omega,
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vingt-quatre heiires autour du pole, situ6 dans 

„le prolongement de la ligne mence de fa, elle 

prend toutes les situations possibles, comme si 

. vous tourniez cette page dans tous les sens. Mais 

„la disposition de ces sept âtoiles entre elles ne 
-. change pas. 

-. Chăcune de ces sept âtoiles, ne Poublions pas 
en: les contemplant, est un soleil eblouissant, 
centre de force et de vie. Lune d'elles est meme 
particuli&rement . remarquable : c'est Zâta (î), 
appelee Mizar par les Arabes. Les bonnes vues dis- 

tinguent tout aupres d'elle une minuscule âtoile, 
“ Alcor, ou le Cavalier, appelee aussi Saidak par 
les Arabes, cest-â-dire PEpreuve, parce qu'elle 

„sert ă 6prouver. 'la portee de la vue. Mais, de 

plus, si vous avez une petite lunette ă votre dis- 

position, dirigez-la vers cette belle €toile Mizar: 
vous serez emerveillces en decouvrant lă les deus 
„plus admirables diâmants que vous puissiez voir 
et: auxquels aucun brillant ne peut ctre con- 
pare. Il y a, lă aussi, plusieurs âtoiles doubles, 
avec lesquelles nous . ferons  connaissance plus 
iard,: o . | 

Mais m'oublions pas notre g6ographie câleste. 
La Grande Ourse va nous servir î trouver toutes 

„les constellations voisines. 

Si Von tire (fig. 4) une ligne droite, partant 
de g, passant par! a, “qui forment extremite 
du carr6, et qu'on la prolonge d'une quantil
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egale î la distance dW'Alpha Vextremite de 
la queue,.on rencontre une. âtoile de deuxieme 
grandeur qui marque Pextremite d'une figure 
toute semblable â la Grande Curse, mais Dus 

"petite, moins brillante et dirigte en sens con- 
traire. C'est la, Petite Qurse, composce de sept. 

| astres, comme son aine; Petoile situce a au bout 

47 
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Fig. 4. — Pour trouver bEroiLe PoLanE. 

de la ligne qui nous a-servi îă la trourer, est 
VPEtoile “Polaire. 

Immobile pres du pâle boreal, la Polaire a recu 
le don de captiver tous les regards par sa fixite . - 

- au fond du firmament. Elle est la providence 
des navigateurs cgarâs sur POcâan, auxquels elle 
montre le Nord, tandis qu'elle sert de pivotă Pim-. 
mense :rotation que toutes les âtoiles paraissent, 
accomplir autour d'elle en vingt-quatre heures. 
Cest done un personnage trâs important, et il - 
faut nous empresser de la trouver pourlui rendre
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'hommage qui lui est du. Ajoutons que son 

"immobilite speciale, dans le prolongement de 

"Paxe de la Terre, n'est qu'une apparence cause 

par le mouvement diurne de notre plancte. - Nos 

. leoctrices n'ignorent pas que cest la Terre qui 

“tourne, et non le Ciel. Du reste, nousle d&mon- 

trerons plus loin. En regardant VEtoile Polaire, 

on a, le Sud derricre soi, “Est a droite, et VOuest 

ă ă gauche. 
- Entre la Grande Ourse et Ja Petite Ourse, on 

distingue une suite de petites âtoiles qui serpen- 

"tent.: Ce sont; les âtoiles du Dragon. 

Nous allons continuer notre grand voyage par 

 Cassiopee, belle constellation Situce! „de /autre 

cote de la Polaire par rapport â la Grande Ourse, 
„et disposte un peu comme les 'jambages ccartâs 
de la lettre M. On Pappelle aussi la Chaise. 
En eflet, quand la figure se presente avec la 
ligne « £ en bas, la ligne x Y forme le sicge et 

| de le dossier. 

„En tirant une ligne droite de Pâtoile 3 de la 
Grande Ourse, et en la prolongeant au delă de 

„PEtoile Polaire d'une quantits egale ă la distance 
qui separe ces deux âtoiles, on trouvera, facile- 
„ment cette constellation (fig. 5). 

„Ce groupe, comme les prâcedents, ne se:couche 
jamais pour nos latitudes, et est toujours visible 
a Voppos6 de la Grande Curse. Il tourne, en vingt- 
quatre heures, autour de la Polaire, et se trouve 
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tantât au-dessus, tantât au-dessous, tantât ă 
droite, tantât ă gauche. | 

     

an i a *. Ta Cp , 9 at N Ace | | g Be 2, 1 i PT * 
. 6 a . f . 

Pâle » a." e e aere aibe i | 7 "Polaira 3 nt da 

$ ai e 

Fig..5. — Pour trouver Castor. 

Maintenant si, prenant, comme point de dâpart 
„les âtoiles Alpha et Delta de la Grande: Ourse, | 

  

, „Carră ce Pâgase 
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Fig. 6. — „Pour trouver. PEcAsE et „AspeomEne. 

nous tirons deux lignes qui, "se joignant au pâle, 
se prolongeraient au delă de Cassiopâe, nous. 

 arrisezons „au, carrâ de Pegase (fig. 6), vaste 
. 

3
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constellation qui: se termine, Wun cot, par un 
„prolongement de trois âtoiles. | 

Ces .irois dernicres €toiles appartiennent ă 
Andromede et aboutissent elles-memes ă Perste. 
La dernisre stoile du carr€ de Pegase est done la 
premicre d'Andromâde. 

Letoile + d'Andromăde est une double ma- 
"gnifique dont nous reparlerons au chapitre 
suivant, c'est-ă-dire que. le telescope la decom - 

-_pose en deux soleils 'merveilleux. dont Pun est 
" jaune-topaze, et V'autre vert-emeraude. (On en 
decouvre meme trois "dans les grands înstru- 

_ râents.) E 
-- Au-dessus de 6, 'on remarque, prâs d'une 
petite. stoile, une trainde lumineuse, -pâle et 
„blanchâtre : c'est la nebuleuse oblongue d'in- 
dromede, la premicre' dont il soit fait mention 

- dans Phistoire de Pastronomie et Pune des plus 
belles du ciel, perceptible â Poeil nu par les nuits 

“bien transparentes, 
Les €toiles a, â et de Perste torment un arc 

concave qui va nous servir pour une nouvelle 
orientation. En le prolongeant du câtâ de, 
on trouve une stoile tres brillante de premiere 
grandeur : c'est: Capella, ou la Chevre, de la 
constellation du Cocher (fig. D.: 

Si, revenant ă Pâtoile Delta; de Persee,.on tire 
une ligne se dirigeant: vers le Sud, on arrive aux 
Pl6iades, ravissant amas d etoiles, fine poussitre
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-de diamant, qui tremblent sar P'&paule du Tau- 
reau, avec lequel nous ferons connaissance tout 
a Vheure lorsque nous arriverons aux constella- - 

"tions zodiacales. . 2 a 
Non loin de lă, brille une âtoile trâs curieuse, 

„Beta de Persce ou. Algol, qui forme. un petit 
triangle avec deux autres plus “petites. Cette. 

“Fig. 7. — PEnsEE, LES PLEIADES, LA CHEVRE. 

âtoile oftre cette particularită du'au lieu de gar- 
der un €clat fixe, elle varie d'intensite de lumisre 
et est tantot brillante, tantât pâle. Elle appar- 

„tient â la categorie des âtoiles variables que nous 
„&tudierons plus tard.. Depuis plus de deux cents 
ans qu'on observe, toutes les observations con- 
cordent pour prouver qu'un astre obscur tourne | 
autour de ce soleil, presque juste dans le plan 
de notre raşon visuel, et produit, en-passant;! 
devant lui, une eclipse partielle qui le fait des-
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cendre, de la deuxieme ă la quatrieme grandeur, 
tous les-2 jours 20 heures 49 minutes. 

A present, nous allons, si vous le voulez bien, 

revenir ă la Grande Ourse qui, si complaisam- 
“ment, nous a servi tout ă Pheure, notre depart 

pour ces plages lointaines, et nous nous embar- 
" querons de nouveau â la recherche des autres 
constellations. | 

En-prolongeant la ligne courbe de la qucue, 

- [i Couzoam . 
7 bortale 

ca Groza Dup, . se 
„ Stari, FĂ, Ă apte S CA 
SĂ AP 

93 
akfâretunis 

- Fig. 8. — Pour trouver Ancrvaus, le Bouvier ct la Couronne, 

nous -rencontrerons: une trâs belle âtoile jaune 
d'or, splendide soleil d'un  clat &blouissant : 
nous saluons Arcturus, ou Alpha du Bouvier, qui 
se trouve ă l'extrâmite de cette „constellation. 
tracce en forme de pantagone.: Les. principales 
âtoiles de cet, asterisme sont de troisi&me gran- 

. 7 . ” deur, ă Pexception 4'Alpha, qui est de premiere. 
A câte du Bouvier, on remarque un.cercle com-: 

+ * pos6 de cinq €toiles de troisisme et quatri&me 
grandeurs, — sauf la troisieme, Alpha, surnom- 
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- me la, Perle, et qui est de deuxi&me grandeur. 
C'est la Couronne boreală. Elle est tres facile â 
reconnaitre (fig. 8). . E Sa 

En menant une ligne de VEtoile Polaire & 
Arcturus, “on forme la base din triangle €qui- -. 
lateral dont le sommet, situ6 â loppos€ de la. 
Grande Curse, est occupe par Vâşa,.ou Alpha de 

: , , aa a p 

& a, Carză de Pigare . NI Zac Vega * 
fo” N: 

/ = . . : 

d xB d Ne. / f a NE 
d / N . | N 
i OS Si pg. 

EI 
E Alicir 

“% 
Fig. 9. — Le Cygne, Vei, Viigle. 

„: la Lyre, splendide diamant, d'une purete ideale, . 
qui scintille au fond de V6ther. Cette măgnifique 
âtoile, de premiăre grandeur, est la plus lumineuise 
de notre ciel boreal, avec Arcturus et Capella. 

„Ele brille bune lumiere blanche, dans le voi- | 
” sinage de la, Voie lactee, non loin dune constel-. - 

lation tres facile ă reconnaitre par la disposition . 
de ses principales dtoiles qui dessinent uns croix 
et que Pon nomme le Cygne ou la Croix du 
„Oygne (fig. 9), tres facile â trouver par le carr€ 

ve
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de Pâgase et 'la Voie lactee. Cette figure, dont 

les composantes (de troisieme et quatrieme gran- 

deurs) tranchent, par leur 6clat, sur la blancheur 

de li -Voie lactee, renferme ă son extremite, ou 

au pied dela Croix, une ravissante 6toile double: 

Bou Albir6o. I'stoile Alpha du Cygne sappelle 

aussi: Deneb.. C'est dans cette constellation que 
se:trouve la premicre stoile dont la distance ait 

“pu tre calculce. Cette petite âtoile, de cinquieme_ 
"“ grandeur, qui plane ă 69 trillions de kilomttres” 

de notre Terre, est la plus proche de toutes celles 
'de notre ciel de France. - 

Non loin de lă, on. admire encore lAigle, 

qui €tend ses ailes dans la Voie lactec, et dont 

Pstoile Altair, Alpha, de premitre grandeur, se 
„trouve entre ses deux satellites : Beta et 
Gamma. 

La constellation WHercule, vers laquclle le 
mouvement du Soleil nous emporte, est voisine 
de la Lyre. On reconnaitra ses principales âtoiles 
a Pinterieur du triangle formă par TE toile Po- 
laire, Arcturus et Vega. 

Les petites âgures « qui precădent suffisent pra- | 
tiquement pour trouver 'ces &toiles de notre ciel 
borâal.: Mais.il sera utile de les complâter par 
„la 'carte (fig. 10), qui les rcunit et nous montre 
le ciel d'une belle soirâe G'st6 pour nios latitudes, 
y compris le Sud, avec lequel nous allons faire 

„ connaissance,: Le centre de la carte veprâsente 
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Je Boint aui-dessus de nos. tâtes : le -zenith ; le 
"tour represente Vhorizon. Tout cela „tourne 

” 
O
V
t
s
r
 

  
Fig. 10. — Cânre DU CIEL D'UXE 2ELLE SOIREE D'erE. 

lentement -autour du pole, voisin de VEtoile 
- Polaire. 

„. Les constellations que nous venonă de decrire 
appartiennent touteș ă, Phemisphâre bordal. Les 
plus voisines du pole ont regu le nom de Circom=:



-56 -- ASTRONOMIE DES DANES 

polaires.' On les voit tourner en vi ingt-quatre 

„heures autour du pole. 

"Maintenant -que nous connaissons no re ciel 

.boreal, nous allons nous rapprocher, en.quelque 

sorte, de notre Soleil rest6 loin derricre nous. La 

Terre tourne autour de lui. en un an, etil en 

resulte qu'il para! tourner autour de nous en 
suivant un grand 'cercle de la sphâre celeste. 
Chaque annce, aux memes &poques, îl passe aux 
"me&mes points du ciel, devant les mâmes constel- 
Jations: rendues invisibles par sa lumicre. Nous 
savons que les stoiles demeurent perpâtuellement 
autour de la Terre, ă toutes les distances, et-que, 

si nous ne lesvoyons pas ă midi comme ă minuit, 
cest tout simplement parce qwelles sont efla- . 
câes par la lumicre . blouissante de Pastre du 
jour 6elairant notre atmosphere. A Paide d'une 

lunette. on peut toujours voir les plus brillantes. 

„Le Zodiaque est la zone d'stoiles que le soleil 
„traverse pendant le cours de lannce. Ce mot est 
tir6 du grec, Zodiakos, qui signifie «-animal », 

„et cette âtymologie vient de ce que la plupart des i 
figures tracces sur 'cette bande d'âtoiles represen- |. 

__tenţ des animaux. Cette -bande est: partagee 
7 
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en douze parties que Pon a nommces les douze 
signesdu Zodiaque, appeles aussi, par les anciens, 
les « Maisons :du Soleil », parce que le sojeil en 
visite une chaque Mois. 

Voici ces signes, avec les distinotions primi- 
tives qui les caracterisent : 

Le Bâlier +, le 'Taureau: v, les Gâmeanux n, 
le Cancer 5, le Lion a, la Vierge m, la Ba- 

lance «, le Scorpion m, le Sagittaire », le Capri- 
corne x, le Verseau = et les Poissons y. Le-signe - 
* reprâsente les cornes du Belier, x la tâte “du , 
Taureau, etc. 

- Vous allez, si vous le voulez bien, me suivre - 
dans les Maisons du Soleil, quc vous retrouverez 
ensuite facilement; si les principales stoiles du 
ciel horeal sont bien presentes ă votre esprit, 
D'abord, nous voyons le Bâlier, premier signe 
du Zodiaque, parce que, â Lepoque oi 'notre 
Zodiaque actuel fut dessin, le soleil entrait dans 
ce signe â Pequinoxe du printemps, et que 
Lequateur y croisait- Pecliptique. Cette constel- 
lation, dans laquelle brillent;: principalement les 
cornes du Bâlier (6toiles de troisieme grandeur). 
est situce entre Andromâde et les Plâiades. Le 

“Bâlier ctait, il y a deux mille ans, considere 
comme le symbole du printemps ; mais en vertu 
du mouvement seculaire de. la :precession des 

" quinoxes; le; soleil n'est plus lă-le 21 Mars CR | OR 
„est dans les Poissons. - 
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A gauche ou â Est du Bâlier, nous trouvons: 

Je Taureau, dont'la tete forme un triangle oii 

“brille Aldebaran, Alpha, de premicre grandeur, 

magnifique âtoile rouge qui marque l'aril droit, 
et les Hyades, pâles et tremblantes, qui scintil- . 
lent “sur le front. Comme nous Lavons vu tout 

ă Pheure, est sur. Pepaule du Taureau que se 
xoilent les Pleiades, timides et fremissantes, 
ravissant amas ou Pon compte six ctoiles i lozil 
nu, mais ot le tâlescope en decouvre plusicurs 
„centaines.. Se . - 

“Les Gemeaux viennent ensuite. Ils sont faciles 
-ă reconnaitre par les. deus belles âtoiles, Alpha 

et Beta, de premiere grandeur, qui forment leurs 
„tâtes, et qui immortalisent dans les cieux Castor 

et Polluz, fils de Jupiter, câl&bres par leur amiti€ 
indissoluble. a 

'Eerevisse ou.le Cancer est le signe le moins 
important „du -Zodiaque; îl ne se distingue 'que 
par cinq €toiles de quatriome ă cinquiâme gran- 
deur situces au bas-de la ligne de Castor et 
Pollux, et par un'amas pâle appel€ la Creche. 

Le Lion saâvance, majestueux et superbe. 
Son cour est marqu6 par une trâs. brillante 
Gtoile de premiere grandeur, Alpha, que lon 

- nomme Regulus. Cette figure dessine, sur la sphere 
celeste, un grand trapăze :de quaure dtoiles.: 
„" La Vierge nous prâsente une toile splendide 

- de premitre grandeur : c'est VEpi de la Vierge qui:  
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forme, avec Regulus et Aretuius, un triangle dont . 
Valignement peut. servir â faire: 7etrouver cette 
&toile. | 

La Balance suit la Vierge. Ses plateaux, mar=' 
qu6s par deuă dtoiles de douxime grandeur, sont 

„situ6s un peu ă.PEst de PEpi. " 
Nous arrivonsă la huitisme constellation zodia- 

cale, qui est aussi une des plus. belles de cette. 
"bande d'toiles.. Antaris, &toile rouge de pre- . 
„micre grandeur, occupe le cour de cet animal 
venimeux et maudit. Elle se trouve sur le pro- 
„longement' de la ligne qui joindrait Regulus â 
PEpi, et forme, avec Vega dela Lyrect Arcturus 
du Bouvier, un grand triangle isocele dont cette 
dernicre stoile est le sommet. 

Le Scorpion, consider comme signe de mal- 
heur, a portâ prâjudice au Sagittaire, qui le suit, 
et qui trace, dans le ciel, un trapăze oblique un 
peu â VEst d'Antares. Ces deux constellations, 
trăs austrâles, ne s'âl&vent j jamais beaucoup au- 
dessus de Phorizon de. Paris. Dans -la fable,: le 
Sagittaire est Chiron, le -precepteur de Jason, 
dAchille et d'Esculape, o 

Le Capricorne se trouve au Sud. Altair; sur 
le prolongement de la ligne qui va de la Lyreă 

„PAigle. Il ne se distingue guăre - que par :les 
stoiles Alpha et Bâtă, de troisiome grandeur, qui 
scintillent sur. son front. - a 

Le.  Verseau roule ses. eaux vers Vhorizon. Il 

y
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„n'est pas riche en âtoiles, et Von ne remarque 
que ses trois 6toiles tertiaires qui forment un 

triangle tres aplati. - 
Enfin, les Poissons, dernier signe du Zoăiaque, 

se trouvent au Sud d'Andromâde et de Pâgase. 
Excepi6 Alpha, de. troisisme grandeur,: cette 
constellation ne se compose que de petites € ctoiles 

a peine visibles. 
"Ces douze constellations zodiacales : seront 
reconnues par nos lectrices â Vexamen de la 
carte qui les reprâsente (fig. 11-12) avec le. trace 
des figures mythologiques. 

Il nous reste, maintenant, â visiter les &toiles 

du ciel austral, dont quelques-unes msritent 
„aussi notre attention et notre admiration. | 

Remarguons, avant d'aller plus loin, que les 
ctoiles'du Zodiaque ct les constellatioris du Sud 
ne sonţ' pas, comme les circompolaires, perpt- 
tuellement. visibles & n "importe quel moment de 

 Vannde. Leur visibilit€ depend de I'6poque de 
I annce et de Iheure de la nuit C PRE 

Ă 
, On trouvera facilement toutes les dioiles visibles ă une , heure 

quclconque de Vannte, â Vaide de notre Planispheve mobile. . 
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„+. Pour admirer les belles constellătions du Nord, 
decrites precedemment, il nous a sufi dou- 

„YVrir notre fenâtre pendant une douce et pure 
soirce d'6t6,. ou bien de faire le tour de notre 
jardin, mysterieuserent eclair. par. la lumicre 
lointaine de ces inaccessibles soleils, et d'elever 
notre regard vers ces champs immenses oi chaque 

- stoile est comme la tâte d'un pi celeste. 
Mais ete est pass6... Voici Pautomns, puis; 

bientot, Lhiver de frimas .revâtu.' Les jours 
deviennent froids, courts, sombres et „tristes ; 
mais, par compensation, la nuit, beaucoup plus: 

"longue, se pare de ses plus beaux joyaux et offre | 
a notre „admiration la contemplation de ses 
richesses incpuisables.  - DE 

Saluons, tout d'abord, le magnifique Orion, la. 
plus splendide des constellations : il s'avance, . 
g6ant colossal, levant sa massue vers le front du 
Taureau. SE a e 

Il parait vers minuit en novembre, dans le ciel 
du Sud-Est; vers onze heures en decembre et - 
janvier, en plein Sud ; vers dix heures en fevrier, - 
dans le ciel du Sud-Ouest; vers neuf heures en 
mars, „et vers -huit heures en avril,  POuest,. 
puis- descend au-dessous de notre horizon. _ 
„_Cest, sans coniredit, la plus belle figure du 
ciel et, avec la Grande Ourse, la, plus antique de 
Ihistoire, la premitre qui ait 6t6 remarquse : on 

„les retrouve toutes deux dans les anciens textes 
6 
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de Ja: Chine,: de -la Chalăce et de VEgypte. 
Huit 6toiles. principales dessinent ses contours 

“dans le ciel; on en remarque deux de premitre 

grandeur, cinq de deuxitme et une de troisieme 
(fig. 13). Les plus brillantes sont Betelgeuse (2) ' 
et Rigel (8) : la premiăre marque l'&paule droite 
“du colosse qui nous regarde, la seconde marque 
le pied. gauche. Lâtoile. de Pâpaule gauche est y 

„ou Bellatriz, de” deuxieme - grandeur ; celle du 

pied droit est %, presque: de troisieme. Trois 
&toiles de deuxieme grandeur, obliquement ali- 
gh6es ă distance egale Pune de Vautre, ct dont 

“la premiere, la plus clevee, marque la position 
"- de la ligne de. Pequateur, esquissent son cein- 

turon ou 'son baudrier. Ces âtoiles, surnommtes 

„les Zrois-Rois, et que les paysans appellent aussi 
-16 Răteau, aideront beaucoup ă reconnaiire cette 
belle constellation. - 

“Un peu au-dessous de la, deuxiâme âtoile du 
Baudrier, on distingue, : a Pooil nu, une large tache 
blanche, comme une petite. bande de brouillard, 
dont la dimension apparente est âgale ă celle du 
disque lunaire : c'est la Nebuleuse 'dOrion, une 
des plus magnifiques du ciel entier.. Elle a ct 

- decouverte, en 1656, par Huygens, qui compta 
„douze &toiles dans ce. nuage pâle. Depuis cette 
&poque, elle est constamment Gtudiece, photogra- 
phice, par ses nombreux” admirateurs, et, aujour- 
d'hui, l'oeil geant du telescope dâcouvre la une  
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multitude innombrable de petites toiles r&velant, 
* dans cette region, Pexistence de tout un univers. 

. Orion n'est pas seulement la plus imposante 
des figures du ciel; îl est aussi la plus riche en . 
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"Fig. 13. — Onrox et son entourage câleste. 

curiosites et en merveilles siderales.. On y decou- 
vre, entre autres, le plus complexe de tous les 
systemes multiples que Pon connaisse. C'est celui 
de Vetoile Thâta, qui se trouve dans la câlâbre
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nsbuieuse dont nous .venons de parler. Cette 
“extraordinaire âtoile, vue dans un puissant teles- 
„cope, se decompose en six soleils formant un 
„groupe stellaire tout &. fait merveilleux. . 

„Cette contree. est, d'ailleurs, Ja plus fertile de - 
tout le firmament.! 

Nous n 'attendrons pas davantage pour  renâre 
hommage” a âtoile la plus prillante du ciel, au 
magnifique Sirius, qui scintilleau-dessous d Orion, 

„ă gauche: il nous revient; chaque annce, vers la 
„fin de novembre. Cette merveilleuse etoile,: d'un 

- 6elat 6blouissant, est la, premicre, a, de la constel- 
lation du Grana Chien, qui forme un quadrilatăre 
dont.la base est adjacente â un triangle couche 

"Sur. Phorizon. - 
:Lorsque. les astronoriies essayerent de vecher- 

„cher la distance des &toiles,: Sirius, qui frappe 
tous' les: regards ' de. ses feux! ardenis, attira, par- 
ticulieremânt” leur. attention. Apres de longues 
tudes, on parvint ă dâterminer. cette distance, qui 
est de 92: trillions de kilomâtres, La lumi&re, qui 
vole dans Pespace î raison de trois cent mille lilo- 
mâtres' par seconde, n 'emploie pas moins qe dix 
anis â nous venir de ce soleil — Vun de nos voi- 
sins, pourtant. ... 

Le Petit Chien, ot brille Proc YOon, a, de: pre- 
miere grandeur,:se trouve au-dessus de son aîn€. 
Escepte Alpha, il ne contient aucune &toile bril- ante 
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Enfin, vers Phorizon Sud, nous 'devons encorg 
signaler PHydre, VEridan, la Baleine, le Poisson 

1 
! "At0K KOZIION 

  
| HORIZON Sp a 

Fig. 14, — Le ciel âtoil6 pendant les soir&es de 'janvier. 

austral, le Navire et. lo Centaure. Cette dernitre - 
„constellation, invisible deinos latitudes, renterme 
V'ctoile la plus „Yapprochâe de 'la “Terre, Alpha, 
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de premitre grandeur, dont la distance est .de 

40 irillions de kilometres. 
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Fig. 15. — Le cil âtoils pendant les soirâes- d'avril. 

„Les pieds - du Centaure . touchent - la: Croix 
isible pour nous, et,:un 

peu plus loin, le pâle austral r&gne au-dessus 
jours: invis du Sud, tou 
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du - desert glac6 des râgions antarctiques. 
“Pour complter les descriptions qui precâdent, 

A1OK XOZIUOII 

  
„HORIZON SUD - 

Fig. 16. — Le ciel âtoil€ pendant les soir6es de juillet. 

nous avons ajout6 ici quatre cartes representant 
Laspect du ciel €toil€ pendant les soirces Whiver, 
de printemps, d'âte et d'automne. Pour s'en servi! 
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il faut les supposer placees qu-dessus de 7405 lâles, 
"16 centre marquant le zenith et le ciel descen- 

WUOX NOZIUOII + 

  
HORIZON Sp 

Fig. 17. — Le ciol &toil6' pendant les soirâes d'octobre. 

dant, tout autour jusqu'ă. Phorizon. Z'horizon 
forme donc le tour de câs panoramus. En tournant a 3. 

. . - ” la carte n'importe:dans quel sens et en a; regar- 
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dant soit- au nord, soit.au sud, soit ă Vest, “soi: 
a Pouest, on țrouve touites les, stoiles princi- 
pales. La premiăre de ces cartes' (fig. .14) repre- 
sente le ciel de Phiver (janvier) â 8 heures du 
soir; la seconde celui du printemps (avril), â 
9 heures du soir; la troisiâme:le ciel d'eţe (juil- 
let), â la meme heure, ct la quatritme, le ciel | 
Vautomne (octobre) â la meme heure. 

Nous venons de fuire,ă peu de feais, le plusg grand 
et le plus beau des voyages que Pon puisse rever. 
Et, maintenant, nous possâdons une nouvelle 
patrie, ou, pour mieux dire; nous avons apprisă 
connaitre notre vraie patrie, car, la Terre tant | 
une planăte, ne sommes-nous pas tous citoyens 
du Ciel avant d'appartenir. ă telle ou tslle nation 
de notre monde lilliputien? - 

Ce splendide spectacle du Ciel, nous allons, 
maintenant, I6tudier en dstail.- 
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“LES ETOILES,,. “SOLEILS DE 1-1NFINI 

VOYAGE DANS: L'IMMENSITE 

"La description sommaire qui vient de dâployer - 
devant nos yeux le panorama des constellations 
nous a montrâ qu'il existe une grande diversi. 
dans Veclat des stoiles, et que, tandis que certains 
astres 6blouissent .notre regard de .leurs feux . 
ardents, d'autres,: au contraire; scintillent;- timi- 
dement au fond: de Vazur foncs de la; nuit, ct. 
se laissent-ă peine” deviner. ă -Poril scrutateur, 

_sondant les - -profondeurs de Pimmensite. Ş 

Nous avons m6me ajout6 le mot:« grandeur » 
apres le nom de certaines 6toiles, et mes lectrices 
ont pu croire que cette indication stait en rapport 

avec le volume des astres. Îl pen est rien.. 
“Pour faciliter Pobservation des €toiles d'eclat 

dificrent, on les a classâes par ordre ou grandeur; 
selon leur cclat apparent, et les dimensions de 

” 1
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„ces lointains soleils nous €tant presque tout ă fait 
inconnues, on a tout naturellement note de pre- 

miere grandeur les astres les plus ctincelants; 
"de seconde, ceux qui brillent un peu moins, et 
"ainsi desuite. Mais, en râalii6, ce mot « grandeur» 

"est tout ă fait impropre, car îl n'a aucun rapport 
avec le volume des toiles, ainsi divises ă, une 
&poque oi Pon s'imaginait que les plus grosses 

„staient les plus brillantes. Il indique simplement 
Veclat apparent d'une ctoile, Peclat reel dâpen- 
dant ă la fois de ses dimensions, de sa lumisre 
intrinseque et de sa distance. 

Donc, il est bien entendu que, lorsque nous 
parlons de la grandeur d'une stoile, nous n'avons 

„en vue que son €clat apparent. - - Ie 
„Et, maintenant, comparons un peu entre eus 
les dificrents ordres. Dans toute Pâtendue du 
firmament, on ne remarque. que dix-neuf ctoiles 
de premicre grandeur. En verit€, la dernitre de 
cetie scrie. pourrait aussi bien tre notee de 
deuxieme grandeur, de m&me que la premiere 

"de la seconde ssrie pourrait âtre ajoutee î la liste 
des. toiles de premier ordre. Mais, si lon veut 
Gtablir des classes distinctes les unes des autres, 
îl faut adopter une limite, et Pon est convenu 
d'arrâter la premisre serie aux âtoiles suivantes, 

„au: sont les plus brillantes du ciel.entier, et que 
nous incrirons.par ordre d'âclat decroissant :  
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Etoiles de la premiăre grandeur, 

Sinrus, ou Alpha du Grand Chien. | 
2. Caxopeus, ou Alpha du Navire.. 
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15. 

„16. 

- 47 

18. 

"*19. 

. CAPELLA, ou Alpha du Cocher. 
- ARCTURUS, 0u Alpha du Bouvier. ” 
. VEGA, ou Alpha de la Lyre. 
+ PROXIMA, 0u Alpha du Centaure. 
. NIGEL, ou Bâta d'Orion. 

: AGHERXAR, ou Alpha de Eridan. 
„ Pnocrox, ou Alpha du Petit Chien, 

10. 
1. 
12. 
13. 

Beta du Centaure. 
DETELGEUSE, ou Alpha, W'Orion. 
ALTAIR, ou Alpha de VAigle.' , 
Alpha de la Crâix-du-Sud. ” o 
ALDEBARAN, 0u Alpha du Taureau. 

L'Ebr, ou Alpha de la, Vierge. 
ANTARES, 0u Alpha du Scorpion. 
PoLLux, ou Beta des G&meaus. 
REGuLUs, ou Alpha du Lion. 
FoMALHAUT, Cu Alpha du Poisson austral. 

Viennent, ensuite, les &toiles de la deuxieme | 
grandeur, qui sont au nombre de 59. Les âtoiles 
du Chariot (â „Lexception de Delta, qui est de 

„troisiâme), la Polaire, ' les principales d'Orion 
(aprăs Rigel et; Betelgeuse), du Lion, de Pegase, 
d'Andromede, de Cassiope, sont de cette gran- 
deur. Ce sont elles, avec les premicres, qui des- 
'sinent â nos yeux la forme essentielle des constel- 
lations. Viennent, ensuite, la. troisiome, la qua- - 
trieme grandeur, ele,
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'ensemble de ces series est represcnte, dans 
le tableau suivant, jusqu'ă la sixieme grandeur, 
qui est la limite de visibilit€ pour Veeil. humain 

„laiss6 â sa seule puissance;.. / - 

19 &toiles de 1*c- grandeur.... 
59 —. Dme — 

182 : — - 3me — 
„530 — hme — 

. 1.000. — Dme — 
4.800 — _ „Gme e 

_Soit un total -de sept mille &toiles environ, 
visiblos â Poeil nu. Nos, lecirices pourront remar- 
quer que chaque scrie est â peu pres trois fois 
plus peuple que la. scrie precedente, et que, par 
consâquent, en multipliant par trois le nombre - 

„de telle ou telle clăsse, on a approximativement le 
nombre des stoiles qui. composent la suivante. 

Sept mhille 6toiles, c'est dâjă 'un beau chiftre 
lorsque l'on songe que tous ces points lumineux 
sont des soleils 6normes aussi puissanis, aussi 
ardents-que le nâtre (lequel est plus d'un million” 
de fois superieur &. la Terre en' volume), lointains 

„foyers de lumicre 'eţ de. chaleur, exercant: leur 
action. sur des systămes- inconnus.. Pourtant,. on 
S imagine, en-gendral, voir des millions d'ețoiles 
dluns: les -proforideurs, du: firmament,: c'est: une 
illusion ; en realit6,:leș, meilleures vues: ne, distin: 
guent pas d'âtoiles infârieures a la:sixiome gran- 
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deur; et les vues „ordinaires “sont Ioin: de les 
dâcouvyrir toutes. Ă : 

-: Notons que sept „mille * “&toiles pour 16: ciel 
entier, ce'n'est que trois mille” cinq cents. pour la 
moiti6:du ciel. Or, nous: ne pouvons YOir. quun . 
hemisphere. celeste ăla, fois. De plus, vers.Pho- : 
rizon, les brumes, de Patmosphere: voilent les 
petites. âtoiles dela sixi&me grandeur. En realits, 
nous ne voyons-pas, en un moment; quelconque, 
plus de trois mille ctoiles. Ce nombre est inf6-. 

„rieur & celui de la population Vune petite ville, 

Mais espace câleste est sans" bornes, et il ne 
faudrait pas nous imaginer que ces sept mille - 
€toiles, qui charment notre contemplation et em- 
bellissent notre ci€l, et sans lesquelles nos nuits 
seraient noires vides et lugubres (*), renferment la. - 

- creation entire. Elles ne reprâsentent que le ves- 
tibule 'du temple. Lă, ou s'arrâte notre regară, 
un Gil. plus large, plus puissant, qui grandit de 
sieclo en sicele, plonge dans les immensites son 

. Remarguons, en pasăant, que les dioiles pouraient ttre beau- 
coup plus €loisnces qu'elles ne le, sont, et, invisibles „pour. nos yeus, 

ce qui donnerait au ciel Vaspect dun espace absolument vide. La 
lune et les” „Planătes, resteraicnt: seules, ae i 

7,
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-regard analysateur et rapporte, ă Pavide curiosit6 
des savants, la lumitre d'innombrables soleils * 
decouverts par lui. Cet oil, c'est la lentile des: 

- instruments d'optique. Les jumelles de theâtre 
nous revâlent dâjă les 6toiles. de septieme gran- 
deur. Une petite lunette astronomique -penâtre 
jusqu'ă la huitieme et la neuvieme. Des instru- 
ments plus puissants atteignent la dixiăme. Pro- 

+ gressivement, devant les yeux de V'astronome, le 
„.cielsetransforme, et nous ne tardons pasă compter 

» Par centaines de mille les astres de la nuit. Puis, 
“le progres continue encore, le pouvoir de Poptique 
„se developpe, et Pon decouvre successivement les 
„&toiles de la onzieme et de la douzisme grandeur 
„qui, reunies, atteignent quatre millions! Ensuite 
"viennent la treizieme, lu quatorziâme, la, quinzieme 

"- grandeur. En voici la, progression : 

- 79 grandeur. 13.000 Se 401000 Pe 0014201000 
10me DI 380.000 Ti a aaa 21.000.000 me a a ar 2810001000 AB a» „9.000.000 * Me 2 1. 271000.000 
1ăme Te „50.000.000 

„On le voit, les plus puissants t6lescopes de nos Jours, auxquels s'ajoute muintenant la photogra- 
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phie cleste, jettent, sous nos yeux, un ruisselle- 
ment de plus de cent vingt millions d'âtoiles. .-- 

La carte photographique du. Ciel, en. cours 
d'exâcution, comprend ' les quatorze  premiăres, 
grandeurs et donnera les positions precises -de: 
quarante millions d'&toiles environ, râpartieş 
sur 22,054 feuilles, formant une sphere de 3m;44, Ri 
de rayon. . . a E 

| L'imagination la plus hardie est ancantie par 
ces nombres, et :ne peut se reprâsenter ces mil-! 
lions de soleils, globes formidables et briilants 
qui roulent dans espace, ân entrainant' leurs 
systemes de mondes! Quelle” fournaise que 'le 
Ciel! Quelle vie inconnue ! Quelle immensit6 ! | 
„Mais, aussi, quelle ne doit pas câtre l'6tendue - 

"des distances qui separent les toiles et leur per- 
mettent d'&voluer librement dans Psther ! “ 
"A quelles profondeurs, â quel 6loignement de 
notre atome terrestre ces soleils magnifiques et 
6clatants suivent-ils les routes que le destin leur - 
a tracâes? . a | 

“ 
N _ 

Si toutes les &toiles avaient une lumisre &gale, - 
on pourrait calculer leurs. distances en se basant 
sur” ce principe — 'quun objet parait d'autant 
plus petit qu'il est plus 6loigns. Mais cette cgalite.



80 . «n: * ASTRONOMIE DES, DAMES 

p'existe pas.: Les solcils n'ont.pas tous cte fondus 
dans le meme.moule. . Da - 

„En r6alitg, les:6toiles sont tr&s diltârentes de 
volume et d'cclat, et les distances: que Pon a 
-mesurâes montrent que! les plus brillantes ne 
sont pas les- plus proches. Elles sont diss&mines 
dans Limmensit€, ă toutes les profondeurs. 

Parmi les toiles les plus rapprochâes, dont la 
distance a pu. âtre: calcule, on en remarque de 
quatrieme, de cinquitme, de sixieme, de septitme, 
de huitiome et meme de neuvi&me grandeurs, ce 
qui prouve: que. les plus sclatantes ne sont pas 
toujours les moins €loignces. : 
"* Cependant, parmi les belles ct &tincelantes. 
6toiles dont nous avons fait la connaissance au 

„chapitre: precedent, nous pouvons citer : Sirius, 
Qui, ă une distance de 92 trillions de kilomaâtres 
d'ici, nous eblouit encore de ses feux ardents; 
Proeyon, ou. Alpha du Petit Chien, 6loignee de 
nous ă 112 trillions de kilomâtres; Altair de 
l'Aigle, â 160 trillions de kilomâtres ; la bianche 

> Vega, â 204 irillions de kilomâtres ; Capella, â 
216, et LEtoile Polaire:ă 344 trillions de kilo- 
mctres. La lumicre qui vole dans Pespace ă.rai- 
son de trois cent mille kilomâtres par seconde, 
emploie trente-six ans et demi ă nous venir de ce 
lointain soleil, c'est=i -dire' que 'le rayon lumi- 
neux que nous recevons â present de PEtoile.du 
Nord, voyage depuis plus d'un tiers de sitele!    
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Lorsque vous 6tes n6e, mademoiselle, le rayon * 
que vous recevez aujourd'hui de PEtoile Polaire - 
etait dejă, parti. Dans la premiere seconde qui a 
suivi son depart, il a franchi trois cent mille kilo- 
mâtres ; dans la, deuxiăme seconde, il a continu 
son vol de trois cent mille kilomatres, ce qui fait 

„d6jă six cent mille "kilomâtres ;: -puis, ajoutez 
encore trois cent mille kilomâtres pendant la, 
iroisiâme seconde, et, ainsi „de suite. „pendant - 
trente-six ans et demi ! 
Si Pon” voulait essayer daligner en rangees 
superposces le nombre 300,000 (qui roprâsente le 
trajet: accompli en une seconde) comme pour une 
addition, autant de fois qu'il scrait necessaire 
pour obtenir la distance qui sâpate VEtoile Polaire 
de notre Terre, on formerait ainsi une opsrationi 
qui comprendrait un billion cent cinquante et un 
millions soixante-qăatre mille: rangs. de chifires: 
4,151,064,000 rangs, et la feuille de. pâpier n6ces- 
saire -pour €crire” une. telle:: addition devraiţ 
mesurer 11,510 kilomâtres environ, soit presque 
le. diametre de notre 'globe.. terrestre, ou bien 
encore,.le trajet renouvel€ quatie fois, i â peu pres, 
de la distance de Paris îi-Moscoul - a. 

N'est-il pas înoui .de penser que: nâtre Soleil, 
avec- tout son. systame, est perdu dans le: ciel ă 
un:tel €loignement: de..ses Pairs de Linfini?.A la - 
distance des ctoiles les moins.. Gloigndes, il n€ 
şerait: lui-incine! qu'une; petite. 6toile..: .i ;..::
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* 

» + 

Ifâtoile la, plus proche de nous est Alpha de la 
„constellation du Centaure, de premiere grandeur, 
voisine du pâle Sud, invisible de nos latitudes. 
Sa distance est de 275,000 rayons de l'orbite ter- 
restre, c'est-â-dire de 275,000 fois 149 millions 
de kilomâtres,. ce qui donne: 41 trillions, ou 

„44 -mille milliards de kilomâtres. Avec la vitesse 
de. trois: cent mille kilomâtres" par seconde, la 
lumicre emploie quatre ans pour venir de lă. 
C'est une belle €toile double. | 

L'stoile la plus proche, aprâs celle-lă, est une 
-petite stoile invisible â Posil nu, qui n'a pas de 
nom, et porte le numâro 21,155 du 'catalogue de 
„Lalande. Elle est presque de septieme grandeur 

(6,8). Sa. distance. est de 64 trillions de kilo- 
metres. | Si 
„La troisieme dont la distance ait 6t6 mesuree 
est la petite âtoile -du Cygne, que nous. avons 
dejă signalte dans notre deuxieme legon, en " decrivant. les constellations, la 61. Sa distance est de 69 trillions de kilomaâtres. C'est, &gale- ment, une âtoile double. La lumiăre mgt sept ans a nous en'arriver. .... -. Comme nous venons de le voir, les belles toiles: 

7 
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“Sirius, Procyon, Ald&bâran, Altair, Vega, Capella, 
sont plus 6loignces. A e 

Notre systeme solaire est done tres isol€ au 
sein de immensită infinie.  . 

La dernitre planâte connue de notre systeme, 
Neptune, €volue dans espace ă quatre milliards 
quatre cent soixante-dix millions de kilomâtres 

„de notre Soleil. Cette distance est deja respec- 
table |. Mais, au del de ce monde, un goufire 
immense, un: abime presque desert, s'âtend jus-. 
quă lâtoile la plus proche, jusqu'ă Alpha 'du 
Centaure. Entre Neptune et Alpha, du Centaure, 
“aucune dtoile n'gaie la noire et -froide solitude 
"du vide immense. Une ou deux planâtes incon- 
nues, de vagabondes comâtes, des: essaims de 
mâteores, traversent, sans doute, ces -espaces 
obscurs, en restant invisibles pour nous. 

Nous exposerons, plus loin, les methodes que 
Pon-a employees pour mesurer toutes ces dis- 
tances. Continuons notre description. 

Maintenant que nous nous formons une idte de 
la distance des stoiles, nous allons, avec Paide du 
tâlescope, nous rapprocher Welles, et les. com- 
parer les unes-aux autres. -
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. “Approchons-nous de 'Sirius, pâr exemple : nous 
admirerons li un soleil plusicurs fois plus lourd 

“que'le nâtre, beaucoup plus volumineux encore, 
accompagn6 d'un second soleil,. tournant,. en 
cinquante ans, autour 'de lui.'Sa lumiăre est trâs 
blancke, et il brille surtout des flammes. de Phy- 
drogâne, comme Vâga, comme Altair. :.. - 
=. Approchons-nous d'Arcturus, de Capella, d'Al- 

„debaran : ce sont des âtoiles jaunes, aux" rayons 
„d'or, comme notre Soleil, dans “lesquelles on 
remarque les vapeurs du fer, du sodium et d'un 

“grand 'nombre de! mâtaux. Ces stoiles sont plus 
âg6es que les premicres, et les rougeitres, comme 
Antares, Betelgeuse, Alpha d'Hercule, sont plus 

„ Agees encore; plusieurs sont variables et marchent 
„vers Pextinction finale. | | 

Le Ciel nous :ofire une: soărce intarissable do 
tresors ou le penseur, le poâie et Partiste peuvent 
trouver d'inenarrables contemplations ! . 

Nous avons dejă parl6 des joyaux celestes, des 
diamants, des rubis, des emeraudes, des saphirs, 
des topazes, des pierres prâcieuses de /tcrin 
sideral. Ces merveilles se rencontrent surtout 
parmi les âtoiles doubles. o 

Notre Soleil, blane et solitaire, ne peut nous 
donner aucune idee ag aspect; vâritable de cer- 
tains “de ses frăres. de. Pimmiensită! Autant de soleils, autant de types dificrents. .. 
— Il en est, pensez-vous, des :ctoiles comme 
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des femines : chacune 'est' caractdriseo par des 
| qualites distinictes; on. n'en trouverait. pas deux 
- qui fussent: absolument semblables. 
„Oui, Cette reflexion est applicable aux: Gtoiles.. 
“Tandis que la vanite humaine salue Phâbus et le. 
sacre roi des Cieux, d'autres soldils, plus magni-. . 
fiques, formant des groupes de deux ou. trois. 
astres splendides, roulent dans espace la prodi- 
gieuse combinaison de leurs systămes doubles, : 
triples ou multiples, et versent,.sur les mondes 
qui -les accompagnent, des. flots de lumicre 
diversifice, tantât: bleue, tantât TOuge, tantât,. 
violette, etc... . 

Cui, dans Vinepuisable- varictâ de la creation, 
il existe des soleils reunis par couples, unis par 
une mâme destine, berces par la: mâme attrac- 
tion et souvent colorâs des tons les plus dâlicieux,. 
les plus ravissants que on puisse râver. Lă, un 
rubis €blouissant, dont Pardente couleur semble 
„verser la joie ; ici, un saphir bleu foncs, dune 
lueur plus tranquille ; ailleurs, -la plus belle des. 
&meraudes, symbole de Pesperance. Des dia- 
mants, d'une blancheur et dune purete translu- 
cides, jaillissent, des .profondeurs et 'rayonnent 
leur penâtrânt €clat dans Pespace immense. 

- Que de splendeurs "Gpandues ă profusion dans 
e ciel ! Quelles richesses | - | 
“A Voil nu, ces groupes. “nous 'apparaissent,, 
comme les &toiles ordinaires, de. simples points 

, a 8
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- hamineux plus ou:moins âclatants; mais le teles- 
cope nous râvele bientot la--beaut de ces sys- 
tomes : âtoile se dâdouble en deux soleils: 
distinets, tres rapprochâs lun de: Pautre. Ces 
groupes de deux ou plusieurs soleils ne sont pas 
seulement formâs par “un efiet_de ' perspective, 
„c'est-ă-dire par la presence de deux ou plusieurs 
„toiles dans le plan de notre. rayon visuel ; ils . 
„constituent, pour :la plupart, de veritables sy s- 
tâmes physiques, et ces soleils, associâs dans leur 
„destin€e commune, tournent Pun autour de 
Vautre dans'une psriode plus ou moins' rapide 
qui varie pour chaque systeme. 
„L'une des plus splendides stoiles doubles, et, en 

mâme temps, 'une' des plus faciles â observer, est 
Vetoile Zâta dela Grande Ourse, ou Mizar, dont nous 
avons deja parle en dâcrivant cette constellation. 
Elle n'oftre pas de couleurs de contraste, mais ce 
sont vraimenţ lă deux diamants admiravles que 
vous ne vous lasserez pas de contompler, meme 
ă A Laide d'une toute petite lunette (*). 
„Les composantes sont de deuxieme et qua- 

trieme.. grandeui's, et leur 6cartement est de 
14 (0%). On aura une idee de leur aspect dans 

* Par exemple dansa petite lunette signalâe ă la fin de cet Ouvrage. 
* 14. secondes d'are. — Une. seconde d'are est:une: "quantite extrimement petite. C'est millimătre vu â 206 mâtres. 10 seconăes, - “6st1 millimâtre eloigne ă 20 ;62. Ce.sont lă'des 'valcurs invisibles 

a Vail nu. ! , a 
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une petite lunette, par la figure ci-dessous. 
Un autre couple, trâs brillant aussi, est celui 

de Castor, Grandeurs :. deuxi&me et troisieme, 
Ecartement :: 5”6. Bien facile : ă observ er. 

  

Fig. 18. — L'stoile double Mizan.- ” ! 

Un autre encore est celui de Gamma de la 
Vierge : deux diamants splendides, troisismes 
grandeurs. Ecartement : 5”0. 

Et aussi Gamma du Bâlier, de quatriemes: 
grandeurs, Ecartâment ; 8”9. 
__ En voici, maintenant, de plus curieux encore 

par leur coloration : :
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Gamma d'AÂndromede, composâe d'une. belle 
„“Stoile couleur: orangeet d'une verte '&meraude 
qui a elle-mâme un petit compagnon bleu tr 
fonce. Ce. groupe, vu dans une bonne lunette, 
est tout â fait ravissant. Grandeurs : deuxieme 
et cinquieme. Ecartement : 10”, 

Voici Bâta du Cygne ou Albireo, dont nous 
avons dejă parl6 au chapitre precedent, et que 
Von dedouble en deux astres : Pun. jaune d'or, 
et Lauire saphir, Grandceurs :. troisieme et cin- 

„ quieme. Ecartement : 34”. o 
Alpha des Chiens de Chasse, appel6e aussi le 

Coeur de Charles, jaune d'or et lilas. Grandeurs: 
troisieme et cinquieme.. Ecartement : 20” (0). 

Alpha dHereule roule dans les cieux un rubis 
set une 6meraude splendides; Zâta de la Lyre 
nous montre une toile. jaune ct une verte; 
Rigel, un soleil 6lectrique ct un petit saphir; 
Antarts: : rougeâtre et -vert: emoraude: L/stoile 

„Eta de Pers6e se dedouble en un astre rouge 
ardent et un plus petit bleu sombre, etc., etc. 

- ri . . -. 

  

Da Pa map tr a 

_Ces' charmantes âtoiles-"doubles,: 'couples.gra- 
cieux ct splendides; “tournent :les. unes -autour 
x Cos” belles &toiles doubles peuvent; &tre -observâes 'ă: Taide des 

plus potites lunettes, e tc nat mezar 
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des -autres,: comme en une vals lente. au:sein 

de limmensite Gtoilce, mariant t lours. feux multi- 
colores. :- DCI: . 

“ci, Nous recâvons continiuell&imerit, dea notre 
ardent :foyer, une. belle :et. clatante lumiăre 
blanche, qui 'renferme, il -6st vrai, dans son 

rayon, la puissance de toutes les couleurs ima= 
ginables ;. mais, quelle 'ne'doit pas âtre Pillumi- 
nation fantastique des mondes qui gravitent 

autour'de c6s soleils multiples et colors versant 
autour deux des flots de lumitre bleue, rose, 

rouge ou orangee! Quels spectacles feeriques 
doit ofirir la vie sur ces terres lointaines | 

Imaginons-nous habiter” une! planăte cclairee 

par deux solcils:: Pun bleu, Vautre rouge. 
C'est le matin. Le soleil saphir monte'lente= 

ment dans le ciel, colorant Vatmosphâre dune 
teinte sombre et plutât triste. Le disque bleu 
atteint le zenit et va descendre vers” !Ouest, 
lorsque /POrient s'embrase des feux dun soleil 

„carlate qui, 'lui aussi,:monte ă son tour dans 

les hauteurs -du -firmament.. I'Occident est 
plong€ dans la penombre * des 'rayons du soleil 
bleu, tandis: que: VOrient sallume aux TAyOnS, 
pourpres'et ardents du soleil rubis. ....- 
„Le. premier 'soleil. disparait au: couchant, lors- 

qw'un nouveau midi luit pour les'habitants de ce 
monde €trange.. Mais le soleil rouge a accompli,; 
lui:aussi, Ja -loi du desţin. A peine disparaiț-il 

- . 8. .
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dans le famboiement de ses derniers râyons qu 
rougissent Occident, que. astre bleu renait au 
cote oppos€, versant de pâles lueurs azurees sur 
les mondes. qu'il vivifie, et qui ne connaissent 
pas la nuit. Et c'est ainsi que ces deux soleils 

„ îraternisent dans le ciel pour sunir dans leur 
uvre et renouveler mille effets de lumitre 
extraterrestre sur les globes soumis â la varict6 
deleurnature. 

__ Soleils ecarlates, verts, indigos, dorâs; lunes 
nacrâes et multicolores, ne sont-ce point lă. des 
creations feeriques qui €blouissent nos regards 
condamnes ă ne. jamais voir ni connaitre ici-bas 
qwun unique soleil blanc ? aa 

„Nous avons dit qu'il existe non seuloment des 
€toiles' doubles, mais aussi des .6toiles triples et 
multiples. A ii | 

L'un. des systemes ternâires les plus beaux est 
"celui de.Pstoile Gamma d'Andromede, dont nous 
avons dâjă parl6, la. grande &toile orange, la 
seconde verte et la troisieme bleue ; mais ces 
deux dernitres sont tr&s serrses Pune contre. 
lautre, etun puissant instrument est necessaire pour les separer. Une âtoile triple, plus facile ă „observer, est £ (Zâta) du Cancer, composce de trois astres de cinquieme grandeur, 6cartes â 1» et 5”, 
les: deux premires 'tournant en cinquante-neuf. 

„ans autour de leur centre commun de gravite, et la troisieme en.plus de trois cents ans. La figure 
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'suivante montrs ce systome vu dans: une 'lunette d6jă assez forte. .. A 
Dans la Lyre, un peu au-dessus de Pebloiis- 
sante Vega, ori remarque une ctoile de quatrieme 
grandeur, (Epsilon), qui, ă Posil nu, semble un 

  

Fig. 19. — L'âtoile triple s du Caxcen. | 

„peu allongee, ct que certaines vues excellentes 
"peuvent separer en deux 'stoiles contiguâs. Eh 
bien! si-vous dirigez une petite lunette vers ce 
couple ravissant, vous dâcouvrez que chacune 
de ces ctoiles est double elle-mâme, et qu'il y a 
lă-un splendide systâme quadruple- (fig. 20), deux.
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'couples : Vun.de cinqui&me-et demie. et sixiăme 

grandeurs et de 2"4 d'6cartement,.: autre “de 

sixi&ine'et septieme, ecarttes-ă 3%9. La distance 

entre les deux couples est de 207. -.. 

“En parlant d'Orion, nous avons d6jă signal 

  

Fig. 20. — L'etoile quadruple £ de:la Line. 

Vextraordinaire &toile Thâta, situce dans la non 
moins fameuse nbuleuse, au-dessous du Bau- 

drier, et nous savons- que cette “âtoile forme un 
„systeme sextuple €blouissant, immergă en pleine 
nebuleuse (fig. 21). Quelle difference “avec notre 
„modeste Şoleil,: qui vogue isol€ dans Pespace! :  
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"Remarquons, mâintenânt, que toutes.les stoiles 
sont animees de  mouvements prodigieux qui 
les projettent dans tous'les. sens: Il T'y a pas 
d'stoile fixe.. Partout, dans Pinfini, les soleils bră- | 
lants, globes 6normes, foyers ardents de chaleur 

... 

  

. N ă > 

-Fig."21. — L'âtoile sextuple de“la nâbulduse d'Onrox. SE 

et de vie, volent avec une rapidite. vertigineuse 
vers un but inconnu, en parcourant des millions 
de kilomâtres par jouș,.franchissant, de si&cle 
en siccle, des dtendues inimaginables que: nul 

„esprit.nesaurait:se representer. ::- 1: 
:Si les-&toiles nous" paraissent irimobiles; c'est
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| parce qu'elles sont tres €loignees de nous et que: 
„ces mouvements inouis ne se manifestent sur la 

sphăre csleste que par d'imperceptibles' depla- 
cements. “Mais, en realite, tous ces soleils s'agi- 
tent au fond des cieux, quiils: animent d'une vie 
extraordinairement active. . i 

Le resultat de ces mouvements perpâtuels et 
formidables sera de modifier, avec le temps, 

Paspect des constellations; mais, ces change- 

ments ne s'opereront que tres lentement, ct, 

pendant des milliers et des milliers . d'annces 
encore, nous verrons toujours. les hâros et les 
hâroines de la mythologie conserver leurs places 

_respectives dans le ciel, et regner sans inqui- 

tude sous la voâte âtoilce. 
L'examen de: ces mouvements des stoiles a 

_montr& que notre Soleil se prâcipite avec tout 
son systeme (la 'Terre comprise) vers la constel- 
lation d'Hercule. Nous changeons de place ă tout 

- instant : dans une heure, nous serons ă soixante- 
dix mille kilomâtres plus loin qu'en ce moment. 
Jamais plus le Soleil et la Terre ne: repasse- 
ront â la place qwils viennent de quitter et 
qu'ils desertent! pour toujours... 

». 
e . - = -* 

d. - Di 

Ici, nous pourrions faire une pause et parler, 
un : instant, des dtoiles variables. Notre -Soleil .    
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- constant et uniforme dans sa lumitre, n'est pas 
le type de toutes les stoiles. Il en est un grand 
nombre de variables, soit pâriodiquement, par 
cyeles reguliers, soit irregulicrement, 

Nos. lectrices connaissent dâjă, la variabilită 
d'Algol, dans Persce, due ă une âclipse partielle 
par un globe obscur gravitant dans le plan de 
notre rayon visuel. Il en est plusieurs autres du 
mâme type : ce ne sont pas. des ctoiles variables 
en elles-mâmes. 

Mais il en est un grand nombre dont la lumiâre 
intrinseque varie rcellement. ' 

Pour nous en rendre.compie,. supposons, un 
instant, que notre Terre appartienne i Pun de 
ces soleils, par exemple ă une âtoile de la cons- 
tellation australe de la Baleine, qui est desi- 
“gn6e sous la lettre Omicron (0) et qui a tc sur- 
nommâe la merveilleuse de la Baleine « Mira 
Ceti ». Notre nouveau Soleil brille, aujourd'hui, 
d'une lumicre -6blouissante et verse, sur la nature 
et dans nos curs, la gaiet.de ses rayons joyeux. 
Pendant deux mois, nous Padmirons, superbe, 
&tincelant dans Vazur illumin6 de sa splendeur. 
Mais voilă que, tout ă coup, cette lumitre pâlit, 
diminue d'eclat, le ciel restant pur. Insensible- 
ment, notre beau Soleil s'assombrit, Patmosphere 
devient morne et triste, et Pon pourrait croire & 
une mort universelle. Pendant cinq mois entiers, 
notre monde est plong€ dans une. sorte de pt-
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nombre; toută la nature est atiristăo par ce. deuil 
general. : n i 
“Mais, landis qu'on se lamente. sur la cruâută 

du sort, vojlă que notre chier flambeau semble se 
ranimer :.il augimente lentement d'intensitâ. de 
lumiere. Son 6clat va croissant, et enfin, au bout 

de trois mois, il a retrouvâ sa vivacit& des beaux 
jours et darde ses feux ardents sur notre monde, 
qu'il inonde:de. joie.... Mais,.ne. nous r6jouissons 

pas trop vite! Cet celat magnifique ne sera pas 
„de longue .duree. T/astre -flamboyant ;pâlira de 
nouveau pour retomber ă son minimun, et se 
raviver ensuite. Telle est. la nature de ce soleil 
capricieux : il'varie en: 331 jours, et, do jaune 

qu'il est î soii maximum, „il devient rouge î son, 
MINIMUM 

- Cette €toile. Mira Ceti, qui est un des types les 
plus curieux de ce genre, varie de la: deuxi6me 
a la neuvieme grandâur et demie : nous la, citons 

conime exemple; nous. pourrions € en . ajouter ici 
des centaines. W'autres. 

On le voit, le ci6l n'est pasi un tableau noir 
piqu6 de points .bi:llants, ni un desert vide, mo 

„notone et silencicux: “'est'un theâtre prodigieux 
sur lequel. se jouent constamment les plus fan- 
tastiques  dâs, spectacles. “Seulement. .. „personne 
ne le regarde. i ) o. 

Signalons. aussi. les. &toiles temporaires,; qui 
ont resplendi.: pendant ! un „Certain temps, pour 

Ka    
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„s'6teindre assez vite: celle de Cassiopee, en 1572, 
dont la lumicre Surpassait Sirius au point dWâtre .. 
visible en plein jour, qui brillă pendant cinq.mois 
Wun 6clat sans pareil, dominant tous les astres 
de premiere grandeur, puis s'&vanouit graduelle- 
ment et disparut au bout de dix-sept mois, aptr&s 
avoir .cfiraye les populations qui y: voyaient 
lannonce de la fin du monde; celle de 1604; 
dans la constellation d'Ophiuchus, qui brilla, 
pendant une annâe; celle de 1866, dans la Cou- 
ronne Borcale,: de: deuxi&me ,grandeur, „qui. ne 
brilla que quelques semaines; celles de1876, dans 

le Cygne; de 1885, dans la, .nebulcuse d'Andro- 
mede; de 1891, dans le Cocher, et, tout derni&- . 
xemont, celle de 1901, dans Persee. | 

„*  Ces. etoiles temporaires, apparues spontanâ- 
ment aux observateurs do la Terre pour dispa- 
raitre. bientât, sont dues sans. doute î des'! 
rencontres, â 'des conflagrations, .â -des " cata- 

clysmes câlestes. Mais nous ne les voyons. que 
longtemps"apres Pepoque ă, laquelle les pheno- 
menes se sont produits, des ânndes et des'sitcles. 
Ainsi, par . „exemple, la :conflagration . que Jai 
photographice, en 1901, dans “Porsse, a du se 

„produire' sous le râgne du.roi Henri IV. Le rayon 
lumiheux a employă tout. ce temps pour. arrit er 

de lă-bas j jusqu ici... SN ee
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Le Ciel est plein de surprises, que nous ne 
„pouvons ici quw'efhleurer' trop rapidement. Cest 
un champ d'une variât6 infinie. 

Qui n'a: remarqus la Voie' Lactee, cette sorte 
de ceinture pâle qui traverse:le firmament entier 
(fig. 10, 14, 15, 16,17), ct qui est parfois si lumi- 
neuse dans les constellătions du Cygne et de la 
Lyre, pendant les nuitș les plus transparentes? 

„ Cest un veritable fourmillement, d'stoiles; Cha- 
cune d'elles est trop petite pour frapper. notre 

.râtine; mais, remarque assez „curieuse, leur 
ensemble est parfaitement visible. Une jumelle 
suflit pour en faire deviner la constitution &toi- 

„Ice; une petite lunette -jette sous nos yeux des 
„6merveillements. Les jauges de William Herschel | 
ont compt lă dix-huit millions d'stoiles. 

Eh bien ! cette Voie Lactee est une image, non 
de.l'univers, mais des -univers qui se succedent 

“dans limmensite jusqu'â Pinfini, Notre Soleil est 
une €ioile de la Voie Lactee. Celle-ci nous 

„_entoure comme un grand cercle, et si la Terre 
„6tait transparente, nous la.verrions passer sous. 
nos pieds comme au-dessus de nos tâtes. Elle 
se compose d'une. quantite considârable d'amas 
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d'âtoiles, tres varies- d'etendue et de richesse, - 
projetes les uns devant les autres, ct dont Pen- 
semble forme une agglomeration. : ... „” 
„ Parmi les amas d'6toiles,:dont nous connais- 
sons dejă plusieurs. milliers, signalons ici Pun „- 

  

Fig, 22. — L'amas d'MERCULE. : 

» des plus curieux, l'amas d'Hercule, que Lon dis- 

tingue, ă lil nu, entre les, âtoiles- Eta et Zeta 

de cette constellation. J'en ai pris, & mon obser-: 
vatoire de. Juvisy, un grand nombre de photo- 
graphies,' qui: montrent. lă plusieurs milliers 
d'âtoiles, et jofire ici (fig. 22) Pune d'elles â nos 
lectrices. Nest-ce pas lă,.un veritable „univers ?
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”Romiârguons: 'aussi- Pun -des plus beaux, par:sa 
râgularită, celui du. Centâure: (fig. 23). : 
“Ils aftectent souvent,: “au. i6lescope, les formes 

les! plus extraordinaires, de couronnes, de pois- 

  

Fig..93:—- L'amas du- Cexravne: 

soiis; “de crabes, de- gucules: Ouvertes, d'oiseaur 
aux: -diles: 6tendues.: dm . 
-- Remarquons e; encore les nsbileuses gazeuses, les 

„Univers-en': "formation, “comme-'la. fameuse. nebu- 
leuse “Orion; * :dont 'nous.-avons : parlă tout. 
Yhâure,i ă propos” -de 'Pgtoile:: sextuple, ainsi ue 
:celle- d'Andromâde (fig. 24). o .    
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Tai plus mervcilleuse: a entre. toutes; est: peut- 
pi - -. Tae Poeme Pon a .. 

  
  

        
  

  

n E Fig. — La O neppleise' dasonoitae ae E 
Pc DEI m.» 

ctre calie des:Chicris de Châsse;-qui senroule en: 
| | 9. 2
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gigantesques 'spirales autour d'un. foyer 6blouis-. 
sant, pouraller se perăre dans la nuit infinie. Notre 
figure 25 en oftre une image. Quelles immensites| 
Sans. aller..aussi loin, sans pânctrer. les, pro- 

fondeurs telescopiques,: nos lectrices peuvent, ă 
Laide Vune petite lunette, d'une jumelle, ou 
mâme â l'eil nu, prendre une idee de ces asso- 
ciations 'stellaires en dirigeant leurs regards 
vers le charmant groupe des Plâiades, qu'elles 
connaissent dâjă (pages 58 et 65), eten y essayant 
la port&e de leur: vue. La petite carte ci-aprâs 

-(fig..26), servira a les reconnaitre et î estimer 
„leurs grandeurs, qui se presentent dans Pordre 
suivant : - ia a 

Aleşone .... 2.180. 
Electre. 45 
Atlas 46 
Maia, 5.0 să „Merope, 5,5 a Taşgăte . ., .:.. 5 “ j Pltione. . 6,3 
Celeno. . ..... 65 N Asterope . es 6,8 

„Les “bonnes vues distinguent les six pre- miores; les. vues exeeilentes distinguent les trois auires, : a a “Du temps de Vantiquită grecque, on en comp- tait sept. assez brillantes, ot les poâtes racon- „taient que la septisme S'âtait enfuie ă V'&poque de la, guerre de Troie. Ovide ajoute qu'elle a eu 
y 

   



, 

LES ETOILES, JSOLEILS DE LINEISI :. 403. 
honte de m!avoir pas 6t6 embrasste par uri dieu, 

  

          

Fig. 23. — La nbulcuse des CuiExs ve CHASSE. 

tandis que les six autres lavaient 6t6. Il est
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probable que 'les vues excellentes 'seulesidistin= 
guaient Plione, comme aujourd'hui. La distance 

" angulaire d'Atlas î Plâione est de 5. Se 
- La longueur de cette râpublique, WAtlas et 

„Plâione â Celzeno, est de 4 minutes 23 secondes . 
„de temps, ou de 12 6” dare; la largeur, de 
M6rope â Asterope, est de 36'(*). Dans le quadri- 

sterope Pana 

  

"Fig. 26. — Les Pldiades, 

latere, la longueur, d'Aleyone â Electre, est 
de 36”, et la largeur, de Merope ă Maia, est 
de 25. Il semble que si Pon placait la pleine 
lune devant ce groupe „de. neuf âtoiles, elle le 
couvtirait.entiărement, car elle parâit â, Posil nu 
beaucoup -plus grande que les Plâiades tout 
enticreş. Or il.n'en est rien. Elle ne mesure que 
311, moins de -moiti6 :de la.distance d'Atlas-ă 
Celzeno; elle est î peine plus large que la, dis- 

” Voir plas loin, au chapitre des]Aftthodes, Pexplication de ces grandeurs,ângulaires ide_degr6s, minutes et.secondes, : + :. i 
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tance: d'Aleyone:ă Atlas, et 'tiendrait țout enticre . 
entre! Mârope.:ct Tâygăte 'saris. toncher 'ces deux 
ctoiles! IL y. a: lă-une iillusion - optique cons- 
“tante et bien: curicuse, 'Quand. la Lune passe 

papua Do i e. . 
a" Da e 

  

4 

. Fig. 27, — „Oceultation. des Pldiades, par la Lune. DE 
i | ) 

devant les, Pleiages et ne Ies occulte que sueces= 
sivement, on a peine, â en'croire ses yeux. - » 
"C'est ce qui est: arriv6- entr'autres,- le 53 juil: 

let 14897;-pendant une belle gccultătion: que nguş 
avons cu: le „plaișir - d obseivae :âmon* observa- 

Lt i Fii sai aa A toire de Juvisy: (g.-2 ii
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„La photographie dâcouvre la, non pas 6, 9, 1, 
"15 ou 20 âtoiles, mais des centaines, des milliers, 

Ce sont lă les plus brillantes fleurs du ciel. 
„Nous ne-pouvons ici que jeter sur elles un 
regard rapide; leur contemplation nous trans- 
porte dans les immensites. de Vespace, et aussi 

  

Fig. 23. — Cadran 'stellaire de l'gtoile double Y de la Vierge. 

dans les immensitâs du temps, car les periodes ștellaires mesurâes „par ces lointains univers ccrasent souvent par leurs grandeurs les rapides annees qui mesurent nos jours terrestres. Ainsi „ Pune des ctoiles doubles dont nous parlions tout a Pheure, Gamma de la: Vierge, voit ses deux composantes, diamants translucides, tourner 
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autour de leur centre commun de gravite, en 
180 ans. Dans une seule annâe de cette &toile, 
que d'Ev6nements se sont passes en France, par 
exemple : la Regence, Louis XV, Louis XVI, la. 
Revolution, Napoldon, Louis XVIII, Louis-Phi- 
lippe, la seconde Republique,  Napolson III, la. 

„guerre franco-allemande, la troisitme Repu- - . 
blique...: Que de revolutions chez nous pendant 
une seule anne de ce couple radieux! : 

Mais le spectacle du Ciel est trop vaste, trop 
prodigieux. Il faut savoir nous arrâter, 

Notre Voie Lactee, avec ses millions d'âtoiles, 
ne nous represente quune partie de la erâation. 
D'autres univers, aussi vastes,: aussi grandioses 
que le niâtre, peuplent le vide sans bornes de 
Pinfini, et se renouvellent en tous sens, ă toutes 
les profondeurs de Pespace, ă des distances sans 
fin. Ob est notre minuscule Terre? Ou est notre 

„systeme solaire ? Desimmensit6s infinies, replions 
nos ailes et revenons ă notre île flottante. 

 



QUATRIEME LECON 

NOTRE ETOILE LE SOLEIL 

Dans Pagitation incessante de la vie " quoti- 
dienne oi nous entrainent les mille besoins 
superflus de la « civilisation » “moderne, on 
croirait volontiers qwune existence n'est com- 
plete -que lorsqu'elle compte, î son actif, un 
nombre incalculable d'incidents tous plus i insigni- 

“fiants les uns que les autres. 
„ A quoi bon perdre son temps ă penser, ă râver 2 2 
Non, il faut vivre fiâvreusement, s 'agiter, safio- - 
ler pour des riens,. se creer des „d6sirs ct des 
tourments imaginaires, : - 
“Vesprit pensif, ami „de. la contemplation ot 

admirateur de la sublime nature, se trouve mal 
ă Vaise dans ce tourbillon perpetuel qui engloutit 
tout : la joie de vivre que Pon ma pas le temps. 
de savourer, Pamour du beau dont on se dâtache 
avec indifidrence, tourbillon “qui nous cache 

E 10
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perpâtuellement la Verit6, toujours oublice au 
fond de son puits. | 

Et pourquoi absorber'ainsi sa vie dans les sculs 
interâts materiels? Pour satisfaire Vorgueil et la 
vanit6 ! Pour se rendre eselaves de chimeres | Si 
la Lune ctait habitec, et şi ses citoyens pouvaient 
plonger leurs regards jusqu'â nous pour noter et „ analyser les details, des existences humaines ă la 

"surface de notre planâte; il seraiţ curicux, et peut-tre un peu humiliant pour nous, de rece- voir cette petite statistique. E 
— Quoi, dirions-nous, c'est lă le resume de notre vie? C'est pour cela que nous luttons, soufirons et mourons? Vraiment, il n'Gtait pas „utile. de se doiner tant de peine ! 

., Et, pourtant, il est-une chose bien simple, â la - portce: de- tout le.monde, ct â laquelle on ne pense' pas, jtstement parce quw'elle semble trop „peu compliquce, bien qu'elle ait Pimmense avan- tage de nous 6loigner des miscres d'ici-bas. pour nous clever vers.lineftable bonheur' que devrait „toujours faire naître en. nous la connaissance de la verite : c'est douvrir les yeux pour voir, et de regarder. Seulemenţ,. . on n'y songe presque Jamais,. on prâfere. se . laisser aveugler- par Pillu- -. sion ct la fausset& des apparences. - a Que serait-ce de consacrer, chaque jour, une heure pour s'unir volontairement au-chour har- monieux de la nature, . dlever ses regards 'vers  
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le.ciel, .participer aux instruztions du spectacle 
de; univers? Mais non :: on n'a.pas-le tenips, 
pas le temps de vivre intellectuellement, pas la 
temps de: penser, . pas le: temps de „Sattacher, ă 
rien, pas le temps d'aimer. 

De tous les objets que presente î nos: $ regards 
Vimmense. spectaele.: de la nature, aucun, sans 
contredit, n'a frappe attention et Yadmirătion 
des hommes autant que le Solail, le dieu: de la 

„lumitre,. astre fecondateur, sans. lequel notre 
plante et savie ne seraient pas sorties du: neant, 
image visible. du Dieu invisible, comme le" câlâ- 
braient: Cic6ron et les poctes de Vantiquite. Mais; 
cheres lectrices, en dehors de vous qui lisez ces 
pages, :combien ost-il d'habitants de la Terre qui: 
sachent: que ce Soleil est une âtoile de la Voie 
Lactee et que. chaque âtoile est un soleil? Com- 
bien en est-il qui se rendent compte de la rcalite 
et de la grandcur. de univers? Informez-vous, 
et vous constaterez, comme'nous le remarquions 
plus haut; que:le nombre des. personnes: qui ont 
une notion, meme tr&s rudimentaire, de la cons- . 
truction de Punivers, est 6trângement restreint: - 
I'humanită est satisfaite de vâgeter ă peu pres ă 
la facon d'une.race de taupes. ::- m 

„.„Pour:nous, des inaintenant;: nous savons que 
nous vivons dans les rayons d'une 6toile, que nous 
appelons .Solâil. ăi cause: de: sa; proximit€.. Pour 
les habitants ;des..autres: systemes : de: mondes;
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notre splendide Soleil n'est qwun point lumineux 
plus ou moins brillant, selon que le lieu d'ou on 
Vobserve est plus ou moins 6loigne. Mais, son 
importance « terrestre'» nous le rend particu- 
licrement cher; nous oublions "toutes les ctoiles 
ses scurs pour lui, et mâme les plus ignorants 
le saluent avec admiration. sans savoir au juste 

_quel est son râle dans Punivers, simplenient 
parce qu'ils sentent qu'ils dependent de lui, ct 
que, sans lui, la vie s'âteindrait ici-bas. Oui, ce 

„sont ses rayons bienfaisants qui versent, sur 
notre Terre, -les flois 'de lumicre et de chaleur 

auxquels la vie: doit son existence et sa propa- 
gation perpetuelle. 

Salut! vaste Soleil, petite &toilo dans Pinfini, 
mais, pour nous; gigantesque et important flam- 
beau. Salut, 6 divin 'bienfaiteur! Comment ne 
tadorerions-nous pas quand 'nous te devons 
Vembrasement de nos chaudes et gaies journtes 
A'et6 et :quand, dans. une douce 'caresse, tes 
rayons effleurent la tâte ondulante des pis qui 
se dorent î ton contact? C'est toi qui soutiens 

» notre globe dans Vespace: et le 'retiens dans tes 
-rayons par le mystere des liens puissants et deli- 
cats de Vattraction. C'est toi que nous respirons 
aussi dans les fleurs aux corolles embaumees qui 
Gl&vent gracieusement vers ta lumisre leurs tâtes 
Gpanouies: et reflechissent ta, splendeur. C'est toi 
qui pstilles dans. la mousse du vin joyeus ; c'est
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encore toi qui charmes nos regards lorsq? aux 
premiers jours du printemps, tu. pares. le s6jour 
de lhumanită de toutes les grâces d'une jeunesse 
verdoyante et fleurie.: Partout, 'nous te.retrou- 

vons; partout, nous. reconnaissons ton ouvre, 
qui s'âtend: de. Pinfiniment grand ăi Vinfiniment 

„petit. Nous nous inclinons devant ta, puissance 

et admirons ta grandeur. Lorsque, par les tristes 
soirs d'hiver, nous te voyons disparaitre derricre 

les toits.blanchis de neige, il. nous semble que tu 

ne nous reviendras plus. jamais, splendide globe 
de feu qui adoucis nos courtes journceş de 

decembre de tes rayons alanguis.. Mais avril te 
ramâne, majestueux et superbe, et notrecoeur se 
remplit d'espârance devant Villumination „des 
beaux jours.ensoleilles.... 

Notre voyage .câleste nous avait transportâs 
bien loin de. notre syst&me solaire, et, guides 
par Pocil pergant du tâlescope, nous avons aborde 
des creations lointaines, si lointaines meme que 
nous. avons perdu de.vue.notre cher flambeau. 
„Cependant, . nous nous souvenons quiil brille. 

lâ-bas, au sein de ce nuage .cosmique, păle et 

blanchâtre, que: nous appelons , la Voie Lactee. 
Rapprochons-nous. de lui, et, aprâş avoir visit 

10. !
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les. iles de lumi&re de Pocâan: des cieux, 'cher- 
chons notre route ă :traiers: ces 'vastes plaines 

semtes de lor ardent des soleils.de Linfini. 
„Prenons notre vol sur.un rayon de lumicre ct 

glissons rapidement: jusqwaux -portes de notre 
univers. Bientot, nous apercevons un“ point 

imperceptible qui scintille timidement au .fond 
de espace, et nous reconnaissons bien . vite 

notre. quariier câleste. Cette petite ctoile, qui 
brille comme, la tâte d'une pingle d'or, grossit 
ă mesure que nous avancons. Encore quelques 

trillions de kilomâtres ă franchir sur notre cour- 
sier rapide, et. nous la voyons paraitre comme 

„un bel astre de premitre grandeur. Puis, elle . 

grandit toujours, et nous devinons bientât, dans 

son rayonnement, notre humble Terre que: nous 
abordons avec joie. 

Maintenant, nous ne sortirons plus de notră 
province du royaume des cieux, et nous entrerons 
en relation avec: cette familie solaire, qui nous 
interesse d'autant plus qu elle nous touche .de 
tres pres, 

Le Soleil, qui nous apparait comme un beau 
 disque blanc, vers midi, rouge sanglant, le soir, 

â son coucher, est un globe” immense dont les 
formes colossales surpassent, dans des proportions 
inimaginables, notre atome terrestre. . 

En eflot, il est,'en diamâtre, cent huit fois et 
demie plus:large que la Terre, c'est-âzdire que.
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si 'Pon -representait notre planete par:un globe 
de un metre de diametre, il faudrait representer 

pa 

  

iLid SOibidiib 

  

1 
is 1X779     
  

Fig. 29, — Grandeur comparte du Soleil e de la Terre. .!.: 

le Soleil par une :sphere. mosurant cent huit 

mâtres et demi de 'largeur, On en jugera par: 

cette figure, dont. la proportion est exacte. 

.
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Notre monde, placâ sur le Soleil avec toutes 

ses magnificences, ses richesses, ses.montagnes, 

ses mers, ses monumenis et tous ses habitants, 

ne serait quwun point imperceptible. Il tiendrait 

Inoins de place, dans Vastre central, qu'un grain 

dans une grenade. En placant lu “Terre au centre 

du “Săleil et en laissant la Lune tourner. â sa 

distance de. 384, 000 kilometres, on narriverait 

encore qu'ă la moiti€ de la distance de la sur- 

face solaire |! 

En volume, le Soleil est 1,280,000 fois plus 

" vaste que notre sâjour, et 324,000 fois plus lourd 

en masse; Si ce gâant ne se presente ă nous que 
sous - Vaspeet dun petit disque, tres prillant il 

est vrai, c'est ă cause de son 6loignement. Assu- 

rement, ses dimensions apparentes ne nous 
râvălent pas sa majestueuse puissance. 

» Si-nous' Yobservons dâns un instrument ou si 

nous “le photographions, nous constatons que să 

surface. west pas unie, comme. on pourrait le 
croire, mais granulee,. ct.presente une multitude 

de points lumincux diss6mins sur, un fond plus 

sombre. 
' Ces granulations ressermblent tin peui aux pores 

.de Pecorce Wun beau fruit, d'une orange par 
exemple, dont la couleur rappelle la nuance du 

Soleil lorsqu'il sabaisse, le soir, pour: nous 
plonger dans la nuit.. Partois, ces pores s'6lar- 
gissent sous influence de. perturbations surve-
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nant dans. la surface. solaire, et donnent. nais- - 
“sance ă une tache. Pendant bien des si€cles, les 
hommes, savants ou profanes, se refuserent. â 
admettre Pexistence de: ces taches, qutils consi- 
deraient comme une souillure pour le roi. des 
cieux. Le Soleil n'âtait-il pas Pembleme de la 
purete la, plus inviolable? Lui trouver un dâfaui 
edi 6t6 lui faire une profonde injure. L'astre * 
du jour 6tant incorruptible, ceux qui mettaient 
en doute sa, splendeur immaculce 6taient: des 
insens€s. Aussi, lorsque le Pre Scheincr, qui 
tut Pun des premiers ă âtudier les taches solaires 
dans une lunette, signala, en Pan 1610, le râsultat 
de ses observations,, personne ne voulut croire 
ă ses aflirmations. 

Cependant, aprăs les observâtions. de Galilto 
et des autres astronomes, îl fallut bien se. rendre.. 
ă "Vevidence, et, remarque plus curieuse encore, 
reconnaitre que ce sont justement ces taches'qui - 
nous ont permis de. penâtrer dans &tude dela 
constitution. physique du: Soleil. Si 

Elles sont, gencralement, de forme arrondie ou: 
ovale, et on observe en elles deux parties dis- 
tinctes : d'abord, la. pârtie centrale qui est noire - 
et que Lon appelle le noyau ou Pombre; puis, 
autour, une râgion plus claire, deini-teintee, qui 
a regu le nom de penombre.. Ces: parties sont 
nettement .tranchees dans leurs . contours +. la 
penombre est grise, le noyau. parait noir, relati- |
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vement a l'6clat €blouissant; d la surface soliire;, 
mais, : en : fait, sil irâyonne! une .lumiăre :deux 

PL Da 

  

  

      

| - ” - Fig. 20. = Photographie directe du Soleil. : | 

mille fois superieure en intensite â celle. de: la pleine lune.. * Da a. ":-Nos lectrices auronţ;: une idee de 'Paspect de ces taches par la photographie” du: Soleil repro- duite:. ici : (prise. le: 8 'septenibre 1898,. â::mon obșervatoire de J uvisy). et.par.le dessin dâtaill6
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dela “grande: -tache!! qui: :se -montrait: quelques - 
jours aprâs' (le: 15), traverste par un: pont: et 

  

  

     d |         
  

"Fis, 3. — “Aspect wlesiapigse dune tache solăire. 

sillonn&e de flaimmmes. En gânsral, a ailleurs, 

elles se transforment toutes assez vite. 

Ces taches, qui ne prâsentent aux observateurs de 
la Terre qu'une faible dimension, sont, en realit;,
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absolument gigantesques. On en a mesure dont 
le diamâtre 6galait dix fois la largeur de la Terre, 
soit cent vingt mille kilomâtres. 

Certaines de ces taches sont parfois si larges 
quelles sont visibles ă Veil nu (prudemment 
garanti par un verre noir ou bleu foncâ). 

„ Elles ne se forment pas instantanement, mais 
* “annoncent d'abord par une grande agitation de - 

la surface solaire, par des sortes de vagues lumi- 
neuses appeltes facules. Dans cette agitation, 
on: voit apparaitre une petite tache, generale- 
ment ronde,. qui s'6largit progressivement, pour 
atteindre un maximum, et diminue ensuite, en 
se 'segmentant assez souvent et en se rapetissant. 
Les unes ne sont visibles que pendant quelques 
jours; d'autres durent des mois entiers. Plusieurs 
d'entre elles n'apparaissent que pour s'enfoncer 
aussitot dans le bouillonnement tumultueux de 
lastre flamboyant. .Partois .aussi, on apercoit 
comme des vagues blanches incandescentes qui 
semblent jeter des ponts lumineux â travers 
l'ombre centrale. En gensral, les taches. ne sont 
pas îres 'profondes.. Ce: sont des sortes d'ouver- : tures en entonnoirs dont la profondeur n'6gale „pas le diametre de la, Terre, lequel, nous Pavons 
ur: est cent huit -fois” plus petit que celui: du olcil. :
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Les taches solaires ne sont. pas immobiles, et 
leur mouvement nous a appris que Lastre radieux 
tourne sur lui-meme en vingt-cinq jours environ. 

Ceite rotation a.6te dâtermince, en 1611, par 

Galilce, qui precisement, en observant les taches, 
remarqua qu 'elles traversent le disque solaire de 
VEst ă lOuest,'en suivant des lignes obliques 
par rapport au.plan de Vecliptique,; et qu'elles 
disparaissent, au bord occidental, quatorze jours 

aprăs leur arrivee par le boră oriental. Quelque- 
fois, une mâme tache, aprâs âtre restâe invisible | 
pendant quatorze jours, reparaît sur le bord 
oriental, ot on Pavait dâjă vue vingt-huit jours 
auparavant. Elle s'avance vers le milieu du Soleil, 

quelle atteint sept jours.apr&s, disparait de nou- 
veau ă POccident,. continue sa route sur Phemi- 
sphere oppos€ au nâtre pour revenir ă porice de 
notre. observation au bout de deux 'semaines, 

“si elle ne s'est pas 6vanouie dans Tintervallc:, 
Cette observation prouve.. que le Soleil 'tourne 
“sur lui-mâme. La, reapparition :des taches est 
de vingt-sept jours: en moyenne, parce que'la 
Terre n'est pas immobile et:que, dans să trans- 
lation :autour de Pardent foyer,.mouvement qui 
s'eftectue 'dans le 'mâme “sens que la rotation 

. - . 1
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solaire, elle voit encore les taches deux jours et 
demi apres qu'elles ont disparu du point ou elle 
se trouvait vingt-cinq jours auparavant. En râa- 
Lite, la rotation du Soleil est de vingt-cinq jours 
et demi environ;. mais, fait curieux, ce globe'ne 
lourne pas tout d'une pitce, comme la Terre ; les 
Vitesses de mouvement: de la surface solaire 
vont. en diminuânt de;l'6quateur vers les pâles. 
Cette rotation est de 25 jours â L'Equateur, de 2 au vingt-quatriâma . degr6 de latitude Nord ou 
Sud, de 27 au trente-septieme. degre, de 28 au 
quarante-huitizme: Les taches se forment, gen6- . 
ralement, entre P'Equateur et cette latitude, sur- tout entre, dix et trente degrâs.: On n'en a jamais „*Vu autour des pâles..: Să 

Vers les:bords du. Soleil; on remarque encore 
des regions trâs brillantes, tres lumineuses, qui environnent gensralement. les taches, et aux- „quelles on donne le nom: de facules (facula, petit 
feu). Ces facules, qui occupent souvent une trâs - vaste 6tendue,. semblent. âtre le. sicge de. per- turbations formidables qui râvolutionnent sans 

„Cesse la face: de notre souverain, et souvent, comme nous Lavons dit; elles. precedent, les taches: On en apergoit jusqu'aux p6les. Notre Soleil, en.apparence si calme et si majestueus, est le siâge de conflagraitions- fantastiques. „Les 
cruptions voleaniques, les orages les plus 6pou- „Vantables, les cataclysmes'les plus terrifiants qui
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Douleversent, parfois,-notre petit monde, ne sont 
„que doux zephirs: aupres 'des' tempătes: solaires _- 
qui:sbulâvent des nuages.de. feu: capables d'en- 
gloutir, dun seul:coup, des globes: de la dimen- 

„“sion de notre: planâte;:: it Ie 

Comparer les volcans: teriestres aux” -Griptions 
solaires, c'est comparer Phumble lueur d'une 
veilleuse qui consume un moucheron aux flammes 
de Vincendie"qui dvore une ville. | 
“Les taches solaires: varient.: en- une păriode 

assez .regulitre, -de 'onze ă douze ans. .En cer- 
taines annses, -elles sont vastes, 'nombreuses et 
îrequentes, par. exemple en 1893; en: d'autres 
annces, -elleş sont rares et faibles, par exemple 

en 1901. On en tient une statistiquc tres atten- 
tive. Ainsi,. voici la surface solaire” tachee expri- 

mee en millioniemes de âtendue de Ihemisphere 
solaire visible : .. 

1889... 78 “1896. , . 53 
"1890. . :.: 99: O O1897. .. 5t4 

* A89[...., 569: 1898... 375 
1892. . . 1244 îi 11899... MI: 

1893. :. . 446 ini: 1900. «+. +75 
1894. . . 1982 "1901... 29: 
1805. RIL U, 1902. a 62. 

Les: annces 4889 st: 4904 ont margu€ des 
minima, ;. Vannee 1893:un maximum: 

: Roinarque curieuse +.le;: magnâtisme terestre 
et. Ies: âuroesi boreăles- suivent une: oscillation
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parallele â celle des taches solaires, et il parait 
en âtre de m&me des tempsratures. * a 

Nous devons; regarder notre Soleil comme un 
globe de gaz en combustion, brălant î une haute 
„temperature, ei degageant une quantite prodi- 
gieuse de chaleur et. de lumiăre.. La. surface 
&blouissante de ce globe a recu le nom de photo- 
sphtre (sphere de lumicre). Elle est en mouve- ment perpeâtuel, comme les flots dun ocâan de 
feu dont les. flammes, roses et transparentes, mesurent. environ quinze mille kilometres de hauteur. Câtte couche de flammes roses a regu le nom, de chromosphâre (sphere color6e). Elle 
est. transparente; on ne la, voit pas directement, mais seulement- pendant „les cclipses totales de 
Soleil, lorsque 'la Lune cache' entisrement le disque &blouissant, ou” Pâide du spectroscope. Ce que nous voyons du Soleil, c'est sa surface lumineuse, sa, photosphere. 

De cette surface mouvementee, s'elancent cons- tamment des cruptions gigantesques, d'immenses gerbes de flammes, tourbillons de feu projetes avec une vitesse effroyable î des hauteurs pro- digicuses, -. De 
Pendant - de: longues annes, les astronomes ont 6t6 trâs perplexes. sur la nature de-ces masses enflammses appeldes protuberances, qui s'6lancent „ comme des feux d'artifice,-et qui n'âtaient visibles que pendant les, sclipses: totales de Soleil ;: mais,
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grâce' ă” une: dâcouverte .tres ingenieuse de 
MM. Janssen et.Lockyer, ces €ruptions peuvent, 
maintenant, ctre observees: tous” les jours au 

Q: 

La Terre . 
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Fig. 32, 2 Flammes 'solaires roses de 228,000 kilomâtres 

“ de hauteur (48 fois le diamâtre. do la Terre).  - 

spectroscopa, et ori l6s enregistre depuis 1868, par- 

ticulitrement î Rome et â Catane, ou la Socicte 

des Spectroscopistes a ât6 fondâc specialement 
E ' 41. -
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dâns-ce but et ne mânque pas de 'publier, chaque. 
mois, la.statistique de Pâtat de sants du Soleil. 

Ces protubârances, “ qui . revâtent. toutes les formes imaginables, ressemblent souvent ă, cer- tains de nos nuages: orageux; elles s'6l&venţ „__ au-dessus de la chromosphâre â une vitesse "inconcevable, qui surpasse parfois deux cents kilomâtres par seconde, et les porte ă des hau- teurs fantastiques, ă trois cent mille kilometres! "“Ces flammes enormes entoureni le Soleil de toutes parts; quelquefois, elles' s'elancenţ dans l'espace . comme de splendides panaches roses, gracieusement recourbâs;: d'autres fois, elles . dressent dans le ciel leurs tâtes lumineuses qui ressemblent â d'immenses feuilles: d6chiquetees et legtres, - de. palmiers gdants, De m6me que NOUs avons reproduit un type de tache solaire remarquable; de meme il est: intâressanţ de mettre, sous les Yeux de nos; lectrices, une observation precise .de ces curieuses . flammes solaires. Cele: que nous reproduisons ici a âtâ observde ă -Rome, le 30. janvier 1885. Elle me- surait deux cenţ Vingt-huiţ mille” kilomaătres de hauteur,. dix-huiţ fois le diamâtre de. la Terre (reprâsentee a COt6. dans sa grandeur relative). A 
"- On a vu “des €ruptions solâires -s'elancer, en - Quelques minutes, ă plus de cent mille kilo-. metres de hauteur et retomber, 6nsuite, en Pluie:
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"de. feu,''sur' cette sorte.: :d'ocăan de punch dont. 

le feu ne s'eteint jamais. . 
- V'observation, jointe. & Vanalyse spectrale, a 
demontră “que les protuberances sont : causâes 
par de formidables: explosions produites dans le“ 
corps meme du Soleil, et projetant dans espace 

des masses d hydrogene incandescent avec une 
force considerable. 

” Ce n'est pas tout encore.. Pendant les dolipses 
on remarque, 'autour du disque noir de la Lune 
place. devant le Soleil -dont il intercepte la 
lumiere, une aureole: brillante et rosce dou se | 

d&tachent de. longs:panaches effiles et lumineux 
que Pon nomme.aigreites, et. qui. s'elancent fort 
loin de. la surface solaire. Cette aurcole, dont 
la nature nous -est -encoretiriconnue, a requ le 
nom. de couronne. C'est une sorte -d'atmosphere” 
immense; :extrâmement :rarâfise.! Notre superbe: 
flambeau est done un :brasier. V'une ardeur sans: 
pareille; c'est un globe de gaz, agite'de tempâtes 
phenomânales dont les gerbes: enflămmees s'6- 

tendent au loin. La plus petite:: de.ces flammes. 
est encore si: puissante qu'elle engloutirait: notre 
monde d'un. seul coup, comrhe .ces :bombes lân- 
cces par le Vâsuve, et.retombant:dans le cratere. 

Mais, .quelle est la, chaleur veritable de ce. 
foyer incandescent? 

„Les meilleures recherches tonduisent î evaluer” 
â sept mille degres centigrades la temperature de
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la surface du Soleil. La: temperature int6rieure 
- doit 6tre beaucoup plus 6levee. Un. creuset de 
fonte en. fusion vers6 sur le Soleil serait: une 
douche de neige et de glace. .. . . 
"On peut se former une idce de cette puissance * 

calorifique en €tablissant quelques comparaisons. 
” Ainsi, la chaleur &mise parait egale î cslle que 

produirait un globe colossal de mâmes dimen- 
şions,. cest-ă-dire aussi volumineux que douze 
cent quatre-vingt mille globes terrestres, entiă- 
rement couvert d'une couche de houille de vingt- 

„huit kilometres d'epaisseur brâlant toute î la 
fois. La chaleur emise par le Soleil, ă:-chaque 
seconde, est egale î celle qui râsulterait de la 
combustion de onze quatrillions six cent mille 
milliards de tonneş de charbon de terre, brilant 
ensemble. Cette mâme chaleur ferait bouillir, par 
heure, deux trillions.neuf. cents milliards de kilo- 
metres cubes.d'eau 4.14: ţempârature de.la glace. 

„Notre petite planete, qui gravite â cent qua- 
rante-neuf,, millions: de kilomâtres du. Soleil, 
n'arrâte au passage et; nv'utilise que la demi-mil- . 

„ liardiame partie de cs-rayonnement total. | 
„ Comment 's'entretient cette chaleur? Une des 
principales causes. dela, chaleur du Soleil est due 
a sa. condensation. Selon toutes probabilites, le 
globe solaire nous reprâsente le noyau d'une 

_Vaste nebuleuse qui s'6tendait, : primitivement, 
au dela de orbite de Neptune, et qui, par sa
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contraction; a fini par. former ce foyer-central. 
En vertu du: principe de la transformation du 
mouvement en chaleur, cette condensation,. qui - 

rest pas encore arrivee î son terme, sufit: pour . 
6lever ce 'globe.colossal â, sa "temperature et â 
Pentretenir pendant des'rnillions d'annseş. Ajou- 

-tons quune formidable . quantite de mâtcores y 
tombe perpâtuellement.. Cette. fournaise est. un - 

„Yeritable pandemonium. - | 
Le Soleil pese trois cent vingt- quatre mille fois 
plus que la Terre, cest-ă-dire. dix-huit: cent | 

soixante-dix. octillions de kilogrammes, ci : 

1, 870, 000,000, 000, 000,000,000,000,000,000. 

- Nous exposerons, dans” notre onzime lecon,- 
par quelles mâthodes on est parvenu ă peser 'le 

„ Soleil et ă; determiner exactement sa; distance. 

+ 

moi 

Cette causeric, je Vespăre, vous a donnâ. une 
idee -de Vimportance et de:la: nature du Soleil, 

- de cet-astre formidable aux:rayons duquel nos 
existences :sont; suspendues. Sa, dimension appa-: 

rente, qui n'est que d'un demi-degre (32) et qui 
serait; cachâe ă nos yeux, comme'celle de la pleine 
lune; ă peuprâs €gale; par.le bout de notre petit: 

” doigt 6loigne ăla longueur.du. bras,-represente,
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comme nous. l'avons:vu,-:un6. dimension.-reelle 
colossale,.; de:1,383,000 rkilomâtres de diamâtră, 

- ă cause:de limmense disțance qui nous en-separe, 
„„ Uette distance de 149 millions de kilomâtres est 

assez diflicile î apprecier. -Remarquons quiil fau- 
drait juxtaposer :11,640- globes terrestres .pour 
jeter un pont ici au..Soleil, tandis que, dici 
]a. Lune, . trente .Terres suffiraient. La Lune est 
388 fois plus pres de nous que le Soleil. Nous la 
concevrons peut-âtre, cette distance, en calculant 

„qwun train direct, imarchant--ă la vitesse cons- 
„tante de. 1 -kilomâtre par minute, emploierait 
149 millions de minutes, c'est-ă-dire 103,472 
jours, soit 283 ans, pour franchir la distance qui 
nous sâpare de cet astre. Etant. donnce-la, durte 

„ordinaire de la vie, les--voyageurs partis pour 
„le Soleil n'y. arriveraient pas, ni leurs enfants, 

„mi leurs petits-enfanis : ce ne serait gutre 
que la septieme. generation qui toucherait le 

„but du voyage, et ce-ne serait que la quator- 
“zieme qui pourrait nous en “rapporter des « nou- 
“velles ». -- DI a a - 

„On assure, Madame, que les enfants demandent 
quelquefois la Lune & leur mamman. Si Pun de ces 

„petiţs 6tres qui'-sGuvrent â toutes les curiosites 
de: la.-vie pouvait âtendre le bras assez loin: pour 
aller toticher le Soleil: et. s*y. brăler les doigts, il 
ne sentirait la brâlute qu'au bout de 167 âns (c6 
ne serait plus un! beb6); car la 'sensation nerveuse
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se:transmet, du.bout des“doigts:ău 'cerveau, î la 
vitesse de 28 metres par: seconde sculement. : 

“C'est encore long. Un boulst:de canon arrive- 
rai en: dix ans au. Soleil. :La lumitre, floche 
rapide qui vole dâns Pespace ăla vitesse de trois - 
cent mille.kilomâtres par seconde, ne met que 
huit minutes dix-sept secondes „pour traverser 
cette distance. | 
"149: millions de: jilomătses! On voit que. Pon 

n'est vraiment pas: plus” prâs.du Soleil au. sommet 
dune montagne qu'au fond dune vallee.: 

pe 

: Ce brillant Soleil n'est pas seulement le sou- | 
verain de la Terre; il est aussi Je chei d'un vaste 
systeme planâtaire. 

Les astres qui circulent autour. du Soleil sont 
des corps opaques, de forme spherique, qui reqoi- 
vent leur lumiăre et leur chaleur de Pastre cen- 
tral dont ils d&pendent.absolument. Le nom de 
planctes qui leur a.6i6 donn6 signifie astres .. 
« errants ». -Si vous observez le Ciel par-une 
belle nuit €toil6e, et si vous connaissez suffisam- 

ment les principales ctoiles du Zodiaque que 
nous avons 'decrites' en un chapitre precedent, . 
vous pourrez vous .6tonner, certains :soirs,: de
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voir la figure d'une 'constellation. zodiacale l6gâ- 
rement modifice. par: la: presence temporaire 
dun astre brillant surpassant partois, en €clat, 

- les plus belles âtoiles'de premitre grandeur. 
„Si vous suivez cette apparition pendant quel- 
ques semaines, et si vous examinez.bien sa, posi- 
tion par rapport aux €toiles voisines, vous remar- 
querez qu'elle se deplace plus ou moins lentement 
sur. Ja votite des cicux: Ces astres errants, ces 
planttes, ne brillent pas de leur propre lumitre; 
„est le Soleil qui les €claire. | 

Les planetes sont, en; eftet, des corps obscurs 
„comme la Terre, cireulant autour du dieu du jour 
avec une: vitesse proportionnte ă leur 6loigne- 
ment, Elles sont au nombre de huit principales, 
et on peut les diviser en deux groupes bien dis- 
tincts. qui nous aideront â les reconnaitre : le 
premier comprend quatre planâtes de petites 
dimensions relativement â. celles du . second 
groupe, qui sont si vOlumineuses que la. moins 
importante d'entre elles est encore plus grosse 
„que ces quatre râunies.. . | 

Dans l'ordre des distances. au Soleil, nous 
-rencontrons Vabord : :. . . i 

MERCURE, VExus, la TenRE ct MARS... 
„Ce sont les mondes les plus proches de Pastre 

dujour, Cc 

„Les quaire suivants, beaucoup plus 6loignes, 
sont, toujours dans lordre'des distances : :
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Jupiren, SAruRxE, URANUS et, NEPTUXE.. 
Ce second groupe est s&par6 du premier par E 

un vaste espace occupe par toute une petite 
-armee de planttes minuscules, petits corps cos— 
miques dont les plus gros ne mesurent gutre plus 
de cent kilomâtres de diamttre, et les plus petits, 
quelques kilomătres seulement. -. | 

Les planâtes formant ces trois groupes repre- 
„sentent les principaux -membres de la famille 

solaire. Mais, le Soleil est un vieux patriarche, et 
chacune de ses filles a elle-meme ses enfants qui, 

tout en subissant Pinfluence paternelle de Yastre 
de feu, obtissent aussi au monde qui:les gou- 
verne.. Ces astres secondaires, nommâs satellites, 

suivent les planstes dans leur destine et tournent 
autour d'elles en traţant :des -ellipses, comme. 
celles-ci. tournent âutour du; Soleil.. Tout :le 
monde connait le satellite de la Terre : la Lune. - 

„Or, les autres planâtes de notre systeme. ont 
aussi leurs lunes, et, mâme, certaines entre elles * 
sont plus favoris6es. que nous & cet cgard, car 
elles en ont plusieurs. Mars en'a: „deux; Jupiter; 
cinq; Saturne, huit; Uranus, quatre, et Neptune, 

un (c'est, du moins, le seul que Von ait encore 
pu dâcouvrir). . 

Pour nous -rendre' bien, compte “des rapports | 

"qui existent entre ces. mondes, apprecions leurs. 

distances en - les inscrivant dans un petit. ta- 

Dleau;: i 
12
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ED de kilomâtres, 

>= MERCURE i BT 
VENUS ae e 108. 

LA TERRE. 449. 
Mans), 11996 

DI JUPITER ee 775 
a SATURNE , ta AA 
URANUS. n 983| 
„NEPTUXE . a 4470 

, Le Soleil est au cențre de ce systeme (ou, pour 
-.. Mieux dire, au foyer, car les planâtes decrivent 

des ellipses) et le gouverne: Neptune est trente fois 
plus €loign6 du Soleil que la Terre. Ces diverses 
distances amenent une grande difiârence dans le - 

„temps des-revolutions des planetes : tandis que la 
Terre fait .le tour du -Soleil en un an, Venus en 

224 jours et Mercure en 88, Mars. emploie pres 
de deux ans pour -accomplir son voyage, Jupiter 
douze ans, Saturne vingt-neut, Uranus quatre- 
„vingt-quatre et Neptune cent soixante-cinq. . 

„Les planătes et leurs lunes ne representent pas 
le patrimoine complet du Soleil. Il est encore, 
dans la republique, solaire, certains astres irrt- 
guliers et vagabonds qui voyagent â une allure 
souvent, immodsree, et s'approchent parfois du 
Soleil, non pour S'y. brâler, maiş, semble-t-il, 
pour puiser, dans ce foyer radieux, des provisions 
de forces n6cessaires â.leurs p6regrinations â tra- 
vers l'espace. Ce sonţ les.comâles, qui suivent des 
orbites extr&mernent allongâes autour du. Soleil 

r
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“dont elles sont, partois, tr&s rapprochses et, par- 
fois, extraordinairement 6loignces. 

Et, maintenant, recapitulons nos connaissances 
sur Pempire du Soleil : D'abord, nous voyons un 
globe de feu colossal dominant et gouvernant les 
mondes qui lui appartiennent. Autour de lui 

“sont groupees les planâtes, au nombre de huit 
principales, formses de matiăre solide et obscure, 
et gravitant autour de Vastre central. D'autres 
astres secondaires, les satellites, tournent autour 
des planctes qui les retionnent dans le râseau de 
leur attraction, et, enfin, les comâtes, corps 

- c6lestes irreguliers, sillonnent toute Petendue 
occupee par la: grande province solaire. Nous pour- 
rions ajouter aussi des tourbillons de mâtâores, 
sorte de desagregation des comeâtes, qui circulent 

„aussi autour du Soleil et donnent naissance aux 
6toiles filantes. lorsquw'elles rencontrent la Terre. 

Maintenant que nous avons une idee de len- 
semble de notre celeste famille, et que nous avons 
appreci6 â sa valeur le puissant foyer qui la gou- 
verne, nous allons faire directement connaissarice 

„avec chacun des membres qui. la composent. 
Li 

 



CINQUIEME LECON 

LES PLANETES 

  

A. — MERCURE, VENUS, LA TERRE, MARS 

„Nous voici done dans le systâme solaire, au - 
centre — ou, pour mieux dire, au foyer — duquel 
rayonne !astre immense et celatant. Nous avons 
compris' la grandeur et. la. puissance du -globe 
solaire, dont les” rayons 'vont se râpandant' en 
ondes actives portant une: illumination fgconde 

“sur les mondes 'grâvitant. autour de lui; nous 
avons appreci6 la distance qui s'âtend du Soleil 
â la Terre, la troisisme des *planctes .retenues : 
dans son domaine, ou, tout au moins, des com- 
paraisons :sur . le - țemps ' employ6 par certains. 
mobiles pour parcourir. cette distance nous ont; 
je Vespere, permis de la conicevoir.  - 

Nous avons dit que les guatre planâtes les plus 
proches du Soleil sont MERcURE, & cinquante-sept 
millions de kilomâtres, — 'VExus, cent huit; 

12. 

,
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— la TERRE Ă cent quarante-neuf,. — ev Mans, 
deux cent vingt-six. Commengons notre Voyage 
plandtaire par ces quatre stations, 

MERCURE.. 

Un peu. au-dessus du Soleil, on remarque 
quelquefois, tantât ă' POccident, dans les lueurs 

“ fauves et languissantes du crepuscule, tantât î 
„Orient, lorsque Paurore-tenăre ct ros6e annonce 
la purete d'un beau jour, une petite ctoile de. 
premicre grandeur qui n'apparait que fort peu 

. de temps au-dessus de Ihorizon, pour se replon- 
ger bientât dans le flamboiement du Soleil. C'est 

„Mercure, Pagile. et actif messager de, l'Olympe, 
le dieu de P6loquence, de la medecine,. du com- 
merce eţ... des voleurs. : On. ne Papergoit que 
furtivement, de. temps en -temps, aux €poques 
de .ses. plus grandes 6longations, soit aprâs le 
„coucher, soit;: avant, le „lever de astre radieus, 
oftrant Paspect dune €toile un peu rougeâtre. 
„.„ Cette planâte, comme toutes les autres, ne 
brille que par le reflet du. Soleil dont elle regoit „Villumination, et, comme elle en est fort proche, 
son 6clat est assez vit, „Quoique Son volume ne soit pas considerable. Elle est:plus petite que la Terre. Sa, râvolution autour du Soleil s'eftectuant 
en trois mois environ, elle, passe rapidement, en 
un mois et demi,. dun câtă â Vautre de astre
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du jour, et est, tour'ă .toiir, stoile du matin et 
du soir.: Les anciens avaient Wabord vu en elle. 

deux planâtes: dificrentes ; : mais 'observation 

attentive: ne tarda pas: ăen fairo reconnaitre Viden- 

naste St Nebay = 

  

Fig. 34. — Les quatre planătes les plus proches du: SoLE:L. 

tit6.. Dans nos climats, un peu trop nuageux, on 
ne.peut gutre Papercevoir :que .deux ou trois 
fois:par an, et encore en la cherchant d'apres 
les indications donndes dans des e annuaires astro- 
nomiques.: e a 

Mercure vogue autour. du Soleil i a une distance
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de: 57: millions de „kilomâtres, et: accomplit “sa 
- revolution en 87 jours.23 .heures.15 minutes, 
soit - deux: mois vingt-sept jours * vingi-trois 
heures, ou un.peu moins- de trois:de nos mois. 

„Si les conditions de la vie y sont les mâmes 
qu'ici; existence des Mercuriens est, quatre fois 
plus courte que la nâtre.. Une jetine fille de 

„vingt ans, dont; le coeur s'ouvre î Vesperance de 
„la vie qui ne fait que commencer pour elle sur 
la Terre, est une octogenaire de Mercure. C'est lă 
que les dames ontle droit de maudire Ja rapidită 
des jours et de regretter une jeunesse trop rapi- 
dement envolte,, Peut-&tr sont-elles plus philo- 
sophes qu'ici-bas.. Re 

Son orbite, nâturellement intericure â celle de 
la Terre, n'est pas circulaire, mais elliptique et 
fort excentrique, si allongee qu'ă certaines 6po- 
ques de son ânnâe, Mercure est extrâmement 
6loign6 du foyer solaire et qu'il recoit deux fois 

” moins de chaleur et de lumitre qu'aux €poques 
opposâes, d'on il râsulte que sa distance â la 

„Terre varie considerablement. a 
Ce globe oftre des phases, dâcouvertes au dis- septiome  si&cle par Galilce, et qui : rappellent 

colles de la Lune. Elles: sonţ dues' au mouve- ment de la planste autour du Soleil. et sont invisibles ” â .Posil nu; mais des instruments, 
meme modestes, permettent ae suivre leur gra- dation et W'studier Mercure'sous'tous ses aspects,
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Partois aussi, il passe juste devant 'le Soleil, .et 

son disque se projette comme un point noir sur” 
la surface lumineuse de Vastre flamboyant. C'est 
ce qui est arrive, notamment, le 10. mai 1891 et 
le.10 novembre 1894, et ce qui se reproduira, le 
12 novembre 1907; et le 6 novembre 1914...” 

  
  

  

      

Fig. 35. — MencunE vers la duadrature. 
zi sp. - . 

„De tous les mondes'de notre systâme, Mercure 
est le plus petit (â Pexesption. des. fragments . 
cosmiques qui circulent entre orbite de Mars ct . 

celle de Jupiter).: Sori volume n'6gale que. les 

cinq centiemes de celui de la Terre. Son diametre - 

est, â celui de notre planete, 'dans' le: rapport de 
373 ă 1,000 (un peu plus--du -tiers) et.mesure 
4,150 kilometres. Sa densite est la a plus forte de |
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-ous les.mondes;de'1a grânde famille: solaire;:et 
surpasse d'un .tiers. environ celle de notre Terre; 
mais .la pesanteur y. est:presque de moiti€ plus 

„faible qu'ici.. : .. .; . pa. 
-. Mereure est. 6nvelopp6 une atmosphăre trâs 

„dense, trâs: &paisse. qui, : sans. doute, „tempere 
sensiblement la chaleur solaire, car le Soleil 

re presente aux" -Mercuriens” un. disque lumincux 
sept fois plus 'âtendu, en moyenne, que celui que 

» nous connaissons de la Terre, et, lorsque Mer- . 
„cure passe âui.părihâlie (& sa plus: &rande prosi-- 
„Mit6 du' Soleil), ses habitants regoivent dix fois 
"plus de lumiere et de chaleur que nous en plein 
ete.: II est probable qu'il nous scrait inpossible 
d'aborder cette planăte. sans âtre foudroyes par 
une insolation. de premier ordre;:. *... -. 

Mais on peut periser que la -feconde nature a 
produit li des; âtres d'une orgânisation'diftsrente 
de la notre, construits pour vivre“dans e voisi- nage du feu. N'y a-t-il pas li de merveilleux . 
tableaux decores, sans doufe, dune vegstation 
luxuriante şe developpant magnifiquement, sous: 

“un soleil ardent et g6nereux ? 
'observation-de Mercure est rendue tr&s diffi- 

cile, precis&ment par, le voisinage . immâdiaţ;: de “embrasement, solaire ;: cependant,. on: cru apercovoir des tacheş “qui, pourraient 6tre des 
mers, ,Ces observations,. toutefois, sont :contra- 
dictoires et incertaines,... o :
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wdusqu'ă preseni, il ă-6t6-impossible de aâter- 
miner, 1aduree „de. la, .rotation.; Plusicurs .astro- 
nomes” penscuiţ.- mâine. qui, „cause de sa grahde, 
proximite. du: Soleil, “cet: astre a dt. produiră de 
fortes năares. qui auront, pour. ainsi, dire, “imimo=! 
bilis&-le globe de Mercure, comme. la Torr6, Pa 
fait pour. la Lune, en le” forgant'ă lui presenter | 
constamment le mâme cât6.. Au point de vue de 
Phabitation, ce serait lă. une. situation assez 

bizarre : jour. 6ternel sur Yhemisphăr6 ensoleille, 

nuit perpâtuelle. sur Yautre h6misphere, et; “zone 
crepusculaire, assez large entre les deux. Un: tel 
âtat serait assurement “bien difisrent. de. la suc- 
cession des j jours et.des nuits terrestres, 

Vue de Mercure, la Terre oi. nous. sommes - 
brille dans le ciel: &toilă (*), comme. un! astre 

magnifique de premiăre grandeur, â, cât6 duquel 
la Lune, se: montre, petite compagne, trâs fidele. 
Ce. doit mâme âtre la une belle. âtoile double, 

* Vai essaşt de reprăseriter sur de petites figures, les aspects 
de la Terre dans le ciel €toil6 de Mercure, de Vânus et de Mars; 
mais dans ces sortes de reprâsentations, on est toujours oblige de 
faire les. toiles trop grosses. Le calcul donne pour les diamâtres 
de la Terre et de la Lune vues des planâtes ct leurs distânces : 

Diamâtre Diomâtre Distaăcă 
' -de la Terre  delaLuno  Terre-lyine 

"De Mercure (opposition), + 29” S”  - 871” 
De Venus (opposition): . 64”. 47? - 41928" 
De.Mavs (quadrature), , 15 e 404 
De Jupiter (quadrature)- . 35 4. 105” 

On apprâcicra ces aspects en se souv enant que Tecartement des 
composantes de £ Lyre est de 207”, celui d'âAtlas ă Plâione de 
301”, ct celui 'des 6toiles Mizar et Alcor de 108. „
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Ja Terre stant une brillante stoile de premitre 

  
Fig. 36. — La 'Tenne vue de Mencunz 

grandeur, et la, Lune une de troisieme, couple *.
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răvissarit que, sans doute, 'on admire comme 

un sâjour enchante et tout îă fait privilâgic. 
C'est â.minuit, lors des” oppositions de la Terre 
avec” le Soleil, 'que notre: plante st la plus 
belle et la plus brillante, comme Jupiter pour 

“nous. Les constellations sont les mâmes vues de 
Mercure ou de notre sejour. . 

- Mais cette petite planete solaire est-olle hai 
tee? Nous ne le savonspas encore. Nous.pouvons 
seulement repondre : Pourquoi pas:? 

VENUS. 

Lorsque Vastre-roi empourpre de ses rayons 
glorieux. Patmosphâre du couchant, 'ct que la 
nature. entitre se pare du voile un peu melanco- 
lique du crepuscule, les regards, mâme les plus 
indiiterents, sont souvent attires, captives, par la 

presence Wune dtoile presque 6blouissante, illu- 
minant de sa blanche et limpide lumiăre' le ciel 
assombri par la, disparition « du dieu du jour. 

C'est: Vânus, la reine des cicux! C'est Vâtoile 
„du Berger, la douce măre "des amours, deesse. de 

la peaută, toujours 'chârie, adorâe, chantce ct 
immortalisâe, sur la Terre, par les pottes ct les 
artistes. Son âclat splendide la fit remarquer 

"des la plus haute antiquite, et on la retrouve, 
riante et charmeuse, dans les ceuvres des anciernis 
qui lui dressaient des autels et se plaisaient 

- | | 43
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ă orner leurs poesies de sa grâce et, de sa beautţ. 
Homere Pappelle Callistos « la belle », Ciceron la 
nomme Vesper, astre du soir, et Lucifer, astre 
du matin, car il en fut pour „cette divinită 
„comme pour Mercure : pendant. longtemps, on 
„vit en elle deux planătes distinctes, et ce.ne fut 
„que lorsqu'on etit remarqu€ que Vâtoile du soiret. 
„Tâtoile du matin alternaient toujours successive- 
ment et periodiquemerit, que Videntit& de Vastre 

„ fut reconnue. Sa rayonnante splendeur crea, sa 
„personnalite my thologique, comme Pagilite de 
Mercure avait crâe celle du messager des dicus. 

Nous ne voyons pas, dans:le ciel, son char 
„ acrien conduit par un vol. de colombes aux ailes 
blanches et l&găres, mais nous suivons le- doux 
sillage de sa nacelle, emportce dans L espace par 
Vattraction solaire. 

Aussi,: dans les beaux soirs ot dle s 'Ecarte ă 
ses plus grandes 6longations du. Soleil, tout le 
monde admire. cette blanche et cclatante, Venus 
qui e râgne en. souveraine sur nos. euepuscules () 

„.* L”autre soir, apr&s lavoir observâe dans le ciel calme ct silen- cieux de Ia fin du jour, mes. yeux tombârent sur un dessin qui me fut envoyd jadis par mon ami Gustave Dor6, ct qui fait partie des illustrations de sa mervcilleuse cdition de la. Divine Comedie du Dante. 1l nva sembl6 que ce dessin serait ă sa place ici, et je me pormets d'en offrir ă. -mes lectrices une pâle reproduction, d'aprăs la -. belle gravure de cette 6dition. Le Dante et Virgile contemplent, dans le doux recueiltement. du soir, lo bel pianela ch rad amar conforta « la belle planţte qui incite ă aimer ».
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* et retarde, alors, de trois heures sur le coucher du . 
-- Soleil, et, en dehors meme des savants qui s'oc- 

  

        
L'ETOILE DU S0IR 

cupent pratiquement Wastronomie, il n'est pas 
douteux que des milliers de regards ne s'6lovent
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- Vers cette splendeur celeste, ot que des miliers 

„d'etres. humains ne sentent, un.instant, - leur 
curiosite s'6lever jusqu'aux mystăres de Pinfini. 
La vie contemporaine, un peu brutale, a beau 
vouloir ankyloser le râve, elle n'a pas encore 

-Geras€ la pensce au point d'arrâter toute aspira- 
„tion vers la, connaissance des vârites ternelles, 

“et, cn contemplant le ciel âtoile, il est dificile de 

“ne pas se' demander ce que sont ces -autres 
'mondes et quelle place occupe notre propre pla- 
mâte dans cet immense concert des harmonies 
siderales, 

“Vue dans une Tunette, _meme toute petit 
Venus. ofire des phases remarquables.. 

„Notre figure 38 donne une idee de la succes- 

'sion de ces phases et de la variation de grandeur 
-de la planâte pendant son cours autour du Soleil. 
Voyons-la, en imagination, tourner comme elle 
„le fait-en une annâe de deux cent vingt-quatte 
“jours (224 jours 16 heures 49 minutes 8 secondes), 
ă la distance de :108 millions de kilomâtres, la 
“Terre Gtant î:149. Il arrive, comme pour Mer- 
„cure, qui, certaines €poques elle passe entre le 
Soleil “et nous; son hâmisphere cclair€ etant 
„naturellement tourns du câte de astre du jour, 
nous ne distinguons alors qu'un croissant trâs 
-d6li6 et trâs lumincux, A ces epoques-lă, Venus 

„est, pour ainsi dire, tout contre le Soleil, et 
„Nous prâsente sa plus grande 'dimension appa-
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rente.. Parfois aussi, comme; -Mercure,. elle passe, 

“juste devant le Soleil, sous Laspect d'une tache 

_nOire. parfaitement; ronde, ce qui est arrive :le 

8 decembre 1874 et le 6 decembre- 1882, et ce 

qui. se reproduira le 7 juin 2004 et le 5 juin 2012. 

t Ces passages ont ete utilises, dans la gcomâtrie 

_edleste, pour mesurer la, distance du Soleil. 

On le devine facilement : la distance de Venus. . 
“a 

  

  

  

        
  

Fig. 3. — Orăre des phases de Vânus. *!- 

varie; consid&rablement, selon, sa... „position pati | 

rapport ă la 'Terre; c'est lorsqwelle :se_trouve: 

entre le Soleil et nous qu'elle est le plus rappro-. 

chee de. notre monde; mais;c'est aussi î ces. 

' cpoques que nous.voyons le. moins de sa surface, 

puisquw'elle ne nous-prâsente qu'un mince,crois-. 

sant. Les astronomes de la Terre sont.donc trăs: 

- mal placâs pour âtudier sa constitution physique.. 

C'est lorsqwelle est situce.ă droite ou & gauche; 
, , 13.
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- du Soleil, et qu'elle nous montre 'environ la 
-moiti6 de son disque cclairs, que Von peut faire 

"+ les meilleures observations, de preference pen- 
„dant le jour, ă cause de Pirradiation produite, 

la nuit, par:son €blouissante lumicre. 
Ces phases ont 6t6 dscouvertes par Galilce, en : 

“Vanne 1610:: Elles furent Pune des premieres 
-confirmations de la vârite du systeme de Copernic, 
en oftrant un exemple âvident du mouvement des 

-planctes autour de Vastre: du jour. Elles sont 
parfois visibles ă Pooil nu pour des vues excep- 
tionnelles, . soit au crepuscule, soit â travers de 
lâgers nuages. Da E 

„+ Emtoureâe d'une atmosphere tres dense et fort 
Glevee qui augmente les difficultes de Vobserva- 
tion de sa surface, Venus pourrait âtre . baptiste 
„soeur jumelle de la 'Terre, par la, similitude qui 
„existe entre les dimensions de:ces deux mondes: 
Mais, si 6trange que: cela. puisse. puraitre, ă ses 
nombreuses admiratrices, disposces â saluer en elle un scjour -de bonheur 'et de felicită, îl est: 

- bien probable que cette plantte, si jolie de loin, „doit tre encore moins agrâable î, habitei que 
„notre île flottante. En efiet, Patmosphere de Venus 
est constamment convertite de nuages, dou il râsulte que le temps y est certainement toujours 
res brumeux. On n'y distingue aucune configu- 
rafion gcographique certaine, malgr6 ce qu'a- 
vaient espâr6 les astronomes. du dix-huitieme
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-sidele. C'est ă ce point que nous ne sommes mâme 
"pas encore siirs qu'elle tourne sur elle-mâme, 
“tant les observations -ont &t6 contradictoires et 
“tant îl est difficile de rien distinguer de net â sa 
surface.:Une seule nuit d'observation suflit pour 
"montrer la, rotation do Mars ou celle de Jupiter; 

  

„Fig. 99. — Aspect de VExus vers son plus grand 6clat. 

„mais la belle ctoile du soir semble voulsir rester 
obstinement voil6e pour notre curiosite. | 

Plusieurs astronomes, et non des moindres, 
“pensent que, comme pour Mercure, les marees 
produites par le Soleil sur ses.mers ou sur son 
'globe primitivement fluide, ont 6t6 assez fortes 
pour la saisir et la fixer, ainsi que la Terre la fait 

.
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„pour.la Lune, et.pour Yobliger ă presenter cons- 

“tamment la meme face au Soleil. Certaines obser- 
vations telescopiques sembleraient meme confir- 

"mer cette deduction thcorique des calculs de h 
„mecanique celeste... | | 

Je me.permets de. ne pas souserire ă cette opi- 

nion, malgre son apparante probabilite, parce que 
mon impression y a toujours 6t6 contrâire dans 
toutes mes observations telescopiques. Recem- 
nient. encore (printemps de 1903), je viens de 
renouveler ces .observations. .  Choisissant une 
atmosphere admirablement, pure, et d'un calme 
parfait, plusieurs fois j'ai examin6 avec attention 
la belle planete dans le champ telescopique. Le 
bord droit cu oriental (image renvers60) se mon- 
trait estompe. par :Vatmosphâre de: Venus; c'est 
la, ligne. de sâparaţion entre le jour ct, la nuit. 
Au- dessous, toutau bord borâal, je n'ai pu, chaque 
fois, mvenapecher de remarquer un lcgor point 
blanc, “un “peu plus blanc encore que 'toute la 
surface .de : la: planâte,.'entoură d'uie. l&gtre 
penombre grise, qui. me produit absolument 
-Vellet. dune. -neige -polâire,' fort analogue î, celle 
que nous observons aux poles 'de Mars. Ce point 
blane 'de la, corne boreale de Venus;ne me parait 
;pas di ăi un eftet de contraste, comme on le e sup 
„pose quelquefois. 

„Or, si le globe de, Venus a des poles, il tourne 
sur. lui-mâme. , ,
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Malheureusement, il est absolument impossible 
„de distinguer, .sur: le disque, 'aucune tache qui 

puisse indiquer le sens ct la vitesse du. Mouve- 
- ment de rotation. 

- Ces observations, “cependant,: ont; - ate faites, 
entre autres, en d'excellentes conditions.: Trois 

„heures de Vapres-midi, soleil €clatant, cicl Wun - - 
bleu pur. et planste peu 6loignce du mâridien. 
Alors, elle n'oftre pas P6blouissant: €clat des 
heures du soir. Je le repete, iln'y a la quwune 

impression, mais elle :me -parait si.sâre quelle 
«mempâche d'adopter la. nouvelle hypothâse en . 
-vertu' de. laquelle la planete graviterait autour 

du Solcil en. lui ofirant” toujours le mâme hâmi- 
sphere. 

Si cette hypothâse reprâsentait. la, rdalite, ce 

serait lă assurement .un monde fort bizarre. 

“Jour. ternel dun cât; nuit sternelle.. de : 
Pautre. Maximum de chăleur” et de lumitre au 

centre de. 'lhemisphere constamment tournâ 

vers le Sol6il; maximum de froid 'et centre de! 
la nuit ă Vantipode. Peut-ctre cet hemisphere 

-"glac6. serait-il inhabitable.. Mais les ressources . 
de la nature sont si prodigieuses et la loi de vie 
est si impsrieuse, si formidable” dans les condi- 
tions terrestres mâme. les plus desavantageuses 
et les plus deplorables, que ce serait; outrepasser 
nos. droits que de dâcrâter Pimpossibilite de la. 

vie, mâme en cette nuit 'ternelle. Les courants
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„de Tatmosphere suffiraient, sans doute, pour 
“&tablir perpetuellement, entre les deux h&mi- 
spheres,: des 6changes de tempârature, en com- 

„paraison 'desquels nos vents alizes' ne seraient 
que des brises extremement lcgeres. | 

„_ Oui, le mystâre plane encore. sur cette terre 
voisine, 'et les plus puissants instruments des 
observatoires-du monde entier n'ont pu'encore le 
resoudre. Ce que nous savons, c'est que le dia- 
mâtre, la sutface, le volume, la, masse. de cette 
planete, la pesanteur.ă la surface, ne different 

pas sensiblement -de ce qui caracterise notre 
propre globe : c'est: que cette planăte 'est sceur 
„de la nâtre et du'mâme ordre, c'est quelle est 
“probablement formâe des mâmes el&ments. Ce 
que nous savons aussi, c'est que, vue de Vânus, 
la Terre. oti nous sommes est une âtoile admi- 

„rable, âtoile double plus brillante encore que ue 
„de Mercure.: C'est une tres cclatante stoile de 
- premicre 'grandeur, accompagnce de la :Lune, 
ctoile. de deuxi&me grandeur et demic. Ainsi, les 

: mondes flottent dans Vespace, lointains symboles 
d'espârances non r6alis6es sur chacun . deus, 
mais ă diffcrents stages de leurs degrăs d'6volu- 
tion et representant, dans Peternelle serie des 
âges, un progres toujours:grandissant. :. 

En contemplant cette radieuse. Venus, si nous | 
ne 'pouvons pas encore fixer-notre sentiment sur 
son ctat actuel d'habitation, il nous est dificile,
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“pourtant,  d'imaginer que: ce puisse: &tre lă un 

    
Fig. 40. — La Terre vue de Venus, 

morne desert, et de nec: pas saluer en elle, au 

1



Mars. 
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'contrâire, une: terre- du 'cicl, dificrânt :plus ou 
moins du s6jour oi nous sommes et voguant avec 
ses sosurs pour Iacconiplissement du plan gântral - 
de la nature. -- 

Tels. sont les traits caractdristieques- de notre 
voisine! cdleste: En..la Quittant,: nous devrions 
faire une halte sur la Terre, qui se trouve situee 
immdiatement apres elle, dans Vordre des dis- 
tances, â cent quărante-neuf. millions. de “kilo- 
mâtres du Soleil; mais, comme nous: devons lui 

__Consacrer un chapitre special,- nous ne. nous y 
arrâterons pas en ce'moment, et nous franchirons, 
dun bond, :la: distance qui „separe Venus de 

Remarquons sculemânt, en passant, que notre, 
plante est la plus grosse de ces quatre spheres 

„Yoisines du Soleil. Voici leurs -diamâtres com- 
pares : 

La Terre En 
„6tant 1 Xilometres 

MERCURE. ?, | „0 873 : 4:750 
VENUS. -0 999 12.730 
LA TERRE 4 „12,742 
Mans "0 528 6.728 

On voit que Vânus est 
„Terre, 

prosqţie identique : a la
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"MARS 

“A 926 millions de kilomâtres du - Soleil, 
rencontre la plante Mars, gravitant le long Wune 
orbite exterieure ă celle que la Terre pareourt 
annuellement autour du mâme centre. 

Pauvre Mars! On se demande quelle mâchante 
f6e presida î ă sa naissance! Il semble que, depuis 

Pantiquite, toutes les maledictions soient tom- 
b6es sur lui : c'est le dieu de la guerre et des: 
carnages, c'est le protecteur des armâes, c'est 
Yinspirateur des haines entre les peuples, “est lui 

qui verse le sang de Phumanit& dans les heca- 
tombes internationales. ci, encore, comme. pour 
Mercure et Venus, c'est Papparence qui a ât6 lori- 
gine des idees. En efiet, Mars brille comme une 
goutte de sang dans les profondeurs du firma- 
ment, et cette coloration rougeâtre.a inspir6 son 
nom et ses attributs, de meme que Peclatante | 
blancheur de Venus en avait fait la dâesse de la 

beaute et des amours. (Je ne sais vraiment pas 
pourquoi on est all chercher ailleurs que dans 
Vastronomie les origines de la mythologie.) 

- Mandis que Thumanită rejetait sur ]a pre- 

tendus influence de Mars les defauts inhârents î 
sa nature terrestre,. ce monde, ignorant de nos 
misăres, poursuivait, dans L'espace la route ccleste 
que le destin lui a, tracee. . = 

î4
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Cette planete est; disons-nous, la premidre 
que Von rencontre aprâs la 'Terre. Son orbite est 

„ tres allongee, trâs. excentrique. Mars la parcourt 
en une pâriode de 1 an 321 jours 22 heures, soit 
un an, dix mois, vingt et un jours, ou bien: 
687 jours. La vitesse de sa translation, est de 

„vingt-trois . kilomâtres par seconde. (celle de la 
„Terre est de trente). Notre planâte, voguant dans 
Pespace ă une distance moyenne de 149 millions 
de kilometres du foyer central, est separce de 
Mars par une distance moyenne de 76 millions 

„de kilomâtres;. mais son orbite 6tant &galement 
elliptique et allongee, il suit de li qu'ă, certaines 
epoques, les deux planâtes se rapprochent Pune 
de L'autre â moins de..60 millions de kilometres. 
Ce sont ces &poques qus on choisit pour faire 
les meilleures observations de notre voisin aus 
rayons rouges. Les oppositions de Mars arrivent 
tous les vingt-six mois environ ; mais les periodes 
de sa plus grande proximite, ou cet astre:sap- 
proche de la Terre_seulement ă 56 millions de 
kilomâtres, ne se presentent que tous les quinze 
ans, E . 

Mars passe alors.ă, son psrihdlie, tandis que 
“notre monde se trouve â son aphslie (a son plus 
grand €loignement du Soleil). A ces 6poques, ce 
globe nous oitre un diametre apparent 63 fois 
plus petit que celui de la Lune, c'est-ă-dire 
qu'une lunette grossissant 63 fois nous le montre
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„de: la mâme grosseur que noire satellite vu 'â . 
-Poail nu, et qu'un instrument grossissant 630 fois . 
-le montre dix fois plus grand en diametre. 

En dimensions, il diftere considerablement de 

„notre monde, puisqu'il est presque de moitie 
„plus petit que la Terre. Son diamâtre ne mesure 
„que 6,728 kilomâtres, et sa circonference est de 

„21,125 kilomaătres. Sa surface n'est que les vingt- 
neuf centiemes de la surface terrestre, et son 

:volume n'est que les quinze centiemes du ntre: 
- Cette 'difierence de: volume fait de Mars une 
veritable miniature de la Terre. En ctudiant, ses 
„aspects, sa geographie, sa meteorologie, nous 
croyons voir, dans Vespace,. une reduction de 
„notre sejour, avec certaines dissemblances qui 

.excitent notre curiosite et nous le rendent encore 
:plus interessant, 

Le monde martien pese .neuf fois et demie 
„ moins que le n6tre. En representant par 1,000 le 
poids de la Terre, celui de Mars serait reprâsentă 
„par. 105. Sa densite est beaucoup plus faible. que 
Ja nâtre; elle n'est que les sept dixi&mes de celle 
de la Terre. Un homme. du poids de soixante- 
„dix kilogrammes, transporte sur ce globe voisin,: 
ne pâserait plus que vingt-six kilogrammes.: 
Les premitres observations tâl6scopiques ont 

revel6, â la surface de Mars, Pexistence de taches 
„plus ou moins accentuces. Les progres de l'op- 

tique, .en permettant de „plus forts .grossisse-
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„ments, ont montre plus nettement la, forme de 
ces taches, et l'âtude de leur mouvement a con- 

” duit les astronomes & dâterminer, avec une pr& 
cision remarquâble, la rotation diurne de cette 
plantte.. Elle seffectue en 24 heures 37 minutes 
'23 secondes 65 centiemes.de seconde. Sur Mars, 

“le jour et la nuit sont done un:peu plus longs 
-que sur la “Terre, mais la difference est faible, 

- „ eomme.on le voit. I'ann6e de Mars se compose 
«de 668 jours martiens. L'inclinaison de Paxe de 

„ ;rotation de ce: globe, sur: le plan de son orbite, 
est ă peu: prâs la mâme qui'ici. Il en resulte que 

“ses saisons sont ânalogues âux nâtres en inten- 
- site, bien que deux fois -plus longues, Pannce 
„martienne 6tânt presque: âgale î deux de nos 
annces. En outre, Pintensitg des saisons est plus 
accentuce que sur la Terre, Porbite de Mars 
Gtant tres allongee. Mais îl y a lă, comme iti, 
"trois zones bien distinetes :. la, zone torride, la 
„Zone tempsree et la zone glaciale. 

Nous pouvons. suivre d'ici, au tâlescope, les 
„“Yariations des saisons. martiennes, surtout en ce 
qui concerne les neiges polaires, qui s'aceroissent 
regulierâment, pendant Phiver et fondent non 
moins. regulicremenţ pendant les chaleurs de 
let6. Ces neiges sont trâs faciles â observer, 
ressoriant nettement par leur âclatante  blan- 
cheur. Nos lectrices en jugeront par la figure 

"-ci-contre, dans laquelle Jai resume mes obser-
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Yations de: Pune des dernitres oppositions de 
Mars (1900-1901). La largeur 
du. cap polaire a diminue- lă. 
de 4680 kilomâtres â 840. Le 
solstice d'ât6 martien 6tait ar- 
rive le 11 avril. Les.neiges con- . 
tinuaient encore de fondre ăla 

- date du 6 juillet, Quelquefois, 
elles disparaissent presque en-. 
tigrement pendant le mois mar- 

tien qui correspond â notre 
mois dWaoât, ce qui marrive 
jamais pour nos glaces polaires. - 

- Ainsi, uoique cette planâte soit 
- plus 6loignce du Soleil que la 

notre, il.ne semble pas y faire 
plus -iroid, ou, du moins,. 
est-il certain que les nciges po- 
laires y. sont beaucoup moins. 
&paisses. . 

Dautre part, il n'y a presque 
- jamais de nuages sur Mars, Vat- 
mosphâre martienne estpresque 
toujours limpide,. et l'on peut 
dire que le beau temps est L'stat 
permanent de la plancte. Par- a 
fois, de legers brouillarăs, quel- Fie. 41. — Diminu- 

tion des ncigeszpo- - ques faibles vapeurs masquent. — spires de Mars pen. 
certaines regions, mais ils sont  aant Vă, 

14. 
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„vite dissipds, et .le. ciel redevient d'une admi- 
rable purete. . . 

Depuis Linvention du tâlescope, on a fait une 
„quantit€ considerable de dessins qui nous mon- 
“trent Mars sous tous. ses aspects, et la concor- 
„dance qui existe entre ces nombreuses observa- 

  

  

    
  

Fig. 492. — Aspect tâlescopique de la plantte Mars 

(fâvrier 1901), - - 

tions nous, donne une connaissance sufiisante de 
la, planete pour nous: permettre d'indiquer les 
traits caracteristiques -de sa gâographie et de 
dresser 'des cartes arographiques (Ants, Mars). 
On jugera de ces aspects par les: deux. dessins 
reproduits ici, pris a. PObservatoire de Juvisy
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(fevrier 1901) et par la carte aânerale dessinte 

d'aprâs Pensemble de toutes les: observ ations. 
Au premier coup d'&il, on remarque que la 

geographie de Mars est tres difisrente de celle 
de notre globe; tandis que les trois quarts de la 
Terre sont recouverts par-l6lâment liquide, Mars 

  

  

    
  

Fig. 43. — Aspect t6lescopique de la plantte Mars - 
(fovrier 1901), : 

semble plus cg zalement partagt, et: doit mâme | 
posseder un peu.plus de terre que d'eau. On n'y 
voit pas d'immenses occans entourant les .conti- 

nents -et les sâparant comme des îles; au con- 
traire, les mers. sont reduites: a.de.longs golfes 

resserres entre les terres, comme la Mediterane
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par exemple, et encore n'est-il pas ceitain que 
ces taches grises reprâsentent toutes de vsritables 
mers. On est convenu d'appeler mers les parties 

_sombres-: legerement  teintees de "vert, et de 
donner le nom de continents aux. taches claires 
colorâes' de jaune. C'est la nuance du sol de 
Mars, due soit au sol lui-m&me, qui ressemblerait 
ă celui qtie Pon observe au Sahara, ou mâme, en 
des râgions moins' arides, sur 'la ligne de Mar- 
seille. î, Nice, par exemple, dans les cnvirons de 
VEsterel, soit peut-âtre â cortains vegdtaux. Dans 
mes voyages en ballon, j'ai souvent remarqu6 | 

„que: la nuance des bles mirs, 6claires “par le 
„Soleil, est -exactement-celle que nous olfrent les 
„*continents de Mars dans les bonnes heures d'ob- 

servation, ii | 
Quant aux « mers », qu'il y ait la de Peau ou 

un liquide quelconque, prâvenant surtout de la 
fusion des neiges polaires au printemps et en 
Gic, c'est ă peu prâs certain; mais il est possible 
qu'il s'y ajoute de la "vegâtation, des plantes „aquatiques, ou peut-âtre de vastes prairies, qui 
nous paraissent ici d'autanţ plus foncâes que 
Peau qui les alimente a 6t6 plus abondante. 

- . 

"Mars est, comme 'notre globe, entours dune atmosphere protectrice, qui retient les rayons du 
Soleil.et doit cânserver, ă la surface de la plantte, 
une temperature moyenne favorable â Pentretieh 
de la vie. Mais la circulațion de Veau, — si impor- ” 
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tante ă la vie terrestre vâgătale et animale, qui | 
'seftectue sur notre planăte par P&vaporation des 

„+ mers, les nuages, les vents, les pluies, les sources, 
- les rivi€res et les fleuves,. ramenant Peau ă. la 
„mer, — s'efiectue tout autrement sur Mars; car, 

comme nous le disions tout ă Pheure, on n'y voit - 

presque jamais de nuages. Au licu d'âtre verti- 
cale, comme ici, cette circulation est horizontale: 
eau provient de la fonte des neiges polaires, 
Sinsinue dans les canaux. et les mers ct revient 

se condenser aux pâles par un legor transport 
-de vapeurs invisibles dirig€ de Lequateur. aux 

-pâles.. Jamais de pluies. | 
Nous venons de parler de canauz. Lune des 

grandes curiosites. du -monde martien est, sans 

contredit,. aspect: de ces lignes droites qui 
sillonnent sa surface de toutes parts et semblent 
râunir” les mers entre elles. M. Schiaparelli, 

Peminent directeur. de V'Observatoire de Milan, 

qui les a, dâcouvertes en 1877, leur a donne le 
nom de canaux, sans, du reste, rien prâjuger sur 
leur: nature reelle. Sont-ce li, vraiment, des . 
canaux ? Ces lignes droites, qui mesurent partfois 
six cents kilomătres de longueur. sur plus de 
cent kilomâtres de 'largeur, ont î..peu prăs le 

-mâme ton que les mers guxquelles ellos abou- 
tissent. Depuis un quart de siăcle, elles ont 6t6 
revues par la plupart des observateurs. Mais il faut . 
avouer que nous ne rapprochons encore "Mars,
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“dans les meilleurs instruments, qu'ă la distance 
-de 60,000 kilomâtres, ce qui est encore un peu 

loin, et il est certain que nous ne distinguons pas 
les veritables details. de la surface. Ces details, 

„a la limite de. la visibilite, produisent sur :nos 
yeux. Paspect des canaux. Ce sont peut-ttre des 
alignements de lacs ou d'oasis.... L'avenir nous 
devoilera, sans doute, ce mystere. 

Quant aux habitants de: Mars, ce .monde se 
trouve dans une situation aussi favorable que 
notre globe pour tre habitg, et il serait dificile 

de lui dâcouvrir des raisons de. sterilit& perpe- 

tuelle. Il nous parait, au contraire, par ses.varia- 
“tions d'aspects si rapides et si frâquentes, un 
monde extremement vivant. Son atmosphâre 
“toujours. pure n'a pas la densit€ de la ntre ei 
ressemble ă celle des plus hautes montagnes. Les 
conditions existence y difterent des nstres, 
“paraissent plus d6licates, plus &therces. 

„Lă comme ici,.le jour sucecde â la: nuit, le 
printemps adoucit les rigucurs - de Phiver ; les 
saisons se deroulent, moins disparates que les 
nâtres, dont nous avons si souvent.i nous 

plaindre; le ciel Y est constamment pur; jamais 

de tempetes, d'ouragans ni de eyclones, le vent ne 

pouvant y acqudrir aucune violence, îi cause! de 
la rarefaction de L'atmosphâre 'et de la faible 
“intensite de la pesanteur. 

„Dificrent du nâtre, co monde “pourrait bien
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âtre plus agrâable'ă habiter. Il est plus -ancien' 
que la Terre, plus petit, moins massif; il u par- 
couru plus vite les-phases de son evolution. Sa 
vie astrale est plus avancce et son humanite doit 
âtre supârieure ă la nâtre, de meme que nos suc- 

cesseurs, dans un million d'ann6es, par exemple, 
seront moins grossiers et moins barbares. que 
nous le sommes encore; la loi du progres râgit 
tous les mondes et, de plus, la constitution Bhy- 
sique de la pianete | Mars est moins 6paisse que la 
n6tre. | 

Il n'y a aucune raison pour dăsesperer Wentrer 
jamais en communication avec ces ctres inconnus. 
Les points lumineux que nous observons quel- 
quefois ne sont pas des signaux, mais des cimes 
6levâes ou.do lâgers nuages illuminâs par le 
soleil levant ou le soleil couchant. Mais une. 

communication future avec. eux est une idee 
moins audacieuse et tout aussi scientifique que 

Pinvention de Yanalyse spectrale, des rayons ă 
ou de la, t6legraphie sans fil. 

Nous pouvons penser que | la culture de Vastro= 
nomie est'plus avanede sur Mars que sur la Terre, 
parce que Phumanite elle-mâme doit y ctre plus 

avancee, et parce que le ciel dtoile y est beau- 
- coup plus: beau, beaucoup plus facile Gtudier, 

ă cause de la limpidit6 de son atmosphere si 

calme et si pure. 
Deux petites lunes (qui ne sont gutre plus 

!
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larges que Paris) tournent: rapidement autour de 
Mars;.on les nomme Phobos et Deimos. La pre- 
miere, ă une distance de six mille kilomâtres de 

„la surface, accomplit sa revolution rapidement, 
en sept heures trente-neuf minutes, et fait ainsi, 
trois fois par jour, le tour ntier du ciel. La 
seconde gravite ă vingt mille kilomâtres et tourne 
autour de son centre d'attraction en trente heures 
dix-huit; minutes. Ces deux. satellitos ont 6t6 

“decouverts par M. Hall,  YObservatoire de Was- 
hington, au mois d'aoât 1877. - 

Parmi les. plus belles et les plus interessantes 
curiositâs ceâlestes, les Martiens admirent, ă cer- 
“taines 6poques de lannce, tantât le soir lorsque 

„le soleil. s'est plong6 dans sa couche embrasce, 
„tantât le matin, un peu avant aurore, une 
magnifique âtoile de premicre grandeur qui ne: 
S'eloigne jamais beaucoup de astre du jour, ei 
leur prâsente les mâmes aspects que Venus nous 
oftre ă nous-mâmes. Cet. astre resplendissant, 
qui a sâns doute recu les plus doux noms de ses 
contemplateurs, cette stoile radicuse” colorte 
d'une jolie nuance vert-bleue, plane dans espace 
accompagnee d'une petite &toile, et. âtincelle, 
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comme un diamant splendide, -aprâs le coucher | 

pai DB     
Fig. &4. — La Terre vue de Mars, 

du soleil, dans le pur ciel de Mars. Cot astre res- - 
E 15 Y
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plendissant, c'est la "Terre; et la petite €toile qui 
laccompagne est la Lune.! 

„. Oui, notre “Terre est, pour les Martiens, une 
âtoile du soir et du matin ; sans doute, ils en ont 

- constate les 'phases. Bien des voeux, bien des 
espârances ont di s'envoler. vers elle, et plus 
dun cceur malheureux a probablement laissc son 
reve irrâalisable errer sur notre planete comme 
sur un sejour de bonheur oii desirent se retrouver 

ceux qui ont souftert en leur monde natal. Mais 

_ “notre planâte, hâlasl n est pas aussi parfaite 
- qu'ils le pensent. 

« Ne nous 6ternisons pas sur Mars, et continuons 
„notre excursion celeste vers Jupiter. 

A 
7 

 



SIXIEME LECON. 

LES PLANETES 

B. — JUPITER, SATURNE, "URANUS, NEPTUNE 

Avant Watteindre le gâant des mondes de notre 
- systeme, nous devons faire une halte de quclques 
“instants sur Jes petites planetes qui circulent 
entre Porbite de Mars et celle de Jupiter. Ces 
astres minuscules, ces hameaux câlestes, dont les. . 
plus gros ne mesurent gure plus de cent kilo-. 
mâtres de diametre, sont des fragments de 

„-matiere cosmique ayant appartenu â un vaste 
anneau, qui se sera form au temps oi le sys- 

tâme solaire n'ctait qu'une immense n€buleuse, 
et qui, au lieu de se.condenser en un seul globe 
„Voşageant entre Mars .et Jupiter, sest divis6 en 
une quantite considerable de particules qui cons- - 

tituent, aujourdhui, la r&publique trâs curicuse 
-et fort interessante des asteroides. -
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Ces mondes .lilliputiens ont regu d'abord les 
noms . des petites -divinites mythologiques les 
plus celebres : Ceres, Pallas, Junon, Vesta, etc. 

mais, leur nombre s'aceroissant rapidement, on 

a du les baptiser de noms terrestres et moderne, 
„et plus d'une fille d'Eve, Egerie d'un astronome, 

a, aujourd'hui, son nom inscrit dans les cieus. 
La premiere petite plancte a 6t6 decouverte le 
premier jour du dix-neuvi&me sicele, le:1* jan- 

„vier 1801, par Piazzi, astronome â, Palerme. 
- Tandis qu'il observait, sous le beau ciel de Sicile, 

les petites âtoiles de la constellătion du Taureav, 
„ce :c6l&bre astronome en remarqua une quil 
n'avait jamais vue. Le lendemain, en dirigeant 

sa luneite vers le meme point du ciel, il s apergut 
que la belle inconnue s'tait deplacce, et les 
observations faites les: jours —. ou plutât les 
soirs — suivanis ne lui laisscrent plus aucun 
"doute sur la qualite de cette voyageuse : c'âtait 

- une plantte, un astre errant parmi "les constella- 
“tions, et tournant autour du' Soleil. Cette nou- 
velle venue fut enregistree sous le nom de Certs. 

Depuis cette &poque, on en a dâcouvert plu- 
sieurs centaines occupant une zone qui s'âtend 
sur une largeur. de plus de 400 millions de kilo- 
mâtres. Ces globules cslestes sont invisibles î 

-Vocil nu, mais il ne se passe pas W'annte sans que 
les patients observateurs: du ciel n'ajoutent de 
nouvelles et „nombreuses recrues au .catalogue,
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dj, tres important, de ces astres minuseules. On 
les dâcouvre, le plus souvent aujourd'hui, par - la 
*photographie, en cherchant, sur les cliches, les. 

"-petits points qui se dâplacent. 

“JUPITER 

Inclinons-nous, maintenant, : avec , respect, 
devant Jupiter, le gcant des mondes. Cette. 
gloricuse planâte est vraimeni Ja, reine du sys- 

tâme solaire. 
E Tandis que Mereure n ne mesure que 4,150 jilo- 

- metres en diametre, et Mars 6,7 128, Jupiter n'a 

pas moins de 140,920 kilometres de largeur, c'est- 

a-dire qu'il est onze fois plus large que la Terre. 

Sa circonterence est de 442,500 kilomotres. 
En volume, îl vaut 1,279 globes terrestres ; îl 

„n'est done qu'un millier de fois plus petit que le 

Soleil. Les premitres planătes de notre systome : : 
Mercure, Venus,.la Terre et Mars. râunis, ne 

formeraient qu'une masse insignifiante auprăs de 

ce colosse. Cent vingt-six Terres; reunies en un 

.meme .groupe, prâsenteraient une; surface. dont 
Pâtendue ne seraii; pas. encore, tout ă fait. aussi 
vaste que la: superficie de: ce - monde gigan- 

tesque. Ce globe immense pese trois cent dix “fois 
plus que celui que nous habitons. Sa. densit. 

m'est que le quart de la:n6tre; mais la posan- 

«eur y est „deux fois et femie plus forte qu ici; 
45.
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les materiaux constitutifs des 6tres et des choses 
sont donc composâs de matitres bien plus l6geres 
que sur la, Terre ; mais, comme la planăte exerce 
une force d'attraction deux fois et demie plus 

puissante, ils sont, en realite, plus lourds et 
pesent davantage. Ainsi, une gracieuse jeune fille, 
du poids de cinquante kilos, transportee sur 
Jupiter, ferait immediatement partie de la majes- 
tucuse Sociste des « Cent Kilos ». 

- Jupiter tourne sur lui-ineme avec une rapidite 
prodigicuse ; il accomplit sa râvolution diurne 

“en moins de dix heures! Lă, le jour dure deux 
fois moins qu'ici et, tandis que nous comptons 
'quinze jours sur notre calendrier, les Joviens en 

comptent trente-six ! Comme Pannce de Jupiter 
"egale presque douze des nstres, Palmanach de 

cette planete contient 10,455 jours! Certes, nos 
charmants petits calendriers de poche ne convien- 
draient gucre î l'enumeration complăte des dates 

„ de ce vaste monde. 
* Ce globe splendide roule dans IPespace â une 
distance de 775 millions de kilomătres du Soleil. 
Il est done cing fois (5, 2) plus €loign6 de Lastre 
du jour que notre Terre et son orbite est cinq fois 
plus vaste que la ntre. A cette distance, le Soleil 

„ne sous-tend -plus qu'un diamâtre cinq fois plus 

petit que celui que nous voyons, et sa surface est 

vingt-sept fois moins âtendue que celle qu'il nous 
presente; dou îl resulte que cette citâ planetaire .
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recoit, en moyenne, vingt-sept fois moins de cha- 
leur et de lumitre que nous m'en recevons. ! 
Au telescope, Jupiter presente un aspect ana- 

  

    

  

  

Fig. 8. — Juvrren vu au tâlescope: 

logue î ă celui que pourrait ofirir un monde cou- 
vert de nuages, envelopp& d'6paisses vapeurs. 

Il est, en eftet, d'ailleurs, le siâge de perturba- 
tions. formidables, de r6volutions fantastiques | 
qui le bouleversent perpetuellement, : car, bien 

dw'âtant de formation plus ancienne que la Terre, 
ce gâant câleste n'est pas encore arrivâ â.Vetat de
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-stabilite de: notre s6jour:. 11 est probable 'qu'en 
raison de son volume considerable, ce globe a 

„-conserv6 sa, chaleur originaire et qu'il roule dans 
espace comme un soleil obscur, mais peut-ttre 
encore brilant. Nous voyâns 6n lui-ce que devait 
âtre notre planăte en son &poque primordiale, 
aux premiers temps dela gentse terrestre. 
- Par sa râvolution orbitale, qui demande pri 
de doize ans, Jupiter revient en opposition : 
avec le Soleil tous les 899. jours, ou un an ct 
34 jours, c'est-a-dire avec un mois et quatre jours 

„de retard chaque annâe. A ces &poques, il est 
situ6 ă lextrâmit6 d'une ligne droite qui, en pas- 
sant par la Terre, aboutirait au Soleil. Ce sont 

„_Ces 6poques quiil convient de choisir pour lob- 
„server. Il brille alors,.toute la nuit, comme unt 
6clatante stoile de premicre grandeur, extrâme- 
ment blanche; on ne peut le confondre ni avec 
Venus; plus lumineuse encore, car celle-ci n'est 

jamais -visible ă minuit, en plein Sud (mais au 
Sud-Ouest le soir ou au Sud-Est le matin), ni 
avec Mars, dont les feux sont; rougeitres. 

L'immense planâte -presente, au -tâlescope, un 
disque superbe qu'un “grossissement de quarante 
fois nous montre aussi grand; en apparence, que 
;celui de la Lune vue î Peeil nu. Sa formen'est 

“pas absolument spherigue, mais sphâroidale, 
„est-ă-dire aplatie ă ses pâles. I/aplatissement 
;est de un dix-septiome,  -,.. | 

[N
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On sait que Paxe de la Terre est inclin6 d'une 
certaine quantit6 sur le plan de son orbite, et 
“que c'est ă cette inclinaison:que nous devons nos 

„saisons. Or, il n'en est pas de mâme pour Jupiter. 
"Son.axe de rotation reste presque droit pendant 
-tout le cours de son annce, et il en râsulte lab-. 
sence complâte' de climats et de saisons. Lă, îl 

“n'y a ni zone glaciale, ni zone tropicale ; la posi- 
-tion de Jupiter est &ternellement celle que 'la 
“Terre presente vers Pequinoxe, et ce vaste monde 
jouit, pour ainsi dire, d'un printemps perpetuel. 
Il ne connait ni les frimas, ni les nciges de Phiver. 
La chaleur recue du Soleil decroit graduellement - 
de Pequateur aux pâles sans brusques transitions, 

-et la 'durâe du jour.et de la nuit y est gale 
pendant Pannce entiăre, sous toutes les latitudes. 

Voilă un monde bien privilegi€ | . 
„Il est entour6 bune atniosphăre trăs profonde, 

. trâs '€paisso, qui subit des variations plus consi- 
 d6rables que celles que peut produire le Soleil 
“une telle distance. L/'analyse spectrale y decouvre 
“une grande. quantite de vapeur d'eau, ce qui 

s'accorde pour montrer que cette planăte posstde, 
en propre, une chaleur encore tres 6levee. . 

- Ce que nous voyons surtout, sur ce globe, ce 
sont des bandes, plus ou moins larges, des trai-: 
.n6es blanches et grises, parfois teintâes de jaune, 
-de nuânce marron ou chocolat, qui sillonnent la 
surface jovienne, principalement dans la region
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de Pequateur. Ces difirentes zones varient et se 
modifient constamment, soit dans leurs formes, 

“soit'dans leurs couleurs. Quelquefois, elles sont 

irreguli&res, dechiquetees; & G'autres moments, 
elles sont parsemdes de taches plus ou moins 
brillantes. Ces taches ne sont pas fixes ă la sur- 
face du globe comme les' mers et continents de 
la Terre ; elles ne circulent pas, non plus, autour 

de la planăte comme les satellites, en des râvo- 

“lutions regulieres plus ou moins longues, mais 
elles sont relativement. mobiles comme no 
nuages dans Vatmosphtre, et Pobservation de 
leur mouvement ne donne pas la durte precise 
-de la rotation de Jupiter. On en voit qui ne 
“paraissent sur le disque agits que pour s 'efiacer 
„“Tapidement; d'autres subsistânt assez longtemps. 

JI en est une que Pon observe depuis plus dun 
-quart de si&cle, et qui semble presque immobile 
“sur ce globe colossal. Cette tache qui, au com- 
"mencement de son apparition €tait rougcâtre, est 
maintenant tr&s pâle. Elle est ovale (soy. fig. 45) 
et mesure 42,000 kilomâtres de longucur sur 
“15,000 de largeur. Elle est done â peu prts 

- quatre fois plus longue que le diamâtre de la 
Terre; c'est, relativement au monde,de Jupiter, 
la dimension de VAustralie par rapport ă notre 
globe.: La discussion des trăs nombreuses obser- 
vations nous conduit ă voir lă une sorte de con- 
tinent en formation, scorie nouvellement; close
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sur la surface mobile, encore liquide et chaude 
du gcant Jupiter. Mais cette _tache oscillo. sensi— 
blement et semble une île flottante. | a 

Ajoutons que ce vaste monde, comme le Soleil, 
ne lourne pas lout d'une piece. On remarque 
huit courants dificrents â sa surface. Le. plus 
rapide est celui de la zone 6quatoriale, qui accom- 
plit sa revolution en 9: heures 50 minutes 29 
secondos. Un point situ€ â Pequateur est done: 
emport6 avec une vitesse de 12,500 mâtres par 
seconde, et c'est cette rapidită vertigineuse do 
la rotation de Jupiter qui a produit Taplatisse- 
ment des pâles. De P'equateur aux p6les, la vitesse 
des courants diminue irrâguligrement, ei la difi- 
rence est de cinq minutes environ entre la durâe 
du mouvement du courant;, equatorial et celle 
des courants Nord et Sud. Mais, ce qu'il ya de 

plus curieux encore, c'est que la vitesse de mou- . 
vement d'un mâme courant est elle-mâme sou- 
mise ă certaines fluctuations ; ainsi, depuis un -- 
quart de sicele, le courant equatorial a progres- . 
sivement ralenti sa, marche. En 1879, la durce de 
rotation âtait de 9 heures 49 minutes 59 secondes, 
et, maintenant, elle est, comme nous venons de . 
le voir plus haut, de 9 heures 50 minutes:29 se- 
condes, ce qui reprâsente un ralentissement sen- 
sible. La rotation de la tacho rougeiâtre, i vingt- 

cind degres de latitude australe, s'efiectue en 
9 heures 35 minutes 40 secondes.
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“ Nous nous trouvons'en presence d'un monde 

bien ctrange et tres mystericus. Cest le monde 

de l'avenir, : . 

- Ce gâant gravite dans Pespace accompagnt 

dun cortege de: cinq satellites. Ce sont : 

N Noms | ala s Distances, ter Temps des ; păvoltions 

5. 2. 200.000 kilomătres “41 heures 
110 ... e a: 2: 430.000. —  oOLour 18 — 

- 2 EunopE. . „. 682.000 — 3 jours 13 — 
3-GanyminE. . 1:088.000 -— 7 — 4 — 
4 CaLusro .. . 1.914.000. * 16 16 — 

- Les quatre principaux satellites de Jupiter ont 
" 6t6 dâcouverts en mâme temps, les memes s0irs * 
(7 et 8 janvier 1610), par les deux astronomes qui. 
dirigerent une lunette. vers Jupiter : Galilee en 
Italie eţ Simon Marius en Allemagne. Ils sont 
visibles, en ellet, dans.la, plus petite lunette. Le 
iroisieme est le plus volumineux. 
„Le 9 septembre 1892, M. Barnară, astronome â 
PObservatoire Lick (Californie), a dscouvert un 
nouveau satellite tout î fait minuscule et rs 
proche de la gigantesque .planăte. -]l n'a pas 
encore regu de nom, et on Pappelle le ciriquicne, 

" quoique les quatre principaux soient numerotes 
„dans lordre de leurs distances. ) ” 

Les quatre satellites classiques sont isibles 
dans les plus petits instruments (fig. 46). .
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Tel est le systâme splendide du puissant Jupi- 
ter. Nagutre encore, . cette belle planete illumi- 
:nait sans doute de sa propre lumitre son cortege 
de mondes qui puisaient en elle des tresors de 
vie; mais, aujourd'hui, ces lunes versent ă leur: 
tour, sur le globe central âteint, la pile et douce 
lumiăre.qw'elles regoivent de notre foyer solaire, 
et illuminent les courtes nuits joviennes (qui - 

  
  

     
        
  

Fig. 46. — zupter et ses quatro principaux satellites. 

durent moins de cinq J heures, ă cause du crâpus- 
cule) de leurs variables clartes. : 
A la distance du premier satellite, Jupiter prâ- 
sente un disque quatorze cents fois plus vaste 
que celui de: la, pleine lune! Quel spectacle 
&blouissant, quel tableau fâerique doit oftrir cet 
astre enorme aux. habitants de ce petit monde! 
Et comme notre Terre et notre Lune font triste 
figure aupres d'un tel systăme, veritable minia- 
ture du grand systeme solaire | 

Nos aieux n'ont-ils pas 6t6 bien inspires « en 

donnant ă, cette majestueuse planete Pattribution 
46 -



482 “ ASTRONOMIE „DES DAMES 

de la souverainetâ de P'Olympe? Son &clat core 
pond.ă sa grandeur, reelle. Sa domination, dans 
le ciel-de mintiit, est unicue. Iei encore, comme 
pour Venus, Mars et.Mercure, Astronomie a crâţ 
la legende des fables mythologiques. . 

_: Ajoutons, en ;ternăinant, comme . d6jă „nous 

Pavons fait remarquer: plus haut (p. 143), qui 
partir de: la distance de. Jupiter notre Terre 
devient î peu. pres inv isible „pour les habitants 
des autres mondes, 

" SATURNE 

Revoy: ons, un. instant; le plan. du systeme 
solaire (p. 135). 

Il nous a fallu franchir 175 millions de kilo- 
mâtres en partant du Soleil, pour atteindre Vorbe 
immense de Jupiter, qui roule dans” Vespace ă 
626 millions de kilomâtres. de Vorbite terestre. 
De Jupiter, il nous. faudra parcourir une &tendue 
de 616 millions de kilomâtres pour atteindre le 
merveilleux syst&me de.Saturne, sur lequel nOus 
allons arreter notre regard et notre pensce. - 

Fils d'Uranus et de Vesta, Saturne. ctait le 
„disu du Temps et du Destin. On le reprâsente, 

- generalement, sous les iraits d'un vieillard portant 
une faux. Son caractere mythologique n'est que 
Vexpression de son 'aspect. csleste, comme nous 
Lavons, remarqud pour P cclatani Jupiter, pour la
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- blanche Venus, pouir:le rouge Mars et pour Pagile: 
Mercure. La revolution :de Saturne est la plus: 

„lente de celles des planătes connues des.anciens: 
elle demande presque trente ans pour s'accom- 
plir, et, ă cette distance-lă, le-monde saturnien, 

quoique brillant encore de Peclat: Vune €toile de. 
premitre grandeur, n 'ofire,:ă, nos yeux, quwune 

 teinte “pâle ct plombâe. C'est bien le dicu du 
Temps, :ă la marche lente et -presque funtraire.. 
“Le pauvre Saturne n'a pas 6te favoris6 des 
poâtes cet des astrologues.Il avait la reputation 

„ dstestable d'âtre une source inâpuisable de mal- 
heurs et de mauvais sorts,,ce dont il est fort 

innocent, car il ne Sinquiăte gutre de notre: 
„globe ni de ses habitants. 

Ce monde plane dans Pimmensit&. des. cicux & 
une distance de 1,421 millions de kilomâtres du 

Soleil. IL est done pris de dix fois plus 6loign6 . 
de Pastre du jour que la Terre, et, pourtant, 
cest toujours le dieu + Soleil -qui illumine ses 

jours et gouverne ses ann6es. Son orbite gigan- 

tesque est dix. fois plus large que la ntre. 

- Sa. evolution autour du “Soleil: s'accomplit en - 
10,759: jours, soit 29:aris 167. jours, et, comme 

„eette fantastique planăte: tourne sur elle-mâme 
ires rapidement, en 10 heures 15.minutes, :son 

annee ne compie pas moins de:25,217 jours | Quel 
calendrier !: Les Saturniens doivent - avoir: une 
memoire: „prodigieuse pour nc: pass 'embrouiller 

x
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dans ce nombre interminable de jours !. Voilă un 
monde bien curieux, oii chaquc. annte cn vaut 
“presque trente des nâtres, et ou le jour est plus 
de moiti6 moins long que chez nous. Mais nous: 
trouverons, chez lui, d'autres diffârences .encore 
bien plus extraordinaires. - 

: D'abord, il est pres de neut fois et demie plus 
large que notre monde. C'est un globe, non pas. 
spherique, mais spheroidal, et Paplatissement de 
ses poles, qui est de un' dixiăme, surpasse celui 
de toutes les' planâtes, mâme celui de Jupiter. 
Il'suit de lă que son diamâtre quatorial est de 

- 112,500. kilomâtres, .tandis “que son: diamitre 
polaire n'en rhesure que 110,000. 
„En volume, Saturne est 749 fois plus considt- 

“rable que la Terre, mais sa densite n'est que les 
128: milliemes de la nâtre, . cest-ă-dire que le 

„matriâux qui-le composent'sont beaucoup moins 
lourds; de sorte qu'il ne pese que 92 fois plus 
que notre globe. Sa surface est 85 fois plus vaste 
que celle de la Terre, ce qui est; assez respeetable. 

L'inclinâison de Paxe de rotation de Saturne 
est ă peu pres:la mâme qu'ici ; nous en concluons 
donc que: les saisons 'de'cette planete sont anâ- 
logu6s aux :nâtres en .intensite .relative.. Seule- 
„ment, sur ce monde lointain; chaque saison dure 
„septans; A la Qistance ou il gravite dans Pespace, 

la chaleur.-et la lumizre qu'il regoit du Soleil 
sont 90 fois moins vives que celles que -nous en
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recevons; mais îl „possbde une atmosphâre qui 

semble trs &paisse et qui peut ctre constituce 

de fagon ă conserver cette chaleur et ă maintenir | 

la plante dans un etat calorifique peu inferieur 

au nâtre. 

Vu au telescope, le disque de Saturne presento 

de larges bandes qui rappellent celles de Jupiter, 

„quoique plus larges et-moins accentuses. Ce sont, 
,. 

  

cara parearea 
           

    
  

„Fig. 47. — — SATURNE. 

sans doute, des zones de nuages ou des courants 

rapides - qui circulent dans. Vatmosphere. . On 

 remarque aussi des taches dont le deplacement 

a permis de calculer le mouvement diurne de « ce 

globe. 
Mais le caractere le plus extraordinaire de ce 

monde strange est Pexistence d'un vaste anneau 

presque plat et fort large qui enveloppe enticre- 
- ! 16.
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ment le: corps de la plânăte, ât reste suspendu 
dans :le ciel saturnien, comme uni. gigantesque 
are de triomphe, ă la; hauteur de 20,000 kilomi- 
-tres environ: au-dessus de Pequateur.: Cette arch6 
splendide est circulaire, comme une imrense 
couronne:illumin6e par le Soleil.- D'ici, nous ne: 
la: voyonș: qu'obliquement, et. elle nous. parait 

elliptique; une partie de 'Vanneau semble pâsser 
devant Saturne, et -son ombre se dessine sur la 
plancte,: tândis que -la parti” opposce passe pr 
derriăre. pi 
„Cet'anneau, qui mesure 284,000 kilomâtres de 

; diametre et moins de 100 kilometrâs d'6paisseur, 
est:divis6 en trois zones distinctes : Pextrieure 
est moins lumineuse que celle du milieu, laquelle 
est toujours plus. brillante que la planete elle- 
meme; Vintdrieure est tres foncee, et s'etend 
comme un voile sombre et quelque peu transpa- 
rent, ă travers lequel on distingue Saturne. 

Quelle est la. nature de. ces vastes cercles 
concentriques qui entourent la planăte d'une 
aurcole lumineuse ? Nous savons, - aujourd'hui, 
quils se composent d'un nombre inimaginable de 

Particules, d'une quantită de fragments cosmi- 
ques qui, emportes dans-un tournoiement rapide, 
gravitent autour de la planâte î des distances et 
avec des vitesses variables. Les parties les plus proches doivent accomplir leur râvolution en 
5 heures 50 minutes, et. les plus 6loignces en
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12 heures 5 minutes environ; sous peine' de s'ef- 
fondrer & la surface de Satiutne-: c'est leur force 
centrifuge qui les-soutient dans Pespace. 
„Dans une bonne lunette, le spectacle de ces 
anneaux est d'un efiet, saisisșant, et Vesprit ne 

„ peut-se defendre Wune vâritable motion en con- 
templant 'cette merveille qui ceint dune cou- 

  

  

  

          
  

  

„Fie. 18: — Variation de perspectiss, des aspects de Saturne. 

ronne d'or un des fr&res de-notre patrie terrestr6, | 
Les aspects varient avec la perpective relati-. 
vement ă la Terre, comme on peut s en rendre 
compte par lă figure ci-dessus. 

Ne quittons pas la province saturnienne sans. 
mentionner les huit satellites qui. forment son 
splendide cortege :
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„3 Noms -  Distancesă la plantie  , Temps des Tevolations * 

1 Mimas, , . . 207.000 kil. 22 heures 37 mia. 

2 ExceLavE. . 257.600 —. 1jour. S — 53 — 
3 TEruys:. . . 328.800: — 1 '— 21 — 18 — 
4 Diost ,.. . 491.200 — 2jours17 — 41 — 
5 Ruga. .. .1::588.400 — 4 — 19.— %— 

-6 TITAN -. „.. a, 364.000 — 15 — 922 — at — 

7 HypEntox. .: 1.650.000 — 21 — 6 — 39 — 
Te 8 Japer. , . . 83.904.000 — 79 — 

“Voila un merveilleux syst&me et, de plus, huit 
_espâces de mois difierents pour les habitants de 
Saturne, hauit -lunes aux phases constamment 
varies jonglant au dela des anncaux | 
„iMaintenant, nous allons franchir, d'un bond, 

les 1,400. millions de kilomâtres qui nous stpa- 
„rent de l'avant-dernicre station de Pimmense 

râscau solaire, 

URANUS 

- Le 43, mars 1781, Wiliam Herschel, astronone 
hanovrien. Gmigre en Angleterre, qui avaâit aban- 

donne V'âtude de la musique pour se consacrer i 

la sublime science du Ciel, observait les vastes 
champs constellâs de lor des Gtoiles, .lorsquil 
remarqua un point lumineux 'dont le diamâtre 

„lui „parut: superieur 'â..celui des -autres lueurs 
câlestes. Il remplaca _le 'grossissement; de son 
telescope par des 'oculaires plus. puissants, ei



LES" PLANETES . „1489: 

constata que le diamâtre apparent de astre -aug-. 
mentait proportionnellement â !amplification du: 
pouvoir optique, ce qui n'arrive pas pour les: 
&toiles, 6loignces â Vinfini. Les observations faites, 
les soirs suivants, lui-permirent de noter le lent. 
et impereeptible mouvement de cet astre sur la: 
sphere câleste, et ne lui laissărent plus aucun 

doute : il ne sagissait pas la d'une €toile, mais 
dun astre. plus rapproch6, probablement dWune 
comete, car eminent astronome n'osait prevoir: 
la, dâcouverte d'une nouvelle plantte. Et c'est. 

„ ainsi, sous la denomination d'astre comâtaire, que 

ce septime enfant du Soleil fut annonce. Les 
astronomes chercherent â dâterminer le mouve- 
ment de la nouvelle venue, â lui trouver unc. 

orbite elliptique, comme celles de la plupart des 
- cometes. Mais leurs efforts resterent vains, ct, 

apres plusicurs mois d'âtudes, on dut conclure. | 
qu'il s'agissait lă d'une nouvelle plantte, reculant . 
les bornes du systme solaire bien au delă de la 
fronti&re saturnienne admise depuis lantiquite. 

“Ce nouveau monde regţut le nom d'Uranus,: 
“ pâre de.Saturne, son plus proche voisin dans: 
Pempire du Soleil. Uranus brille dans le firma=-: * 

ment comme une petite âtoile de sixieme gran- 
deur, invisible â Pocil nu pour les vues ordinaires, 
a une distance de: 2,831 millions de kilometres 
du Soleil; Plus petite que d upiter et que Saturne, 
cette planete est, nâanmoins, plus grosse que
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Mercure Vânus, “Mars “et: la: Terra -reunis, ce. 

qui laisse entrevoir' des proportions encore trts: 
dignes de notre respect et de notre adimirătion. 

„„ Son diametre: a pu ctre evalu6 â 55,000 kilo- 
mâtres environ, c'est-ă-dire â un peu plus:de 
quatre -fois: la, largour -du: diamâtre terrestie. 
Soixante-neuf fois plus volumineux: que la Terre. 
et dix-sept fois: plus €tendu eri surface, 'ce nou- 
veau monde est, en densit€, beaucoup' plus faible: 
que le notre. La. matitre qui! le 'compose est: 
-presque cing fois plus 1 legere que cele de notre 
globe. - 

. Danalyse spectrale a constată; que cette. loin- 
taine plantte est entoure d'une atmosphere tr&s- 
dificrente de celle que nous respirons, et qui ren- 
ferme des gaz qui n'existent. pas dans la nâtre; 

„ Le globe uranien. parcourt les champs.de Vin-- 
fini en suivant une vaste orbite dix-sept fois plus. 

„large que la notre, et sa râvolution dure 36,688 
jours, ou 84 ans 8 jours. Il 'roule lentement et 

 tristement sous les rayons pâles et languissants 
du. Soleil, qui lui envoie pres de trois cents fois 
moins de lumiâre et:de chaleur qu'ă nous. A cette 
distance, le disque solaire ne presente plus qu'uri 
diametre dix-sept fois moins large que celui que: 
nous admirons, “et une :surface . irois cents fois 
moins.-vaste. ! Certes,. voilă un monde: qui doit 
manquer de:gaietâ ! Eticette interminable ann6e!: 
Les;:6tros.i noceup6s: qui. ont Phabitude -de s'en-.
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nuyer doivent trouver le temps encore plus long 
_sur 'Uranus: que sur notre petite Terre, ou les 
“jours s'envolent si rapidement. Et si les choses s'y 

passaient comme ici, un bâbs de un an, commen-= 

cant ă babiller dans les bras de sa nourrice;, 

aurait d6jă vecu autant qu'un'vieillard de quatre- 
vingt-quatre ans sur la Terre.. 

Mais, ce qui doit singuli&rement compliquer le 

calendrier des Uraniens, ce sont les quatre lunes 

qui: accompagnent la planăte! et accomplissent 
leurs. revolutions en quatre especes. de mois. de 

deus, quatre, huit et treize jours, comme on peut 
le voir par le petit tableau. suivant : 

homs i Distances la planăte „ „Temps des ocs Ei 

“1 ARIEL... 196.000 kilom. 2 jours 12 heures 29 min. * 
„2 UmBRIEL: . 276.000 — „4.— 3 — 27 — 
3'TITAnIA . . 430.000 — 8-— 16 — 56 — 
4 OnEnox.. . 600.000. — : 13 — M.— 7 —. 

Le fait le plus curicux est que ces satellites ne 
“tournent pas comme ceux des 'autres planctes. 

Tandis: que les lunes de .la Terre, de. Mars, de | 
Jupiter et de Saturne accomplissent leurs râvolu- 
tions de. POuest ă PEst, les satellites d'Uranus 
tournent dans un plan-presque perpendiculaire ă 
I'6cliptique, et il en est sans doute de mâme de 

la rotation de la plantte. î 
Si nous devions quitter la Terre pour aller nous 

fixer sur un autre monde, nous, clirions domicile
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plus volontiers sur Mars que sur Uranus, ou tout 
doit âtre si dificrent de ce quo nous voyons ici- 
bas. Mais qui sait? Apres tout, cette planete nous 

- ofirirait peut-âtre bien des. surprises agreables, 
Il ne e faut j jurer de rien... . 

NEPTUNE 

„Nous arrivons, ici, aux frontisres actuellement 
connues du systâme solaire. En abordant sur le 
monde de Neptune qui, dans un crepuscule. âter- 
nel, vogue dans les cieux ă plus de quatre mil- . 

“liards de kilomâtres du centre commun d'attrac- 

tion des astres plangtaires, nous. admirons, une 
fois de plus, la puissance de la Science; 

Uranus avait &t6 dâcouvert par le t6lescope, 
Neptune Va 6t6 par.le calcul. 

En dehors de influence solaire, les mondes 

exercent, les uns sur les autres, une attraction 
mutuelle qui dârange- un peu !harmonie rglte 
par le Soleil. Les plus forts agissent sur les plus 
faibles, et le colossal Jupiter, ă lui tout seul, est 
la cause de bien des perturbations dans notre 
giande famille solaire. Or, en observant regulit- 
rement la, position d'Uranus dans espace, on 
mavait pas tard6 ă: remarquer des irrâgularites 
inexpliquces. Les astronomes ayant pleine con- 
fiance dans Puniversalite de la loi de Pattraction, 

>



LES PLANETES, 193 

ne pouvaient attribuer ces irregiilarites e qu'ă lin- : 
fluence d'une planete inconnue. situde plus loin - 
“encore. Mais â quelle- distance? 

On a remarque une proportisn fort simple, | 

-connue 'sous le nom de « loi de Bode », qui sert 
a îndiquer approximativement - la, distance rela- 
tive des planâtes au Soleil. Voici en quoi elle - 

* -consiste. En partant de zero, 6crivons le nombre 3 

et doublons successivement :. 

036 12124148 96107 984 

Puis, additionnons le chifire 4 î chacun des - 
nombres precedents, et nous aurons la scrie sui- 

vante : 

4 7 10 46 28 52" 100 196 388 

Or, fait trâs curieux, si Pon reprâsente par , 

10 la distance de la Terre au Soleil, le chifire 4 
reprâsente Porbite de Mercure, le 7, 'celle. de 

Venus, .le 16, celle' de Mars; le nombre 28 

marque .la distance moyenne. des petites pla- 
nâtes ; les distances de Jupiter, Saturne et. Ura- 
nus s'accordeni avec 52, 100 et 196. | , 

L'immortel mathematicien francais Le Verrier, 
qui poursuivait la solution du probleme uranien, 
supposa,  naturellement, que la plancte pertur- 

'batrice devait se trouver vers la distance: 388 et, 
fit ses calculs en consâquence. La direction dans 
le ciel 6tait donnce par la forme des perturba- 

i 1.
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-tions, orbite. d'Uranus ctant; en quclque sorte, 
gonflce du câts de la cause perturbatrice. 

Le 31 aout 1846, Le Verrier annonga la posi- 
tion de la planete ultra-uranienne, et, le 23 sep- 
tembre suivant, 'un.-astronome allemand, Galle, 
de l'Observatoire de:Berlin, qui venait de rete- 

„„Voir ce calcul, dirigea une lunette vers le. point 
du ciel indiqus:' ou.il constata, en efiet, la pr&- 
sence de Pastre nouveau. Le Verrier, sans sortir 

de son cabinet de travail, avait senti, par la 

seule puissance des mathâmatiques, et en quel- 

“que sorte touch6:du bout de sa, plume, la mys- 
“t6rieuse-inconnue. : 

Seulement, les” observations. et les caleuls 
montrerent qu'elle est moins 6loignce que ne 
Vindiquait la proportior „prâcâdente, car elle 
graviie ă “la distance 300, celle de .la! Terre au 
Soleil âtant representee par 10: -- 

Cette planete. fut appelee Neptunc, dicu des 
mers, fils de Saturne et frâre de J upiter. Ce nom 
'est assez bien donns, si Pon. songe que le roi des 
eaux .vivait dans. Pobscurit du fond des mers, et 
„que astre de Lo Verrier „est; plongă, ui: aussi, 

| dans la demi-obscurită 'du fond. de Pocsan. des . 
„cieux.' Mais on l'a :surtout choisi :pour rendre 
justice â un astronome anglais, Adams, qui avait 
fait les memes calculs quo Te Verrier ct obtenule 
meme resultat, sans le publier ::. le travail tait 
restâ dans les cartons de L “Observ atoire de Green-
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"wich. Cliacun sait que les Anglais tiennent'actuel-. - 
lement la domination des mers, que partout ou, 
trempant leur doigt dans Peau, ils la, trouvent „ 
salce, ils sont convaincus d'âtre “Chez eux, et que 

« le trident de Neptune est le sceptre du monde ». 
- Uno distance: de quatre milliards quatre cents 

„millions de kilomâtres separe Neptune du foyer 
solaire. 
A un tăl &loignement, trente fois plus grand 

que celui qui existe entre: le Soleil et notre 
monde, Neptune regoit neuf cenis fois moins de 
lumisre et de chaleur que nous; cest-ă-dire que 

-le Spitzberg et les regions polaires de notre globe 
sont de vraies fournaises aupres de ce que doit 

“âtre la temperature neptunienne ! Absolument 
invisible â Voil nu, ce monde offre, dans une 

lunette, Paspect d'une toile de huitieme gran- 

deur. Des grossissements puissants permetteni - 
de mesurer son -disdue, qui semble l&gârement 
teint6 de bleu. Son diamâtre est quatre fois plus 
large que le -nâtre et mesure 48,000 kilomâtres 
environ ; sa surface est; seize fois plus vaste que 
celle de la Terre, et, pour âgaler son volume, îl 
“faudrait râunir cinquante-cind globes semblables - 

. “au notre. La pesanteur â sa surface doit âtre â 
peu pres la mâme qu'ici, mais sa densite moyenne 
n'est que. le tiers de celle de la Terre. . | 

* IL. gravite lentement, en se trainant le long: 
"d'une: orbite trente fois: plus vaste que celle:de
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notre globe, st: sa, - “râvolution' „dure 164. as 
281 jours, ou 164 ans 9 mois. Une scule annt 

“de Neptune compte done plusieurs gencrations 
„ d'hommes terrestres ! Que la vic doit âtre: ctrange 

sur ce monde aux pas de tortue! : 
: Tandis que, dans leur mourement de' transh- 

tion, Mercure franchit quarante-sept kilomâtres 
par seconde, ct la Terre vingt-neuf cet. demi, 
Neptune roule, le long de son orbite inimense, â 
raison de cinq kilomâtres et demi seulement. 
La distance formidable qui nous en sâpare ne 
nous perniet pas-de rien distinguer ă sa surface, 

mais Panalyse spectrale nous a r&vel6 Ja prâsence 
“dune aimosphăre absorbante dans laquelle se 
“trouvent des gaz qui sont inconnus dans air de 
notre planâte, ct dont la composition chimique 

_ressemble ă celle de Latmosphere WUranus, 
„Un satellite a âte decouvert î Neptune. ]l est 

tr&s încline ct tourne de VEst â IOuest. 

- Da ÎN „- m. 

- a 

-Nous voici arrives au terme de notre voyage 
interplandtaire ; apres avoir visite les vastes pro- 
vinces de.la republique sâlaire, nous &prouvons 
encore plus d'admiration et de. reconnaissance 
pour, le flambeau solaire qui gouvârns, 6chaufie 

et illumine les mondes: de son systeme, Remar-
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"quons, er terminant, que, la Terre, splendide 

âtoile vue de Mercure, Venus ct Mars, commence 

ă disparaitre des Jupiter, ou elle n'est plus quwuno 

&tincelle oscillant de part et Wauire du Soleil et | 

passant de temps en temps dovant lui sous Ll'as- 

pect d'un petit point noir. De Saturne, la visibi-, 

lit de notre plantte est, encore plus reduite. 

Quant & Uranus et Neptune, nous sommes invi- . . 

sibles de li, du moins pour des yeux construits 

comme les ndtres. Nous n'avons point, dans Puni- 

vers, Pimportance dont nous aimerions nous 

gratifier. a 

Neptune est, quant a present, le gardien des 

bornes de notre systeme cleste; laissons-le 

veiller sur cette lointaine frontiere ; mais, avant 

“de nous retrouver sur la Terre, nous allons'jeter 

un coup d'oeil sur certains astres fantaisistes, 

str les comâtes capricicuses, et folles, qui sillon-. 

+ ment Pespace de leurs vols l6gers. 

” * 

A
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Que de merveilles ont dsfil6 devant nos yeux 
€blouis, depuis les premitres pages: de 'ces cau- 
series! Nous avons pass6 en revue la 'magnifique. 
armee des dtoiles qui peuplent les vastes châămps 
des cicux; .puis,: successivemeni, nous avons 
admire, non sans surprise, des soleils. trâs diftâ- 
rents: du „notre; 'et, descendant toujours des. 
profondeurs de espace, franchissant d'un bond 
Vabime qui nous. săpare. de ces! lucurs myst6- 
rieuses, lointains flambeaux de nos nuits sombies,. 
formidâbles soleils de Pinfini, nous avons abordâ, 
notre ctoile bien-aimâe;:Pastre du jour'ardent at . 
superbe. .Nous avons, ensuite, visits sa celeste . 
famile, son systăme,-dont notre Terre: est une 
ile flottante. Muis cette visite serait incomplete, 
si nous oubliions certains astres plus ou moins:
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“vagabonds, qui sapprochent parfois du Soleil et 

de la Terre et dont -quelques-uns. mâme peuvent 

nous rencontrer sur leur câleste route. II s'agit 

d'abord des comâtes, puis des stoiles filantes, 

- des bolides, des uranolithes. 
Brillantes ct rapides "messageres .de Pimmen-. 

site, les combtes aux ailes d'or glissent I6gore- 

ment dans Vespace, momentanâment illumint 

par leur presence. Doi viennent-ellos ? O vont- 

elles? 
„_ Combien' de questions ne nous posent-clles 

pas, lorsqu'elles ambrasent, comme un beau feu 

d'artifice, les hauteurs du firm ament de leur | 

etrange lumicre | : 
Mais, dăbord, qu vest-âe quune comăte? 
Si, au. lieu de vivre au temps du tâlescope, de 

„ Vanalyse spectrale: et de la. photographie celeste, 

nous ctions antericurs ă Galilte et'â Vaffranchis- 

_sement de Pesprit humain par Astronomie, nous 
. r&pondriohs .qu'une comtte est un objet de ter- 

reur,: un dangereux malefice qui apparait aux 
mortels, : dans: la puret& des .cieux immacults, 

- pour annoner aux habitants de notre plănăte les 

“plus 6pouvantables malhsurs.. Une comete vient-. 

elle trâner dans le firmament? Le prince regnant 
„peut faire sori tesțarhent et se preparer ă anourir. 
Telle autre exploratrice du ciel annonce la guerre;- 
la famine, Larrivee de maladies epidemiques. Les 
astrologues avaient vrainient beau jeu, et leut.



  

        
„1 Fig. 49, — La'grande Comate de 188. . .. i 
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 esprit:fâcond pouvait, se livrer î toutes les con- 
jectures- possibles, car les :malheurs, grands ou 

_petits, ne sont pas absolument: rares en notre 
monde sublunaire. 

Depuis Pantiquite jusqu” au milieu du sicele 
dernier,: combien, Wesprits, non. des plus vul- . 

„gaires, ont maudit;. Vapparition de -ces  astres 
chevelus, .jetant la desolation dans le coeur des 

hommes et r6pandant de fatales eflluves sur la 
tâte. de notre pauvre humanite | Lhistoire des 
superstitions ct.des craintes qu'elles inspiraient 
autrefois fournirait-la matiăre. du "plus 6trange. 
des romans. Mais, Wautre part, le volume serait 

. peut-ctre peu flatteur pour le bon sens de nos 
aicux. „Malgr6 tout le respect que nous devonsă 
nos ancâtres, rappelons, un instant, les prâjuges 

se. raftachant. aux plus câl&bres comâtes dont le 
passage en vue de la Terre nous a cte conserve 
par Lhistoire, e 

“Sans romonter. au: “adluge, nous. voyons que 
les Romains avaienţ. 6tabli. une. relation -entre la 
grande comâte de Pan 43. avant d. -C. et.la: mort 

„de“ Cesar, :assassin6; quelques “mois - auparavant, 
C'etait, disaient-ils, Vâme de leur grand . capi- 
taine, transporte au ciel pour râgner dans lem-
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-pyr6e, apres avoir regn6 ici-bas. Les :empereurs 
n'âtaient-ils pas dieux de la terre et des cieux? 

I est juste. de. reconnaitre .. que certainș 

esprits plus - independants . safiranchissaienţ de 

ces prejuges, et on cite la râponse de Vespasien 
a 'ses:.amis,. inquictes .par le mauvais presage 

dune comâte flamboyante : « Ne craignezi'rien, 
" leur dit-il, cette âtoile. chevelue ne. me regarde 

pas ; elle menace plutât. mon voisin, le roi. des 
Parthes, puisqu'il est chovelu e quo je suis 

ehauve. » 
En Pan 837, le ciel fut visit6 par une de. ces 

_mystârieuses inconnues.. C'âtait sous le râgne de 

Louis le Debonnaire. Dâs que le'roi apergut la 

„comete, îl fit venir un astrologue et lui demanda 
ce qu'il fallait presumer de cette apparition. Les 
râponses qu'il regut ne le satisfaisant pas, il 

voulut conjurer le mauvais sort en adressant des, 
-pricres au ciel, en ordonnant le jeâne & touțe -șa,.. 

cour, et'en faisant bâtir des cglises. Nos lectrices | 
'savent qu'il mourut, ndanmoins, trois ans plus 

tard, en 840, et les historiens profiterent de cette 

lsgăre coincidence pour trouver.une corrâlation 

entre Pastre funeste ct la mort du -souverain. 

Cette comete, trăs fameuse dans Phistoire, mest 

autre que la comete de Halloy en Lune ir ses. 

.apparitions. 

„. Cette comâte, dailleurs, rovint; explorer les 

environs du Soleil en 1066, au moment oi Guil-
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-laume de Normandie faisait la conquste de Pân- 
gleterre et allait :sottement regner ă Londres, 
au lieu de rester chez lui et Vanneser IAngle- 
terre, fondant ainsi, “par li, Vâternelle rivalită 
de cette île avec la France. On attribua i k 
comâte une heureuse” influence sur a victoire 
d'Hastings. ' i 

Quelques siccles plus tard, elle rovint de nou- 
“veau en vue de la Terre, en 1456, trois ans apris 
Ja: prise de. Constantinople par les Tures. L'6mo- 

„tion fut consid6rable en Europe; et on voşait, 
dans ce signe câleste, une preuve de la colăre 
divine. Linstant. &tait -decisif; il: s'agissait de 

„sauver les chrâtiens dune -luite -ou ils faiblis- 
„saient. Le pape Calixte' III: ressuscita, en cette 
occurrence, une pricre-tombte 'en desustude, 
PAngelus, et ordonna que les cloches de toutes les 

-6glises fussent sonndes chaque jour ă midi, afin 
„de r6unir. tous les fideles dans une meme pritre 
pour. conjurer la comâte' et les 'Turcs. Cet usage 

“s'est perpetu€ jusqu' ă nos jours. 
- On attribua encore, ă la comâte de 1500, la 

_tempâte qui causa la mort de Bartholomâ Diaz, 
_c6lebre navigateur portugais ni dâconvrit le 

cap de Bonnc-Bspdrance. | 
En 1528,-un astre chevelu, aspect eliroyable, 

terrifia notre monde, et les esprits les plus s6- 
„rieux furent infjuencâs par cette coimăte si mena- 
cante qui brillait au ciel comme une « grande
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_“&p6e' ensanglantee »; Dans” un chapitre: sur les 
« monstres câlestes », le cel&bre chirurgien Am- 

“broise Parâ.decrit ce phenomene efirayant en des 
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Fig. 50, — Ce que nos aicux voyaient dans une comtte, 

- Vapres Ambroise Pars (1528). _ 

termes qui n'ont rien de-seduisant, ni mâme de 
rassurant, et nous montre cette cpâe menagante 
entourgo de tâtes coupees.. a 
„Nos păres voyaient bien Wautres prodiges dans 

- | 18
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le ciel ::leurs; petitos: =filles, moins.crdules; Sen 
xendiont: compte "par le: fac-simil6 reprogduit 
ci-contre des dessins publis, en; Pan 1557: par 
Conrad Iyeosthânes d dans. son curicux Livre da 

_ Prodiges.. : ie ae n 
"On, prâtend,, aussi que- Charles. Quint. :renonţa 
au pouvoir sur ses'Eiats,.si vastes quo « le soleil 
ne s'y couchait: jamais », parce que, terrifi6 par - 

une comâie (celle de 4556), qui. tincelait au ciel 
d'un 6clat redoutable, cet empereur si” puissi sant 
'râsolut de passer le reste de ses jours en prin 
et en. dâvotions.: 

Certes, les comâtes presentent souveni des for- 
mes 6tranges; mais Pimagination est aussi vrai- 
ment bien fâconde pour voir en elles les figures 
les plus - dramatiques; Au, moyen. ge et îl 
renaissance, ce' sont des 6pees de feu, des eroi 

| ensanglantâcs, des poignards enflummes, etc., tous 
objets &pouvantables prâts.ă d&truire notre pau- 

- vre race humaine ! Du temps des Romains, Pine 
fait, entre elles, des. „distinctions ; curicusts.; 
« Les Barbues laissent descenăre leur. chovelure 

„en forme dune barbe „majestueuse ; le Javelol 
semble 'se lancer. comme un trait ; si la queue est 
plus courte ct se termine en poinie, on Pappelle 
V'Epee :. c'est -la plus pile de toutes les 'comâtes; 
elle. a: comme. lâclat d: une , €pee, sans aucun 
rayon ; le Plat ou le Disgue. porte un nOm CON- 
“forme î sa figure; sa , couleur. est ceile de Pambre; 

e.
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Fig. 51. — Prodiges vus dans le cicl par nos ptres. 
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Je Tonneau a reellement la figure d'un tonneau 
que l'on' concevrait enfonc6 dans une fumte 

- penâtree de lumitre ; la Corne imite “la figure 
d'une corne dressce dans les airs, et la Lange 
celle d'un flambeau ardent; la Chevaline repre- 
sente une crinitre de. cheval: que Pon agiterait 
violemment par un mouvement circulaire. Îl y a 
des comâtes hgrissces; elles ressemblent â des 

„peaux de bâtes garnis de leurs poils ct sont en- 
tourâes d'une nebulosite. Enfin, on a, vu la que 

"de certaines comâtes menacer le ciel en forme 
de lances..» . 

Ces astres chevelus, qui iapparaissent dans toutes 
les directions et dont les trajectoires sont men, 
părfois, perpendiculaires au plan de ecliptique, 

_paraissaient mobeir ă aucune loi reguliăre. Au 
- dix-septieme siâele encore, le perspicace Kepler 
lui-meme n'avait pas devin6 leur veritable per- 
'sonnalită, et il voyait en elles, comme presque. 

“tous. ses contemporains, des &muanations de la 
Terre, des sortes de vapeurs, se perdant dans 
espace. On ne pouvait assimiler. cos astres fan- 

_tastiques aux autres membres de notre belle 
famille solaire, ou tout se passe, en genral, 

assez regulicroment.  . 
Et mâme encore, de nos jours, n'a-t-on pas ru. 

le peuple s'afioler â la vue. d'une: comăte flam- 
boyante? Na-t-on pas prâdit, bien souvent, la 
fin du monde par une comâte? Ces predictions 

gat
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sont, pour'ainsi dire,-periodiques; elles naissent 
chaque fois. que le retour de ces formations cos-: 

miques est annoncă par les astronomes, -et, tou-. 

jours elles rencontrent un certain nombre d'âmes: 
timorâes qui se lamentent sur nos destinces. 

„Nous savons, aujourd'hui, que ces vagabondes 

sont soumises aux lois gencrales qui râgissent 
Vunivers. Le grand Newton annonca quw'elles 
obâissent, comme les planâtes, ă Vattraction 
universelle; qw'elles doivent  parcourir des 
courbes extremement allongâes, et revenir perio- 

- diquement au foyer de Pellipse. En se basant sur 
ces donndes, Ialley calcula la marche de la. 

comâte de '1682 et constata que son mouvemeni; 
„ofrait une telle similitude avec "les -apparitions - 
de 1531 et 1607, qu'il crut pouvoir les identifier: 
et annoricer un retour vers Pannde 1759. Fidăle 
â Pappel qui lui âtait adress6, attiree irrâsisti-: 
blement par astre. du jour, la comete, pâle 
Wabord, puis fremissante, ardente, embrasce,: 

„revint ă la. date qui'.lui 6tait assignce-par le; 
calcul, trois ans aprăs la mort de Pillustre astro- 
nome. En brillant sur son tonibeau, elle venaiti ” 
glorifier la puissance de la pensce humaine, arra— 
chant au ciel ses secrets les plus insaisissablest, 

. i 18. !
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"3 Cette belle comătetrevierit,:tous les'76 ans; en. 
vue ide la, Terre, '6t: s'est “deja: presentâe vingt- 
quaire' fois aux.regards emerveilles: Elle parait;: 
toutefois, diminuer: de grandeur.:. Son dernier 
passage a eu lieu en:1835 et nous la.reverrons en 
1910, un peu plus tât que sa periode moyenne, 

  

- Fig. 52. — L'orbite dune comâte pâriodique, 

“Pattraction de Jupiter ayant, cette fois-ci, in- 
fluence d'accâlârer sa course, tandis au en. 1759 

“elle Pavait retardee, .. 
» Lescomttes suivent donc des orbites tts. allon: 
gces, tantât - elliptiques, tournant autour du 
Soleil, tantât des orbites paraboliques les lancant 
dans . Pinfini. Dans le premier cas, elles sont 
periodiques (fig. 52); et leur retour peut tre 
calcul6. Dans le second, elles viennent nous sur- 
prendre sans se faire annoncer, et sân retournent 
dans .les abimes de Pimmensit6 pour ne. plus 
jamais reparaitre.
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i “Leur, vitesse est; “plus rapid6! encore! “răevcălle! 
des plaiigtes : elle est! egalo'ă 'celle-ci: multiplice 
par'la 'racine carre6 de 2,'c 'est-ă-diră păr 1,414; 

“Ainsi; ă la distance de'a Terre 'au: Soleil, cette 

vitesse''est de 29, 500 mâtres- par seconde multi- 

| Si plice par le! nombre precâdent, cest-a-dire de: 

41,100 mâtres. A la distance de-Mercure elle: est. 
. de 41. '1,444 ou de 66,460 mătres. . 

-. ” Parmii les nombreuses comâtes: observees, nous 

n'en: connâissons encore qu'une vingtaine, dont 
Porbite 'ait pu &tre determinte.: La periodicit: 

-_ de ces astres chevelus est; done exceptionnelle, 
surtout 'si Pon songe au nombre inimaginable de; 
comâtes qui circulent dans Pimmensit6 des cicux.: 

-“Kâpler mexagârait rien: en disant «. qu Ay a 
autânt de comâtes dans le ciel quo: de poissons 
dans Ocean ». Ces touristes du monde sideral 

_forment une veritable armee et; si nousne connais- 

sons que leurs gencraux &blouissants et tout d'or: 

revâtus,. c'est 'simiploment parce que les plus: 
modestes” d'entre elles: ne'se laissent saisir que 

“ dans les lunettes- astronomiques. Longtemps 
“ avant Pinveniion du t6lescope, ces exploratrices- 

du firmament erraient. dans. espace comme. de ' 
nos jours, mais elles defiaient Poril humain, trop: 
faible pour. les deviner; C'âtaient, alors, des- 

objets rares et terribles que Pon n'osait regarder 
en face.. Aujourd'hui, on les compte par cen- 

taines; elles ont perdu de Isur prestige et de
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leur .originalit6;,mais la science.y gagne,. puis- 
_qu'elle a ainsi dot Je:systeme solaire, de membres, 
nouveaux. Il: ne se: passe pas d'anndes sans 

„quon ne signale la prâsence de trois, ou quatre - 
„nouvelles venues. Mais: les 'belles apparitions. 
attirant Pattention publique par leur splendeur 
sontassez rares... 

Ces bizarres . visiteuses ne ressemblent pas. - 
“aux planctes, n'ont. pas un corps opaque comme 
la Terre, V6nus, Mars ou toute autre planăte, Ce 
sont des nebulosites transparentes,, extremement 
l6geres, sâns masse et sans densite. [Nous venons 
de photographier la comâte actuelle (juillet 1903):. 
les plus petites âtoiles sont visibles â travers sa 
queuc, et meme ă, travers.son noyau.] 
:„Elles nous arrivent des profondeurs de Pespace, 

- dans toutes les directions, semblant venir se 
ranimer au brâlant, lumineux et €lectrique foyer 
solaire. a ia | E 

Attirees par. un -charme puissant: „vers cet 
| &blouissantfoyer, ellesvont, curieuseset ardentes, 

- se râchauffer & son brasier. Faibles et pâles 
d'abord,  elles renaissent lorsque -le Soleil les. 
caresse de sa douce chaleur. Leur mouvement: 
saceâlere, elles ont hâte de se plonger enti&- 
rement dans cette radieuse lumitre. Elles S'6pa-., 
nouissent enfin, lumineuses et superbes, lorsque. 
lasire du jour les pânstre de sa splendeur brii-, 
lante,, les illumine dun Gelat merveilleux -et les,
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couronne. de gloire. Mais le Soleil est gensreux...:: 
Apres avoir comble de bienfaits ces magnifiques. 
papillons cdlestes qui voltigent autour de lui: 
“comme autour dune flamme divine,. îl leur 

accorde la liberte de visiter d „autres cicux, dau-, E 
tres. univers... aia : 

La parabole originelle se change « en ellipse, si. 

Vimprudente aventuricre,. en glissant „vers le: 
Soleil, passe dans le voisinage dune grosse pla- 
nâte, telle que Jupiter, Saturne, Uranus vu Nep- 

_tune, et subit son attraction. Elle devient, alors,:. 

prisonnicre de notre systeme et nec pourra plus. 
sen 6chapper. Apres s'6tre reconfortee au foyer, 
solaire, elle devra revenir au point meme o ele. 

“a ressenti le premier. trouble d'une nouvelle.. 
destinee. Desormais, elle appartient, ă notre! 
celeste famille, et circulera, le long d'une courbe: 

fermee. Autrement, elle continue librement sa 
* course rapide vers d'autres soleils, vers d! autres 
systemes. 

„Generalement, P'observation tslescopique mon- -- 
tre, dans une comete, trois „parties distinctes. » 
Dabord, un point central, - plus ou 'moins bril-- 
lant, appel6 le noyau, entour6 dune nâbulosită.! 

- nommee, chevelure et prolong& par. une” traince »
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luniineuse designde sous le “noni de gueie. On 
appelle fete de la: comăte la chevelure et le nojau 
râunis, | a o 
“On s'imagine, presque toujours, que la queue 

d'une comate la, suit dans son cours pendant la 
dure de ses perâgrinations. Il n'en- est rien. Cet 
appendice precâde meme, quclquefois, la comâte 
il est toujours opposs du Solcil, c'est-a-dire qu'il 
est situ€ sur le prolongement d'une ligne droite, 

  

  

  

:Fig. 53. — Les. qucues des Comâtes sont opposâcs au Soleil, 

partant du Soleil et passant par le noyau. La qucue n'existe pas, tant que la comete cst €loi- 
„gnce de astre du jour: inais, en s'approchant 
du Soleil, „la “nebulosită s'6chaufte,. se dilate, et dorine :naissance â ces. qucuies lumineuses, â cos panaches fantastiques dont les dimensions: 
varient considerablement pour :chaque: comete. - L'epanouissement; st les transformations rapides que -subissent :les 'queues ;font' penser” quvelles -
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„sont: produites p par'une force repulsive emanant 
-du Soleil; par une excitation 6lectrique. qui, sans 

doute, se. prolonge. dans: Pâther. mâme. C'est 
comme si Phebus souffait sur cllesa avec une force Si 

inouie; i : 
“Les cometes tâlescopiques sont gâneralement 

depourvues de qucue,:mâme lorsqu' olles arrivent 

dans le voisinage du Şoleil.. Elles se. montrent 

comme "de pâles nebulosites rondes ou ovales, 
plus - -condensces vers le centre, sans, toutefois, 

_“mettre en &vidence un noyau distinct. : 
__ Ces astres ne' sont visibles: que dans. un6 tres 
„petite partie de leur, cours, 'lorsqui'ils arrivent 

non loin du Soleil et de Porbite terrestre. :. 
Les plus belles cometes du sitele dernier ont: 

„&t6. celles de'1811, 1843,;1858, 1861, -1874,:1880, 
1881 et 1882. La grande comete de 1811, apres 

;.avojr repandu la. terreur: sur certaines  popula- 
_ tions, notamment en Russie, est devenuc, parait- 

“il, la-providence des vignerons. Le vin ayant 6te . 
particuligrement bon-et “abondant cette annse- la, 

„les paysans ont attribu ces heureux: resultats! ă 
Pinfluence de la, voyageuse câleste.. 

En 1843, une de ces'6tranges messagtres de 
Pinfini a visit6 notre ciel. Ele Gtait si brillante - 

- qw'elle apparut en. plein jour, le 28 :fevrier, î 
„câte. du Soleil,: Cette comâte splendide âtait 

- accompagnee d'une queue rectiligne merveilieus; 
“mesurant 300 millions de kilometres de longueur,



„re 

216 . - : ASTRONOMIE. DES DAMES 

„et son vol 6tait si rapide qw'elle a contournâ,-en 
deux. heures seulement, !hâmisphere solaire 
expos6 vers son perihelie, -ce qui represente une 

vitesse de 550 kilomâtres par seconde |! . 
Mais le fait le plus curieux est que cette 

“ radieuse apparition est passee si pres du Soleil 
qu'elle a dă.traverser ses flammes et cu'elle en 
est sortie săine et sauve. 

„ Signalons comme admirable aussi, celle de 1558 
(fig. 49), decouverte, ă Florence, par Donati. Sa 

queue s'6tendait sur une longucur de 90 millions 
de kilomâtres et son noyau avait un diamâtre de 

* 900 kilomâtres au moins.: Coincidenee curieuse, 
le vin a .6t6 €galement excellent et abondant 

- cette annee-lă,. Sa a 
7 La.comâte de'1861 a presque rivalise avec la 

: prâcedente,. . i 
La comete de Coggia; en 1874, a 6t6 aussi tis 

remarquable par son 6clat, mais fort infericure . 
„aux deux prâcddentes. Enfin, la derniâre appari- 
„tion, digne de renommee, a ât6 celle de 1882. 

- Cette magnifique comâte a egalement îr6l& le 
Soleil, emportee par une vitesse de A80 kilo- 
metres par seconde; elle a traverse Patmosphăre 
gazeuse de Pastre du jour, puis a continu sa 
course ă -travers les champs de Pinfini. Le jour 
meme et le lendemain de son pârihslie, on a pu 
lobserver â Poil nu en plein jour, trânant dans 

„le ciel â cot. de.'eblouissant foyer solaire. To 
4
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„tefois, ce n'stait encore ni-celle de 1858 ni . celle 
de 1861. | 

Depuis 1882, nous n'avons gucre et6 favoris6s, | 

puisque aucune belle comete ne nous a visii6s; 

et, pourtant, nous serions tout disposes-ă leur 
faire une râception digne de leur magnificence : 
Wabord, parce qwayant appris â les connaitre, 
-nous ne les craignons plus; ensuite, parce-que 
nous aimerions les 6tudier davantage. 

. 

En effet, ces astres chevelus, dont Laspect | 

fantastique impressionnait si vivement la vision 

de nos aieux, ne sont guâre redoutables. Leur 
masse est insignifiante ; ils semblent surtoui 
„composes de gaz extremement legers. L'analyse 
de leur lumitre nous revele un spectre qui res- 

semble beaucoup ă celui Vun grand nombre de 
nsbuleuses; on y constate“ surtout la presence 

du carbone. Le noyau mâme n'est pas. solide et 

„est souvent transparent. 
Remarquons, toutefois, que Vaction. d'une 

- comete pourrait âtre nâfaste si lun de ces astres - 
arrivait directement sur nous. La transformation 

du mouvement en chaleur. et la combinaison des 

gaz comâtaires avec loxygene de” notre atmo- 

sphere pourraient amener un incendie ou un 

__empoisonnement gensral de Patmosphere. 
: 19
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Mais la rencontre d'une 'comâte avec une pla- 
nâte est chose presque impossible. Ce phânomine 
“ne se produirait que si la comtte croisait juste 
Porbite plariâtaire au moment precis oi la pla- 
nete y passe. Si Lon. songe'â Pimmensit6 de 

Pespace, ă la longueur extraordinaire du che- 
min parcouru par un monde dans sa translation 
annuelle autour du Soleil et ă la vitesse de sa 

marehe, on comprendra que cette coincidence 
rie puisse' quc âifficilement se presenter. Ainsi, 

sur les centaines de comâtes catalogutes, quel- 
_ques-unes seulement coupent Porbite terrestre. 
Pune d'elles, celie de 1832, a traverse la rouie 

suivie par notre globe dans la nuit du 29 au 30 
octobre de cette annee-lă; mais la Terre n'est 

passâe au  mâme point que trente jours plus 
tard, et ă la ate critique, elle tait. distante . 
de la comete de plus de 80 millions de kilo- 
mâtres. : 

Cependant, le 30; juin 1861, la 'Terre a, traverst 
Lextremite de la queue de la grande comete de 

„cette anne. Personne ne s'en est apergu. C'stait 
lă, sans doute, quelque chose d'ă peu pres imma- 
teriel. 

En 1872, nous .devions heurter la comete de: 

Bicla, perdue depuis 1852; or, nous verrons tout 
ă Vheure que nous nous .sommes tires ă notre 
avantage de cette situation inquitante, parce | 
que cette comâte est desagregte et reduite en
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poussiere. Nous pouvons done dormir tranquilles 
sur lavenir que nous reservent les comttes. Le. 
fait. de la. destruction de Lhumanit6 par ces 
boules de vent n'est 'pas â craindre. 
""Ces beautes stherces, qui dânouent nâgligem- 
ment Jeurs blondes chevelures dans Pazur des - 
nuits, ne pensent gucre î nous. Elles semblent 
p'avoir d'autre prăoccupation que de courir dun - 
soleil ă Pautre, de visiter de nouveaux cieux, 

“sans. songer ă P'6tonnement qu'elles repandent N 
sur notre race; elles volent, sans treve ni repos, 
dans le vide des immensites ; ce sont les sports- 

men (ou sportswomen) de Linfini.. - 

Que de soleils, que de mondes n'ont-elles pas 

- visites depuis P&poque de leur naissance! Si ces 

belles fugitives pouvaient nous conter leur his- 
toire, avec quel bonheur 6couterions-nous les 

descriptions enchanteresses des sâjours vari6s - 

qwelles ont efMeures ? Mais, helas! ces myst6- 
_rieuses exploratrices sont muettes; elles ne. 

laissent rien €chapper de lcurs secrets, et nous 
devons respecter leur silence snigmatique. 

Cependant, plusieurs d'entre elles nous ont 
laiss& un modeste souvenir, un rien presque 

impalpable, mais suffisant pour nous permetire | 

d'adresser un „remereiemeni î ă Vaimable messa— 

găre.
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Est-il” sur notre Terre, unc scule personne 

dont le regard n'ait 6t6 frapp6 par ces lueurs 
- phosphorescentes, glissant dans la nuit sombre 
comme de brillantes trainces dorees ou argentees; 

. pai le lumineux et ephemere sillage d'une ctoile 
flante ?. | 
 Lorsque la nuit silencicuse couvre-de ses ailes 

immenses la Terre assoupie, on: voit parfois, dans 
Pombr6. un beau: soir, un point lumineux se 

- dâtacher de. la vonte.ctoilec, et, glissant l6g&- 
rement: pârmi' les constellations, aller se perdre 
dans Linfini._Ces petites flammes enchanteresses 
charment: les. regards, emeuvent ' les cours. 

Ravissants et; delicats papillons celestes, ces 
points brillants sillonnent en tous sens. Pespace, 
semant la-fine poussi&re de, leurs ailes dor dans 

„les champs du ciel. Ils meurent sitât n6s; leur 
vie n'est quun soupir, mais Vimpression qu'ils 
produisent sur Limagination. des mortels est, 
parfois, tres profonde. 
„La jeune fille qui reve dans la. paix delicieuse 

dune nuit. pure et transparente 'sourit ă cette 

charmante sur. du ciel. Adorable petite €toile 
passagere, que vient-elle annoncer au cour 
tenâre et aimant? Est-elle la, discrete messagere 

du bonheur tant souhait6? Son apparition imprâ-
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«+ Elles Vassocient A leurs râves... 

„19.
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vue emplitl'âme d'une lueur d'esperance ct la fait 
„tressaillir. Cest comme un rayon d'or qui glisse 
dans le coeur, s'epanouiț en lui et le fait palpiter 
dune „joie subite et 6phâmere... La radieuse 

„stoile filante semble quitter le beau velours du 
ciel bleu fonce, pour repondre ă Vappel d'une 
voix s6duisante qui implorerait son secours. 

Combien de secrets n'a-t-elle pas surpris, lu . 

curieuse ! Et, d'ailleurs, personne ne lui en sau- 
rait mauvais gre. Nest-elle pas lamie des jeunes 

 fiancees qui la guettent au passage pour lui con- 
fier leurs.souhaits et Passocier ă leurs râves? La. 

lâgende nous assure que, si on formule un vou 
„pendant la durge de. visibilit6, du msteore, ce 
veeu sera stirement exauce avant la fin de Yannee. 
Mais, entre nous soit dit, ce n'est lă qu'un sou- 
venir de Pimagination fleurie de nos grand 
mâres, car cette perle celeste ne prend pas une 
part si active aux actes de notre humanite... 
Et puis, essayez done de formuler nettement un 
voeu en une seconde! 
“Il est un fait remarquable : tandis que les 

comâtes ont si souvent seme la, terreur sur nâtre 

monde, les €toiles filantes; au contraire, ont, de 
tous. temps, 6t6 regardees avec un doux sen- 
timent. Et, en vârite, qw'est-ce qu'une âtoile 
filante ? Ces jolies -excursionnistes des plagis 
c6lestes ne sont pas, comme bien on le pense, de 
veritables stoiles. Ce sorit des atomes, des riens,
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„de minuscules fragmânts provenant, en' gânâral, 
de la desagrâgation des cometes.. Elles nous 

viennent de trâs loin, de milliers' et de millions 

_de kilomâtres, et circulent par essaims autour 

du Soleil, en suivant des ellipses fort allongees, 

irâs somblables â celles.des orbites comâtaires. 

Leur vol est extrâmement rapide, et s'6l&ve, par- 

fois, i plus de 40 kilomâtres par seconde, vitesse 
comâtaire tres superieure, comme nous l'avons 
vu, ă celle de notre vehicule terrestre, laquelle” 

est de 29 a 30 kilomâtres. 
Ces petits corpuscules ne sont pas lumineux 

par cux-m6mes ; mais, lorsque Porbite suivie par 

un essaim d'stoiles filantes croise notre planete, . 

il se produit un choc violent dont la vitesse | 

atteint, partois, 72 kilomâtres dans la premicre 

seconde lorsque la, pluie Wâtoiles nous arrive de 

face; cependant, la vitesse moyenne ne d&passe 

guâre 30 ou 40 kilomâ&tres, car ces mât6ores nous 

croisent presque toujours obliquement. La hau- 

"teură leurarrivee est gâncralement de 110 kilo- 

mâtres, et elle est de 80 kilometres au moment de 

la disparition du mâteore & pourtant, on a observe - 
des €toiles filantes jusqu' ă 800 kilom&tres. | 

Le frottement caus6- par cette rencontre dans! 

les hauteurs de notre atmosphăre transforme le 

 mouvement en chaleur. Les molecules sen- -. : 

.. Namment et brillent comme de veritables stoiles, 

d'un cclat souvent splendide.
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Mais leur gloire est de courte durâe; la cha- 

leur excessive râsultant .du choc a vite "fait de 

- consumer le pauvre papillon ccleste; ses restes 

s'evaporent et tombent lentement sur -la Terre 
ot ils deposent, ă la surface du 'sol, une sorte:de 
„poussitre ferrugincuse, mâlangeo de nickel et de 
carbone. Il. nous en arrive environ 146: milliards 

“parian, visibles ă Poeil nu, et beaucoup plus 'de 
„ telescopiques; ces chutes de maticres meteoriques, 

ont pour.eflet d'accroitre insensiblement la masse 
de notre globe, de ralentir l&gărement son mou- 
vemânt, de: rotation et dâccelârer. le movement 
de r&volution de la Lune.. ! - 
“Quoique Vapparition dune âtoile: flante- soit 

un fait. assez. frequent, : observable.. toutes .les 

nuits de lannee,il.y.a; certaines €poques ot 'elles 
nous .arrivent par essaims, de dificrentes regions 

* du-ciel. : Les: dates' les plus: râmarquables, â cet 
6gard, „sont:la nuit-du:10 acut 'et.le matin du 
14, novembre. . ; 

Les '6toiles filantes du. 10 adât: sontc connuies de 
tout:le.monde, parce qu'elles arrivent dans les 

belles ct chaudes:soirâes de Vât6 qui favorisent, 

gencralement, la 'contemplation du ciel. Le ph6- 
- nomene dure jusqu'au-12 et meme au deli, mais le 
“maximum a lieu le 10. Lorsque le ciel est bien pur 
et sans lune, on peut compter, pendant ces trois 
puits, des centaines d'ctoiles filantes, parfois des 
milliers. Elles semblent toutes 6maner Vun meme
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Fig. 59. — Les dtoiles filantes du 12 “novembre 4799, 

dW'apres un dessin du temps. 
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point du ciel, appel€ nanraxr, et situ6, pour 
Vessaim du mois d'aoit, dans la constellation 
de Persce,. d'ou elles ont regu le nom de 
Perscides, Nos aicux les appelaient aussi les 
Larmes de saint Laurent, paree que la îâte de ce 
saint arrive â cette date. Ces stoiles filantes 
decrivent. une ellipse tres allongee, et on a pu 
identifier leur orbite 'avec celle de la grande 
comâte de 1862. 

* averse d'asteroides enfammăs du 14, nor em- 
bre est souvent beaucoup plus abondante que la 
precedente. En 1799, 1833 et 1866, les msteores 
ont ât6 si nombreux qu'on les a, compar 6s î des 
pluies de feu, surtout aux deux premitres dates, 
Les descriptions nombreuses qui en ont ât6 don- 

"n6es dâbordentd'admiration et d'enthousiasme. 

Pendant plusieurs heures, le ciel fut entier ement 

sillonnc d'etoiles tombantes. Un navigateur an- 
glais, Andrew Ellicot, qui en a donnă le dessin 
reproduit plus haut, qualifie le phenomâne de 
grandiose et Wefirayant . (12 novembre 1799, 

3 heures. du matin). II en fut de mâme le 

13 novembre 1833. On a value î 240,000.le 
- nombre des. mâtâores' qui. ont sillonne le ciel 
"pendant cette nuit-lă! Ces ctoiles filantes ont 
requ le nom de Lfonides, parce que leur radiant - 
est situ6 dans la constellation du Lion. . 
„Cet essaim suit la meme orbite que-la comete 

de 1866, qui s'€loigne jusqu'ă la distance d'Uranus
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et revient pres du Soleil tous les trente-trois ans: 

  

      A Aa R « 
  

Fig. 56. — Bolide observ â l'Observatoire de Juvisy, 

. ! le 10 acut 1899. 
„. 

On 6tait done en droit 'd'esperer une nouvelle
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apparition splendide pour 1899; mais ; Pattente 
„des astronomes a 6t€ degue. Tous les preparatifs, 
exâcut6s pour  recevoir. dignement ces voya- 

__ gouses câlestes, n'ont pas donne ce que Pon espâ- 
“rait. Les ohservations faites dans les -observa- 

toires ou 6n ballon n'ont -permis W'enregistrer 
qu'un petit nombre de'mettores. Le maximum 

a eu lieu-le 13. Dans cette nuit-lă, on a compte 

environ 200 ctoiles filantes. Il-y en a cu davan- 
„tage en 1900, 1901 et surtout 1902. Cet essaim 

s 'est deplace., 

„La nuit du 27 novembre est &galement visitee 
par de nombreuses toiles filantes provenant; de 
la. celebre comete de Bicla, desagregâe. Cet astre 
"coniâtaire, decouvert par Biela en 1827, accom- 
plissait sa râvolution en six ans et demi, ct, jus- 

-qwen 1846, il se rendit fidălement ă V'appel des 
astronomes attendant son retour fixe par le 
"calcul. Mais, le 13 janvier 1846, Pexploratrice 
cleste se brisa en deux; chaque fragment voyagea 
de soh-cât6 pour revenir en vue de la Terre, en 

1852. Ce fut leur dernier retour; cette annce-lă, 
on put encore observer les deux comâtes ju- 
melles, păles et faibles. Bientât, : elles s'enfon- 
cârent dans la nuit profonde de Vinfini, pour ne 
plus jamais reparaitre.. Vainement on les attendit, 
et on desesperait d'elles lorsque le 27 novembre 

„1872, au lieu de la comâte morcelce, on regut 

une magnifique pluie d'âtoiles filantes. Elles glis-
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saient dans Vazur, aussi nombreuses que les 
flocons d'une averse de neige. Le imâme phâno- 

  

        
Fig. 37, — Explosion d'un polide au-dessus de Madrid, 

Ă „le 10 fâvrier 1896. 

mâne est reproduit; le 27 novembre 1885 et:a 
confirm6 Phypothâse de la destruction ct de la. 

e 2. 
«
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desagrâgation de la comăte de. Bicla en &toiles 
filantes. ” 

Il existe une grande varicte dans Veclat des 
€toiles filantes, depuis les faibles lueurs telesco- 

“ piques qui sillonnent les cicux comme des €clairs, 
jusqwaux bolides enflammes qui grondent dans 
Patmosphâre. En effet, on donne le nom de bolide 
ă un corps lumineux semblable ă und stoile filante 
mais beaucoup plus brillant. Notre figure 56 
en ofire un exemple : elle .reprâsente un bolide 
que nous avons observ6 ă l'Observatoire de 
Juvisy pendant la nuit du 10 aoât 1899 : il arri- 

„.vait, de Cassiopee et 6clata dans Cephee. 
"Ce phânomtne se produit aussi bien le jour 

que la nuit. Il est souvent accompagn6 d'une ou 
” plusicurs explosions dont les dâtonations sont, 
partois; perceptibles ă de grandes distances, et 
dune chute de mâtcorites. Le globe de feu 6clate, 
se separe en fragments lumineux, lances dans 
toutes les directions. Les diverses parties du 
bolide tombent î la surface de la Terre, sous 
forme d'acrolithes, ou, plutât, Wur anolithes, puis- 
qu'ils arrivent; des profondeurs de L'espage, et 
non -de notre atmosphere. 
„De toute. antiquită, 'ori a constate des chutes 

duranolithes auxquelles sont rattachees. des 
croyances populaires, et les Grecs avaienţ mâme
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donn6 au fer le nom de Sideros, le premier fer 
employă ayant 6t6 du fer sideral. 
„Il ne se passe pas dV'anntes sans que -l'on n ait 

a noter plusieurs chutes d'uranolithes, et, par- : 
fois, ces phânomenes ont cause une grande 
frayeur ă leurs temoins. I/une des explosions les 
plus curicuses est celle qui se produisit au-des- 
sus de Madrid, le 10 fâvrier 1896, et dont un 

fragment, qui m'a ât€ adress6 par M. Arcimis, 
directeur de PInstitut meteorologique, est tombe 
justement devant le musce national. Le-pheno- 

mâne s'est produit ă 9 heures et demie du matin, 
par un soleil radieux; eclair de Pexplosion a 
„6t6 si 6blouissant quiil illumina meme Pinterieur 

des maisons; un efiroyable coup de tonnerre îut 
“entendu, 70 secondes apres, et Von crută une 
„explosion de dynamite : le bolide avait celate î 
23 kilomâtres de hauteur et avait te vu jusquă 
700 kilomâtres de Madrid! 

Dans Pun des plus beaux tableaux de Raphaăl 
(la Aadone de Foligno), on remarque, sous un arc- 

en-ciel, un bolide, dont Partiste a voulu conserver 
le. souvenir, qui âtait tombe prâs de Milan, le 

4 septembre 1511. Ce tableau est de 1542... 
„Les dimensions des mâtcorites varient consi- | 

dârablement; on en voit de toutes les grosseurs: 
depuis la poudre impalpable de la. poussire 
„qui voltige-dans Vair, jusqu'aux blocs 6normes 
exposes au Muscum d Histoire naturelle de Paris.
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Plusieurs oftrent un poids de plusieurs milliers de 
kilogrammes. Celui qui est; reprâsente ci-dessous. 
est tombâ au Mexique pendant la pluie d'stoiles 
filantes du 27 novembre 1885. Son poids Gtait de 
3, 950. . 

3 

    Fig. 9. — Un uranolithe. 

Les bolides et les uranolithes nous viennent 
des profondeurs de Limmensite ; cependant, i ils 
ne paraissent pas avoir la mâme origine que les 
stoiles filantes. Ils peuvent provenir, soit de 
mondes dâtruits par explosion. ou choc, soit 
mâme de volcans planetaires. Les plus l6gers 

a 0
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pourraient avoir ete lancâs par les - volcans 
lunaires. Il en est de fort massifs, dans lesquels le 

„fer domine, qui peuvent tre issus des entrailles 
„mâmes de la Terre et avoir te projetes 

" dans Vespace par de formidables explosions vol- 
caniques, ă. une 6poque, oi notre globe ctait 
constamment boulevers6 par des cataclysmes 
d'une violence inouie. Ils nous reviendraient 
aujourd'hui, apr&s s'âtre 6loignes de la Terre ă 
des distances proportionnelles î la vitesse ini- 
tiale qui leur aurait cetei imprimee. Cette: origine 

semble dautant plus admissible que 'les pierres 
tombees du ciel prâsentent une composition 

„minerale identique â celle des materiaux ter- 
restres. 

En tous cas, les uranolithes nous ramânent, 
au moins par leur chute, sur notre Terre, et, 
desormais, nous allons nous y arrâter, pour âtu- 
dier sa position dans espace, nous rendre 
_compte. de la place qu'elle occupe: dans Punivers 
„et des Lois astronomiques qui regissent nos des- 

- tin6es.: 

 



HUITIEME LECON 

LA TERRE 

Notre grand voyage ctleste nous ameneă notre 
petite planâte, â ce globe qui gravite entre Mars 
et Vânus (entre la „guerre et Vamour), et qui cir- 

cule, comme- ses freres du systome solaire, 
autour du colossal Soleil. 

- La TeBBE! Ce mot 6voque en nous limage de 
la vie, et nous -reprâsente le thââtre de.notre 
“activite, de nos ambitions, de nos joies et de nos 
soufirances.., Ne reprăsente-t-il mâme pas, aux 
yeux ignorants, le monde'tout entier ? 

Et pourtant,: qw'est-ce que la Terre? 
La, Terre est un astre du ciel. Nous Pavons vu 

dâs notre premitre legon. C'est, un globe de ma- 
ticre-opaque, semblable aux planetes Mercure,. - 
Venus, Mars, Jupiter, etc... dâcrites precedem- 
ment. 1sol6 de toutes parts dans espace, il roule-. 
autour du Soleil, le long d'une.vaste orbite qu'il -
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_pareourt en une annde. 'Tout en glissant ainsi 
dans le rescau de Vattraction solaire, la boule. 
terrestre tourne rapidement sur elle-meme : en 

_vingt-quatre heures. - : - 
Ces allâgations peuvent paraitre douteuses au: 

„premier abord, ct en.contradiction avec le temoi- 
„gnage de nos sens. - 

Que la Terre soit un globe, une sorte de 

boulet auquel nous adhârons, personne ne peut 
en douter maintenant que on a parcouru sa 
surface en tous sens. Les voyages autour du 
monde sont aujourd'hui assez frequents, et țous 

d6montrent avec Pevidence la plus complete la 

sphricite de la Terre. D'autre part, la courbure 
des mers en est une preuve non moins certaine. - 

„__Lorsqu'un navire arrive a la ligne bleue sombre 
qui parait s&parer Poccan du ciel, il semble pos6 
sur Yhorizon. Mais peu â peu, en s'6loignant, 
il senfonce en descendant au dela de la ligne 
dhorizon; les sommets des mâts disparaissent: 
les derniers. Pour lobservateur plac6 sur le 
navire, le phânomâne est. le me&me. Les plages: 
basses  disparaissent d'abord, tandis que les 
falaises €levâes et les montagnes restent plus 
longtemps visibles. : 

Laspect du ciel nous donne aussi une autre 
preuve de la rotondit6 de la Terre. Si Pon se 
dirige vers le Nord ou vers le Sud, on dscouvre 
en s'avangant dans un sens ou dans Vautre, de
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nouveaux astres qui s'el&vent de . plus en plus - 
au-dessus de I'horizon, et on perd de vuc les 
&toiles qui brillaient sur les latitudes dont on 
s'eloigne. Si la, surface terrestre tait plate, le 
navire sur la mer resterait visible autant que 

notre vue pourrait vainere la, distance, et tous .: 
les astres du ciel seraient cgalement visibles des | 
dificrentes parties du monde. 

Enfin,. pendant; les: cclipses de Lune, VPombre 
projetce par la Terre sur notre satellite est tou- 

"jours ronde. C'est encore une autre pteuve de'la 
sphericit€ du globe terrestre. 

Nous disons: aussi que la Torre est un . astre du 
ciel, tout comme les autres planătes de la grande ! 
famille solaire. Ces planctes, sours de notre ..: 

monde, nous les voyons cireuler sous la vote 
„toilâe, comnie des points lumineux: V'un cclat 
parfois €blouissant. Ce. sont pour nous de mer- 

- veilleux oiseaux clestes qui planent dans V'âther, 

" soutenus par des ailes invisibles. Eh bien, il en 

est de meme de la Terre. Elle n'est supportee par 
rien. Semblable â la bulle de savon qui, s'irise 
des tons les plus charmants sous les rayons du 
soleil, ou mieux encore, î Vacrostat fendant 
rapidement les airs, elle estisolse de toute espâce 
de point d'appui. | 
“Certains esprits ont peine â simaginer cet 

isolement, parce . qu'ils se forment un fausse 
„idee de la. pesanteur.
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Les astronomes de lantiquite, devinant cet 
isolement, -ne savaient comment emptcher la 

Terre de tomber; ils se demandaient avec anxiste 
quels 6taient les liens formidables capables de . 
retenir ce bloc d'un poids' non negligeable. 
On Vavait +*d'abord fait flotter sur les eaux, 
comme une île; on Lavait ensuite supposte 'sou- 
tenue par de solides piliers, ou mâme sur des 
tourillons places aux deux p6les. Mais sur quoi: 
tous ces soutiens imaginaires auraient-ils 6t6 
etablis? Il fallut se resoudre î abandonner tous 
ces pretendus fondements de la Terre et ă recon- 

„naitre en elle un globe isol6 de toutes parts. - 
L'illusion des anciens, qui est encore celle d'un 

grand nombre de citoyens de notre globule, pro- 
vient, disons-nous, d'une fausse conception de 
la pesanteur. 

La pesanteur ou rattraction sont une scule ct 
_meme force; 

Un corps ne peut tomber que lorsqu il est 
attir€, sollicite par un corps plus important. Or, 
de quelque cot6 que nous nous dirigions sur le - 
globe, nous avons toujours les: pieds-en bas. 
Donc, le bas, c'est le centre de la, Terre. 

Le globe terrestre peut âtre consideră comme 
une 6norme boule Maimant, et son attraction 
nous 'retient â sa surface. Nous pesons vers le 
centre. Nous pouvons parcourir cette surface en 
tous sens, nos pieds restent toujours en bas, .
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quelle que soit la direction de notre marche. Pour 
nous, le bas, c'est linterieur de la, planete, et le 
haut, cest limmensit€.des cieux qui s'âtend au- 
dessus de nos tâtes, tout autour du globe. 
„_Ceci 6tant bien compris, ou voudrait-on que: 
la Terre tombât ? Cette question devient absurde. 
Le bas ctant dirige& vers le centre, îl faudrait 
qwelle tombât en dehors d'elle-mâme. . . 

Reprâsentons-nous donc la Terre comme une 
vaste sphere, dâtachâe de tout ce qui existe 
autour d'elle dans Vinfini des cieux. On appelle 
antipode un lieu. diametralement oppos6 ă un 
autre. La Nouvelle-Zelande est î, peu pres Vanti- - 

_pode de la France. Eh bien, les habitants de lu 

Nouvelle-Zelande et les Francais ont le haut 
reciproquement oppos6, et; les pieds, ou le bas 

6galement, diamâtralement oppose. Et pourtant, 

pour les uns comme pour les autres, le bas, 
est le sol ou ils sont retenus, et le haut, c'est - 

espace qui regne au-dessuș de leurs tâtes. 
La Terre tourne sur elle-mâme en vi ingt-quatre 

heures, Nous appelons haut, & midi par exemple, 
tout ce qui est au-dessus de nous; douze heures: 

plus tard, ă minuit, nous  donnerons la mâme 
„qualification ă la direction de L'espace qui se 
trouvait â midi sous nos pieds. Ce qui est dans 
le ciel, au-dessus de nos tâtes,ă une certaine 

“ heure, est sous nos pieds, et cependant toujours 
dans le ciel, douze heures aprâs. Notre position, 

?
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„.. par rapport ă espace qui nous environne, change 
 Vheure en heure, et le haut et le bas'varient „ 

aussi relativement â nous. 

„Notre planete est done une boule, legcrement 
aplatie aux p6les- (de 23 environ). Son diametre, 
a Pequateur, est de 12,742 kilometres ; WVun pole 
a Vautre, îl est :un peu plus petit, ă .cause de - 
“Taplatissement des calottes polaires; la diftcrence 
est de 43 kilumătres. 

„_ Sacireonference est de 40,000 kilomătres. Cette 
„boule est entouree d'une enveloppe acrienne, de 
Vatmosphere,. dont la hauteur n'est pas .inf6- 
rieure ă 300 kilomâtres Wapres Vobservation de 
certaines âtoiles filantes. " 

Cette couche d'air au fond de laquelle nous 
vivons est, comme tout le monde le sait, coloree 
d'une belle teinte azuree, qui semble nous separer 
„des profondeurs siderales et âtend 'au-dessus de 
„nos tâtes une sorte de voite souvent occupee 
par des nuages -et qui donne Tillusion d'etre 
posce au loin sur le pourtour de Phorizon. Mais 
ce n'est lă qu'une illusion. Il n'y a,'en râalite, 
ni vobte ni horizon : Pespace est ouvert dans 
toutes les directions. Si-atmosphâre n'existait 
„pas, ou si elle ctait tout â fait “transparente, nous 
verrions les €toiles le jour comme la nuit, car 
elles demeurent constamment, autour de nous, ă 

“midi comme “â .minuit, et on peut les voir en 

«
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plcin j jour, â Paide des instrumerits” astiono- 
- miques; parfois meme certains astres (la radieuse . 
Venus et leblouissant Jupiter) percent le. voile - 
atmosphârigue pour se laisser apercev oir en plein 
jour â Poeil nu. 

La surface terestre eşt de 510 millions de kilo- - - 
metres carres. Les eaux 'de Poctan couvrent les 
trois quarts de cette âtenduc, 'soit :383,200,000 
kilomâtres carrâs, et les continents n "occupent 
que 136,600,000 kilometres carres. La France 
reprâsente â peu pres la milliome partie de. la, 
-superficie totale du globe. | 

Malgre les aspdrites des montagnes' aux “pics 
menagants, malgr6 les -abimes creusâs. par les 

„mers, le globe terrestre est â -peu pres regulier, 
et relativement ă son volume sa surface est plus 
unie que la peau d'une orange. Les plus hauts 

» sommets de.l' Himalaya, les plus grandes profon- . 
deurs des sombres occans, n'atteignent pas la 
millieme partie de son diamătre. | 
Comme poids, la Terre păse cinq fois et demie 

plus que ue peserait un 8lobe d'eau de sa dimen- 
" sion, cest-ă-dire : “ 

6, 957,930,000, 000, 000,000,000,000 ilogrammes. 

L'enveloppe atmospherique . dont elle est en- 
touree reprâsente : i 

6,263,000,000, 000, 000,000 kilogrammes. - - 

“Chacun: de nous. porte sur ses epaules une 
21
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pression de 17,000 kilogrammes en moyenne. Cer- 
taines personnes pourront se demander comment 

- nous ne sommes pas 6crases par ce poids dispro- 
portionn6 â nos forces, et qui, pourtant, nous 
parait insensible. C'est parce que le fluide asrien 
renferm6 dans notre corps exerce une. pression 

egale et opposte ă la pression atmosphârique 
exterieure, et que ces pressions se font equilibre. 

„La Terre n'est caracterise par aucune difi- 
rence essentielle et privilegie relativement aux 

„autres mondes de notre systâme. Comme Venus, 
aux rayons limpides, comme Vclatant Jupiter, - 
comme toutes les-planâtes, elle vogue i travers 
espace, emportant dans Linfini nos espoirs et 
nos destinses. Plus grosse que Mercure, Venus ct 
Mars, elle fait une bien modeste figure en com- 
paraison de Pânorme Jupiter, du systsme &trange 
de Saturne, d'Uranus et mâ&me de Neptune. Son 

„plus grand interât pour nous est de nous servir 
de residence, et nous la remarquerions ă peine si 
nous n'avions pas le plaisir de Phabiter. Obscure 
en elle-mâme, elle brille de loin comme une stoile, 
renvoyant dans l'espace la lumi€re qwelle recoit du 
Soleil. A la distance de notre satellite, elle brille 
comme une lune norme, 14 fois plus large et 

" plus lumineuse que notre douce Phebs. Observee 
de Mercure ou de Venus, elle embellit le ciel de. 
minuit de son dtincelante clartă, comme Jupiter 
le fait pour nous. Vue de Mars, c'est une bril-
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„ante stoile du matin et du soir, - ofrant des... 
phases comme Mars et Venus nous en prâsentent. 
A la distance de Jupiter, le globe terrestre n'est - 

„plus gusre qwun point insignifiant,  presque 
constamment perdu dans le rayornement solaire. 

_ Quant aux Saturniens, aux Uraniens et aux 
„Neptuniens, s'ils existent, ils nous ignorent 
probablement. Et îl. en est ainsi, ă plus forte 
raison, pour tout le reste de Punivers. - 

Ne nous illusionnons done pas sur Pimportance 
de notre monde natal. Certes, la Terre ne manque 
pas de charmes, avec ses plaines verdoyantes, 
emaillces “des. tons dslicieux d'une vegstation | 

robuste et varice, avec ses plantes et ses fleurs, 
ses printemps et ses oiseaux, ses riviâres lim- 
pides serpentant ă travers les prairies, ses mon- 
tagnes -couvertes de forâts, ses mers vastes et 

profondes, animee - par . Vinfinie variet6 des . 
especes vivantes. Le spectacle. de la nature est 
beau, superbe, 'admirable et merveilleux, et. il 
nous semble que cette terre emplit Punivers et 
lui suffit. Le Soleil, la Lune, les etoiles, les cicux 
sans bornes semblent, avoir 6t6 cr&s pour nous, 
pour charmer nos regards ct nos pensces, illu- 
miner nos jours et verser sur nos nuits une, 
douce clart6. C'est lă une agreable illusion de nos 
sens. Si notre humanite venait â s'âteindre, les | 

autres terres du ciel, ' Venus, Mars, etc..., men 
„continueraient pas moins ă, graviter 'dans les.
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'cieux, ainsi que notre planâte dâfunte, et la fin 
de la vie humaine, pour laquelle tout nous 

“"parait crâ6, ne serait m6me pas apergue de ces 

autres mondes, nos voisins pourtant. Il n'y - 
aurait aucune r&volution, aucun cataclysme. Les 
âtoiles brilleraient toujours dans le firmament, 

comme elles le font aujourdhui, versant dans 
limmensit6 des Cieux leur divine clart6. Rien 

- ne serait change dans Paspect general de Punivers. 
La Terre n'est qu'un modeste atome, perdu dans 
Vinnombrable armee des mondes et des soleils 
qui pouplent Vinfini. 

* Tous'les matins, nous voyons le Soleil se lever 
a VOrient, embrasant de ses feux ardents le ciel 

ebloui de ses rayons. Il monte dans espace, 
atteint: ă. midi un point culminant, et descend 

ensuite vers Occident, pour s 'entoncer, le soir, 
dans la pourpre du couchant, 

“Aussitât, les dtoiles, splendides “phares des 
Cieux, paraissenţ. â leur tour. Nous les voyons 
“&galement se lever. ă PEst, atteindre aussi les 
hauteurs de la voite celeste: at se diriger: vers 
POuest ou elles 'disparaissent. 'Tous les astres, 
Soleil,-Lune, planctes, âtoiles, semblent ( touener 
en 24 heures 'autour de nous.
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Ce voyage des astres autour de nous n'est 
qwune illusion de nos sens. 

Que Ia Terre soit'en repos, et le ciel: animă 
d'un mouvement de rotation autour d'elle, ou, au 

contraire, que les 6toiles soient fixes, et la Terre 
€n mouvement, pour nous, dans les deux cas, les 

“apparences sont les mâ&mes. Si la Terre tourne, 
emportant dans son mouvement tout ce qui lui 

appartient : les eaux, Faimosphăre, les nuages, 
„et nous-memes, nous ne pouvons nous en aper- 
_cevoir, car tous les objets qui nous entourenț : 
conservent entre eux leurs. positions respectives. 
Il faut donc nous en rapporter â la logique et 
raisonner ces deux hypotheses. 
Pour que ce rapide. voyage du Soleil et des 

&toiles autour de la Terre put s'accomplir, îl. 
faudrait que. tous les astres du ciel fussent-en 
quelque sorte attaches -â une -voâte ou ă des 
cereles, comme on le pensait autrefois. Cette 
_conception est. enfantine. Les peuples de Panti- 

_ quite mavaient aucune idee de la grandeur de 
"Punivers, et leur erreur est presque excusable., 

La distance separant le ciel des enfers avait st6 
mesurse, selori H6siode, par Penclume de. Vulcain 
qui serait tombee du ciel sur la Terre en:9 jours 
et 9 nuits, et aurait mis le-mâme temps pour 
continuer son voyage. de la surface de la Terre 
jusqu au fond des 'enfers. 

_ Aujourd”hui, nous avons une ide plus esacte 
„2,
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--de la grandeur de Punivers. Nous savons que des 
millions et: des trillions de kilometres separent 

„les astres entre eux. Or, en representant ces dis- 
„ tances, nous pouvons nous rendre compte de la 

. difficulte qu'il y aurait a admettre la rotation. 
de univers autour de la Terre. 

La, distance diici au Soleil est de 149 millions 
„de kilomâtres. Pour tourner en 24 heures autour 
de la Terre, cet astre devrait voler dans Pespace 

avec une vitesse de plus de dix mille kilometres 
par seconde! 

Qui, le Soleil, cet astre splendide, source de 
notre existence cet de celle de toutes les pla- 
nâtes, ce globe colossal, plus d'un million de fois. 
plus volumineux que la Terre et 324,000 fois 
plus lourd, devrait accomplir. cette immense 
r&volution pour tourner autour du point minus- 
cule qu'est notre monde lilliputien! 

„Ceci. suffirait „d6jă pour nous convaincre de 
Pillogisme d'un tel raisonnement. Mais le Soleil 

„n'est pas seul dans le ciel. Il faudrait supposer 
en mouvements fantastiques toutes les planâtes, : 
toutes les stoiles. . 

Jupiter est environ cinq fois plus loin que le 
Soleil : sa vitesse devrait âtre de 53, 000 kilo- 
mâtres par.seconde. 

Neptune, trente fois plus &loigne, devrait par= 
courir 320,000 kilomâtres par seconde. 
„'toile la plus proche, Alpha du Centaure,



LA TERRE A A 247 

situde ă une distance 275,000 fois supericure â 
celle du ' Soleil, devrait courir, voler' 'dans Pes- 
pace, avec une vitesse de 2 milliards 941 mil- 
lions de kilomătres par seconde! 

__„ Toutes les €toiles sont incomparablement plus 
6loignces encore, jusqu'ă linfini. 

Bt cette rotation fantastique devrait s 'accom- 
plir autour d'un point minuscule! 

Poser ainsi le probleme, est le resoudre. A - 
" moins de nier les mesures astronomiques et les 

operations, gomâtriques. les plus. concordantes, 
le mouvement;: de rotation diurne de la Terre est 
une certitude. 

Supposer que les astres tournent autoub de la 
Terre, c'est. supposer, comme la 6crit un auteur 
humoristique,- que pour râtir un faisan on aurait 
fait tourner autour de lui la cheminee, la cuisine, . 

la maison et.tout le pays. RE 
Si la Terre tourne en vingt-quatre heures sur 

elle-meme, 'un point. situ6 sur Pequateur par- 
courra simplement 465 .mâtres par seconde. 
Cette vitesse, considerable en. comparaison des 

mouvements observâs â la surface de notre pla- 
nâte, n'est rien auprâs. de la rapidit6 fantas- 
tique avec laquelle le Soleil et les âtoiles devraient . | 
se mouvoir pour tourner autour d'elle. 

Nous avons donc ă choisir entre ces deux nypo- 
thăses : ou bien faire tourner le ciel entier autour 

de nous en vingt-quatre heures, ou bien suppo- 

4
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ser.notre globe anim6 Wun mouvement de rota- 
tion sur lui-mâme. Pour nous, Pimpression est 
la mâme, et comme le. mouvement' de la Terre 
nous est insensible, son immobilite nous semble- 
rait presque naturelle. C'est donc, en definitive, 
ici comme en bien des circonstances, le simple 
bon sens qui doit dâcider. C'est fait depuis long- 
temps pour la science. De plus, tous les progres 
de .'Astronomie. ont confirm le mouvement de 
rotation de la Terre en vingt-quatre heures, son 
mouvement de revolution autour du Soleil, en 
un an, en mâme temps qu'ils ont fait decouvrir 
pour notre planâte errante un grand nombre 
d'autres mouvements. ..! i 

Les savants philosophes de Pantiquit avaient 
devine le :double mouvement de notre planete. 
Les disciples de Pythagore Penseignaient il y 
a plus de deux mille ans, et .les auteurs ahciens 
citent entre autres Nicâtas de Syracuse et Aris- 
tarque de Samos,: comme ayant 6t6 les pro-. 
moteurs de la doctrine du mouvement de la 
Terre. Mais ăi cette &poque lointaine on n'avait 
aucune ide des distances rcelles' des stoiles, et 

„le raisonnement ne paraissait pas bas6 sur des 
„Preuves suflisantes. Ptolemee, aprâs avoir discute 
pendant longtemps .le : mouvement diurne de 
notre plantte, :le refute en opposanit comme rai- 
son principale que si la Terre tournait, les objets 
non fixes ă, sa surface paraitraient se mouvoir en
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sens contraire, et qwun corps lanc6 en lair. 
' devrait retomber ă l'Ouest de son,point de dâpart, 
la Terre ayant tourn6 pendant ce temps-lă d'oc- 
cident en orient. Cette objection est sans valeur, 

car la Terre est propristaire non: seulement de - 
1ous les objets fixes ă son sol, mais aussi de Lat- 

mosphere, des nuages qui: Penveloppent comme 

un voile lâger' et de tout ce qui existe ă sasur-. 

-face. L/atmosphâie, les nuages, lâs eaux de l'Occan, 

les âtres et. les choses, tout lui cst.adherent et 

fait corps avec elle, participe î son mouvement, 

comme il nous arrive ă .nous-memes dans le. 

compartiment dun vagon ou dans la nacelle 

d'un acrostat.: Lorsque, par exemple, nous lais-. 

sons tomber un objet; de cette nacelle, cet objet, 

anim6 de. la vitesse acquise, ne tombe pas. au 

point situ au-dessous de Lacrostat, mais suit le 

_ballon, comme stil glissait le long dun fil. J'en: 

„ai fait plus d'une fois Vexperience pendant mes. 
“voyages acriens. - o. 

„ “Aussi, Yhypothese du mouvemânt de la Terre 

est-elle devenue une certitude. Mais en dehors du 

raisonnement, les prâuves directes ne manquent 

1 La, forme spheroidale de la Terre, legere- 

ment aplatie aux pâles et renflce î lequateur. 

a &t6 produite par le. mouvement de rotation,, 

par la force centrifuge qu'il engendre. | 

-_ 20 En vertu de cette force centrifuge, dont on
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„constate le maximum â Vquateur, les objets 
perdent un peu de leur poids â mesure que l'on 
s'6loigne de ces contrâes polaires ot la force . 
centrifuge est î peu pres nulle. . - | 
„8 En raison de cette meme force centrifuge, la 
longueur du pendule â secondes est plus courte 

„ă Pequateur qu'ă Paris, et. la, difidrence est de 
3 millimetres. | 

4*. Un poids abandonn6 î lui-meme tombant 
d'une.cerfaine hauteur, devrait suivre la verti- 
„cale si la Terre tait irâmobile: Or, Pexperience 
renouvele plusieurs fois, montre une legere dâvia. . 

„tion ă Yorient du fil plomb marquant la ver- 
ticale. Je Lai notamment constate au Pantheon, 
dans des experiences toutes recentes.. | 

5* La magnifique experience de Foucault au 
Panth6on, que nous venons de renouveler sous les 
auspices de la Sociât6 Astronomique de France, 
temoigne ă tous les yeux le mouvement de tota- 
tion dea Terre. Une boule assez lourde (28 lilog.), 
est suspendue au: dme de L'edifice par un fi 
d'acier extrmement fin. Quand le pendule est en 
mouvement, une pointe attachee au-dessous de 
la boule marque son passage „sur deux petits 
monticules de sable disposes â quelques mâtres 
du centre. A chaque oscillation, cette pointe 
entame le sable, et Pechancrure va, en „s'allon- 
geant graduellement vers la droite d'un obser- 

„Yateur place au centre du mouvement: du pen-



d LA 'TERRE „951 

dule. Pourtant le plan des oscillations reste fixe, 
mais la Terre tourne au-dessous; Occident en 

Orient. Le principe fondamental de cette exp&- 
rience est que le plan dans lequel on fait osciller 
un pendule reste.invariable meme lorsqw'on fait 
tourner le point de suspension. Cette demons- 
tration permet, en quelque sorte, de voir toarner 
la, Terre sous nos pieds. 

Les deplacements apparents annuels des stoiles 
confirment, d'autre part, le mouvement de la 
Terre autour du 'Soleil. Pendant le cours de 
Pannce, les stoiles les moins 6loignces de notre 
province.solaire semblent tracer “dans le ciel de 
-minuscules ellipses de perspective. Ces petites 

variations apparentes observees dans la position 
des plus proches, reproduisent en perspective la 
translation annuelle de la Terre autour de Vastre 
“du jour. 

Nous pourrions ajouter e encore , d'autres obser- 
vaticns tout ă făit en faveur de ce double mou- 
vement; mais les preuves qui viennent d'âtre 

pre&sentces sont suffisamment convaincantes pour. 
„ne laisser aucun doute dans Lesprit de nos. lec- 

trices. 
„ Ces deux mouvements ne sont pas les seuls 
dont notre globe soit berc6 dans Pespace. A sa 
rotation diurne et ă sa, rotation annuelle, nous 
pourrions ajouter encore une serie de diz aulres 
mouvemenls ; les uns, tr&s lents, s'accomplissant.
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en plusieurs milliers d'ann6es ; -les :autres, plus 
rapides, se renouvelant constamment.. Mais nous 
ne pouvons, en ces pagâs restreintes, entrer dans | 

'les details r6servâs aux ouvrages plus complets. 
Notre 'but, ne. Youblions pas, est de râsumer 
aussi simplement. que possible, l'ensemble des 
connaissances astronomiques, et den "ofirir ă â nos 
lectrices que «la flcur du pânier »: 

"Les deux principaux mouvements dont nous 
venons de parler nous donnent la mesure du 
temps, le jour de 24 heures et lannte, de 
365 jours un quart: 

La Terre, en tournant sur elle-mâme en vingt- 
quatre heures d'occident en orient, presente suc- 

„"cessivement toutes ses -parties au Soleil fixe dans 
- „espace. Les pays illumines ont; le jour, les pays 

situ6s ă Poppos6, 'dans Pombre de 'la Terre, sont 
plong6s dans la 'nuit. Les pays emportes par la 
Terre vers le Soleil ont le matin, ceux- qu'elle 
entraine vers son ombre ont le soir. Ceux qui 
regoivent directement 'les - rayons de Vastre du 
jour ont midi, et: ceux qui sont juste ă loppos€ 
“ont minuit. 

“La rotation de notre planâte nous donna ainsi 
la mesure du temps: on l'a divisce arbitrairement |
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en 24 parties appelces heures; chadue heure en 
60 minutes; chaque minute en 60 secondes. 

Il '.en- resulte que: chaque.pays tourne en 
24 heures autour de laxe du monde. Les difle- 
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„Fig. 60. — Mouvement de lâ Terre autour du Soleil. | 

rences heures entre les diverses regions.de la 

“Terre sont done reglces par les difirences de 
position gâographique. Les pays situes ă l'Ouost 

sont en reţard sur. nous; le soleil n'y arrive 

qu'aprâs avoir brille î notre mâridien. Quand il 
122
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est midi 'ă Paris, îl n'est 'que 11% 54" î, Londres; 
11» 36" ă Madrid; 11* 44” ă Lisbonne; 11! 19 

„ Mogador; 7 6" i Qusbec;. 6" 55" â New-York; 
5-14" -â Mexico, etc.. Les pays situcs â Est 
sont, au contraire, en avance sur nous : quandil 
est midi â Paris, il est dejă midi 56 minutesă 
Vienne; -4* 25" ă Athânes; 2: 21" îi, Moscou; 
3 16" a. Teheran; 4 42" î Bombay, ete. Nous 
parlons ici des heures râelles ct non des heures 
.conventionnelles nationales. “ 

Si nous pouvions faire le tour du monde en 
24 heures, en partant â -midi d'un lieu quel- 
conque pour faire le tour du. globe, et en nous 
dirigeant vers 'Ouest avec le soleil, nous aurions 
toujours Vastre au-dessus de nos tâtes. En faisant 

le tour du monde de POuest â VEst, on va au- 
devant du soleil et Pon avance d'un jour; en 
partant en sens contraire, de PEst â: I'Ouest, on 
retarde d'un jour. 

En verite, la durce exacte de la, rotation diurne 
de la 'Terre est de 23 heures 56 minutes 4 se- 

„ condes.. C'est le jour sidâral: Mais, tout en tour- 
nant sur elle-mâme, la Terre circule sur son 
orbite, et au bout dune rotation diurne, elle 
est encore obligee de tourner pendant 3 minutes 
50 secondes pour presenter juste le mâme meri- 
dien au Soleil - fixe qui, par suite du mouvement 
de translation de notre: planete, se trouve un 
peu en retard. Le jour solaire est ainsi de
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24 - heures. Il y:a par an .366 rotations. 
"Revenons, ă present, aux:; consequences' du 
mouvement de la Terre ! Et d'abord, notre pla- 

- nâte ne tourne pas drâite, ni couchee, mais incli-. 
nce d'une certaine quantite : 23 27. 
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Or, pendant toute la duree de sa translation 
“annuclle autour du Soleil, Vinclinaison reste la 

mâme. C'est ce qui produit les saisons et les cli- 
mats.. Les: pays qui ont .un cerele plus grand 
ă parcourir dans Vhâmisphere d'illuminâtion: 

_solaire îont des jours plus longs, et ceux dui
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ont un cercle plus; petit, des jours. plus courts: 
A Vequateur, il y a'constamnient ct toute Pannt 
12:heures de jour et 12'heures de nuit.: 

En te, le pâle se -prâsente inclin6 vers le 
“Soleil, et les rayons de Vastre du jour couvrent 

de leur -lumicre  Yhemisphere correspondant. 
Six mois plus tard, ce meme hâmisphâre se 

“trouve en hiver, et Phemisphere opposc se prâ- 
sente â son tour au Soleil. Au 21 „Juin, c'est le 

solstice d'ât6 pour Ph&misphăre borâal, et c'est 
en meme temps lhiver pour le pâle austial. Six. 

Pe Mois £ apres, au 21 decembre, nous'avons Phiver, 

tandis que Ih6misphâre austral se decouvre 
complâtement au Soleil.. Entre ces:deux &poques, 
lorsque astre radieux brille juste sur Pequateur, 

c'est-ă-dire au 21 mars, nous avons Pequinoxe 

de printemps, la ddlicieuse saison des fleurs oi 
toute - la nature 'parait enchantse ct enchante- 
rosse ; â la date du 21 septembre, nous avons 

lEquinoxe' d'automne, melancolique, mais non 
sans charmes. 

On a, divis6 la sphâre terrestre en difiârentes 
zones auxquelles se rapportent les difterences de . 
climats : 

19 La zone tropicale, dont Itendue est de . 
230 27 de part et d'autre de Pequateur. C'est la 
region la 'plus chaude. Elle est limit6e par les 
cereles des tropiques; 

„20. Les. zones temperees, qui. “stătendent de
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230 27: î 660 83! de latituide et pour lesquelles le 

soleilse couche tous les jours; . - 
3* Les zones glaciales, tracees autour des pâles, 

î 660 33” de latitude, pour lesquelles le soleil reste 

constamment au-dessus ou au-dessous de Pho- 

Pole 
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Fig. 62. — Les divisions du globe. — Longitudes, 

” ct latitudes.. 

rizon pendânt plusieurs jours ou mâme plusieurs 

mois. Ces zones glacdes sont limitees par les cer- 

cles polaires. a e 

_ Ajoutons encore que Paze de la Terre est une 

ligne droite qui est censte passer au centre du 

globe et aboutir en deux points diamâtralement 

opposâs' appeles pâles. La rotation diurne de la 

Terre s'efiectue autour de axe. a 

On appelle €guateur' uni grand cercle situ€ 
po 22.
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entre. leș deux pâles, î egale distance, et qui 
partage le globe en detix hâmispheres. I/6qua- 
teur est divis6 en 360 parties: ou degres, par de 
grands cercles allant d'un pâle â Pautre: ce sont 
les. longiludes ou meridiens.! (voy. la fig. 62). 
La distance entre T'6quateur et; le pâle est par- 
tagee en cereles de plus en plus petits, qui ont 
regu le nom de /atitudes. On compte 90 degres de 

„Part et W'autre de Pâquateur, en se dirigeant soit 
: vers le pâle Nord, soit. vers le pole Sud. Les lon- 
"gitudes se .comptent â partir dun point quel- 

„- „conque, soit ă VEst, soit â POuest ; les latitudes 
„Se comptent au Nord et au Sud, â partir de 
Pequateur. En allant de VEst î P'Ouest, ou inver- 
sement, on change de longitude, mais lorsqu'on 
passe au Nord ou'au Sud d'un lieu quelconque, 
on change de latitude. . 

Les cereles de latitude sont d'autant plus petits.. 
„que 'on s'approche davantage des pâles. Le tour 

du monde est de 40,076,600 mâtres â V'equateur. 
Ala latitude de Paris (48* 50”) il n'est plus que 
de 26,431,900' m&tres. Un point situd ă l'equateur 

„a plus de chemin î parcourir pour accomplir sa 
rotation en vingt-quatre heures qu'un-point plus 
rapprochâ du pâle. + . - Ma : 

Nous avons. deja dit :que cette vitesse' de 
roiation est de 465 mâtres. par seconde.ă Pâqua- 
teur. A la latitude 'de Paris, elle n'est plus que 
de 305 mâtres. Aux pâles, elle est nulle..
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„Les longitudes, ou'meridiens, sont de grands 

cereles de meme longucur, divisant la Terre en. 
quartiers, comme les tranches d'une orange ou 
d'un melon. Ils font le: tour du 'globe et me= 
surent 40,000,000 de metres environ (40,008,032). . 

Souvenons-nous eri passant que Pon a determine 
la longueur du mâtre comme 6tant, par definition, 
la dix-millioniâme partie du quart Vun meridierm 
terrestre. | | „. a 

Ainsi, tout en roulant sur elle-mâme, la Terre 

circule autour du Soleil, le long d'une vaste 

orbite tracâe î 149 millions de kilomâtres du 
foyer central, orbite sensiblement elliptique, 

comme dâjă nous LPavons remarqu6. Elle est un 

peu plus prăs du Soleil le 4* janvier "que le 

4* juillet, ă son perihslie (peri, pres, helios, Soleil) 

qu:ă son aphâlie (apo,loin, helios, Soleil) : la dific- 

rence est de 6 millions de kilomâtres, et sa vitesse 

est un peu plus rapide au psrihâlie qu'ă Paphelie. 

"Ce second mouvement produit lannee. IL s'et: 
-- fectue en 365 jours 6 heures 9 minutes 9 secondes. 

Telle est la revolution complăte de notre planâte 
“ autour de Vastre du jour. Elle a regu le nom 

Wannte siderale. Mais ce n'est pas ainsi, dans la 

vie pratique, que nous comptons Pannce civile: 

Cette ann€e civile, nommee aussi annce tropique, 

n'est pas egale ă la r&volution-de la Terre, parce 

qu'un . tres lent mouvement giratoire,: appel€ 

« prâcession des equinoxes », dont le eyele est de
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25,165 ans, "recule chaque: annce Lequinoxe de 
printemps' de 20 minutes environ. 

L'annce civile est, en consequence, de 365) jours 
5 heures 48 minutes 46 secondes. 

Pour simplifier le .calenărier, cette encom- 
“brante.fraction de 5 heures 48 minutes 16 se- 
condes (environ un quart de jour) est ajoutee 

„tous les quatre ansâ une annce bissextile, et Pon 
a ainsi des anndes inâgales de 365 ct 366 jours. 
Toutes les annses dont le chiftre est divisible par 
4 sont bissextiles. Comme on ajoute un quart de 

„jour pat an, il reste encore 11 minutes 14 secondes 
de trop. On les retranche tous les cent ans, en 

ne rendant pas bissextiles les annces seculaires 
„dont le radical n'est pas divisible pâr 4. Lian- 
„nee 1600 a ste bissextile; 1700, 1800 et 1900 ne 
Vont pas 6te; 2000 le sera. La concordance est 

„ ainsi & peu pres pariaite entre le calendrier et la 
„nature, depuis 'stablissement du calendrier gr6- 
gorien (1582). 
Comme orbite terrestre ne mesure pas moins - 

i de 930 millions de kilomâtres pareourir en une 
annc, la Terre vole dans. espace en raison de 
2,544,000 kilomâtres par jour, ou 106,000 kilo- 
metres par heure du 29,500 mâtres. par seconde - 
en moyenne, un peu plus rapide au perihâlie, 
un peu moins â laphelie. Cette course vertigi- 
neuse, mille fois plus rapide qu6 la marche dun 
train express, 's'execute „Sans „secousse, sans 

.
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choc, sans bruit 1e raisonnement peut seul nous 

faire deviner le mouvement prodigicux qui nous 

„emporte dans les- vasteş champs de: Linfini, en 

plein .ciel. 

Pour en revenir au calendrier; remarquons, en 

terminant, que Phumanite ma pas. fait preuve 

dun beau raisonneiment en fixant le renouvelle- 

ment de Pannge au 1* janvier. On ne pouvait choi- 

„. Juillet.- 
dnin. 
Mai-Dâcembre. 
Av ril-Novembro. 

ars-Octobre. 
e rier-Septembro* 

- Janv ier-Avât, . 

  

" “Fig. 69. — Pour trouver les mois longs ct les mois courts. |. 

sir plus desagreable saison.: De plus, comme on a 

„conserv6 les anciennes d&nominations romaines 

"des mois, qui, au temps de Romulus, commen- 

“ gaient par mars, le « septiâme » mois de Pannee, 

« septembre », se trouve ctre notre neuvieme 

-mOis; octobre (le huiti&me) se trouve âtre le 

dixiome; novembre '(le neuvitme) est devenu le 

onzi&me et decembre (le dixi&me) a pris la place 

du douzi&me! On n'est vraiment pas dificile.
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"De plus encore, ces mois-sonţ inâgaux, comme 
tout le. monde 'le' sait.. Nos lectrices n'ignorent 
pas le moyen de reconnaitre les mois longs et les; 
mois courts par le procâds aussi simple qu'en- 
fantin qui consiste â fermer la: main gauche et î 
compter' sur le poing les bosses et les creux, les 

_-premidres -correspondant aux mois longs, les 
seconds indiquant les! mois courts : 1**. bosse, 
Janvier; Aer creux, fevrier; 2* bosse, mars; etc. 

__ „Le veritable renouvellement de Pannte ne 
devrait-il pas coincider avec Pâveil de la nature, 
avec le printemps de !'hemisphere. terrestre qui 
porte la majeure partie de Phumanită, avec la 
date du 21 mars? Les mois ne devraient-ils pas 
tre Ggaliscs, et leurs noms modifies ? Pourquoi 
ne pas suivre la charmante &volution dictee par 

„le Soleil et le mouvement de. notre planete ? 
„Mais notre pauvre Terre roulera longtemps encore 
avant que ses habitants soient devenus raison- 
nables;..



„NEUVIEME LECON 

LA LUNE 

Voici Pheure exquise ou toute la Nâture se. 

recueille dans le. calme tranquille dune nuit 

silencicuse. 

Le Soleil a jete son dernier. regard dadieu sur 

la “Terre assoupie. Tout se tait. Et bientot les” 

âtoiles s'allumeront une â'une au sein du firma- 

ment sombre. A Poppose du couchant, ă ! Orient, 

la pleine lune s'6l&ve lentement, semblant appeler" 

notre pensce vers les mystăres de Pinfini, tandis 

que sa limpide lumicre se repand' dans espace. E 

comme une celeste roste. | 

„ Dansles bois parfumes, les arbres se  Atachent | 

„en silhouettes âtranges sur le fond du ciel-et - 

__semblent âtendre leurs longs bras tortueux vers 

cette beaute cleste. Sur la riviere, unie comme 

un miroir o la; pâle Phebe reflăte “sa, splendeur, 

les jeunes files voni, „dit-on, chercher Vimage .
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Hotiante de leur futur &poux. Et, pour r&pondre 
ă leurs voeux, notre belle compagne câleste €carte 
le voile. de nuages qui la cachait â leurs yeux 

„et fait miroiter ses doux rayons sur P'onde endor- 
mie. 
„De tous temps, la Lune! a eu le privilăge de 

charmer les regards et d'attirer “specialement 
Pattention des moriels.. Que de pensces ne se 
sont pas envolses vers son disque ă la, fois pâle et 
brillant? Astre du mystere et de la solitude 
planant sur nos nuit$ silencicuses, ce. celeste 
flambeau nous apparait splendide et triste dans sa 

„clarte glaciale, et son rayon limpide nous penttre 
d'une.râverie. pleine de charme.et de mâlancolie. 
Muette spectatrice des destinces terrestres, cette 

lumiâr& nocturne veille_ sur. notre planâte quelle 
suit:dâns'son cours comme un. fidăle „satellite. 
Le premier regard. humain. qui .s'6leva, vers le 
Ciel-fut! frapp6,-tout: W'abord, --par. Peclat de ce 
globe solitaire, errant. parmi. les 6toiles. C'est la 
Lune la premiere qui ofirit. une division facile du 

temps par..mois et.par semaines, ot c'estiă Letude 

„de ses phases que se bornârent les. premibres 
observations astronomiques.. | . 

„Fille. dela Terre; la: Lune. est, nâe aux limites 
de. la:.n€buleuse terrestre; lorsque. notre :monde 
n'6tait encore qu'une 6norme sphăre de gaz, ei | 
a.6t6 :d6tachee delle ă une „&poque: critique. de 
formidable maree... -solaire; Separee comme, a
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. 

ve lentement. .. ele ? 
lune s “La pleine  



266 ASTRONOMIE DES DAMES. 

regret de son berceau d'origine, Mais rattachce î ă 
la Terre par les liens indissolubles de Vattraction, 
elle tourne autour de nous en un mois, d'Ocei- 
dent en Orient, et ce mouvement la fait retarder 
chaque jour sur les &toiles. Si nous l'observons 
de soir en soir, ă partir de la nouvelle lune, 

nous remarquons quelle est, chaque soir, un peu 
plus ă gauche, ou ă l'Est, que la veille. Cette 

„r&volution de la Lune autour de notre plantte 
produit les phases et mesure nos mois. : 

„» Pendant la duree de son voyage mensuel, elle 
„nous presente toujours la meme face. On pour- 
rait 'croire que la crainte de nous perdre de 
vue a immobilis€ son. globe et l'empeche de se 
retourner. Aussi, nous ne connaissons, delle que 

cette vague esquisse de visage Numain observi de. 
des les: îges antiques. 

n semble, en efiet, qw'elle nous regarde du 
haut des cieux, V'autant plus que les taches prin- 
cipales de son disque rappelleni vaguement as- 
pect Mun visage. Si: nous essayons de la, dessiner 
ă Pocil nu, sans le secours d'aucun instrument, 
„nous remarquons des regions sombres et des 
regions claires que chacun interprete un peu ă sa 

| fagon. Pour moi, par exemple, Ia, pleine lune ofire 
„Paspect represent par la figure suivante. Dans 
mon esprit, ces. taches se traduisent, en se resu- 
mant, en deux yeux'et une esquisse de -nez; 

" resultat : une vague figure humaine, € comme elle 
.
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est indiquce au. petit disque infâreur. D'autres, 

  

        
Fig. 63. — La Lune vue ă Tosil nu. 

Y voient un homme 'portant un fagot, un livre, 

7
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un lion, un chien, un kangourou, une faucille,: 

„= deux tâtes qui s'embrassent, etc. (*) Mais, en 

  
  

      

  

  
  
  

i Fig. 06. — La tete d'homme dans la lune. 

general, est plutât une figure humaine que Von 
a une tendance.î y reconnaitre. 

„ Cependant, si Pon precise un peu.cet aspect 
par le dessin, on trouve un profil de tâte d'homme 

* On trouvera 58 representations diverses de l'aspect de la Lune 
ă Veil nu aux Bulletins mensuels de la Socict& astronomique de France de Yannce 1900, dWapris une enqutte, que javais 6tablic 
entre les numbreux membres de cette Socicâră.  . x
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assez bien esquiss6, orn6 d'une abondante cheve- - 

„lare (fig. 66). D'autres precisent beaucoup plus et 

dessinent une tâte de femme certainement trop 

-marquse,; comme a fait M. Jean Sardou (fig: 67). 

Dautres encore, comme M.. Zamboni, laissent 

  

  

Fiş: G7. — La tâte de femme dans la Lune. 

apercevoir, derritre le profil homme, une image” 

de jeune fille embrassto' par le: profil masculin 

(fig: 68). Il y a assurâment lă un peu Wimagina- 

“tion; Cependant, ă la premiere oceasion, regardez - 

notre satellite ă la jumelie, quelques jours apres 

Je premier quartier, et vous he înanquerez pas d'y 

reconnsitre le profil masculin dont je viens de par- 

ler, et d'y deviner meme « le baiser dans la Lune». Ă 
2%, 

,



      
cred   

e Fig. 68. — Lo.baiser dans la Lune. ” .
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" Ces vagues aspects disparaissent des que l'on 
dirige vers la Lune un instrument mâme trăs faible, 
par exemple une petite lunctte : les taches se 
dâterminent micux, 'et les illusions de la vision! 
indistincte s'6vanouissent. Voici, & ce propos; . 

  

î Fig. 09. — La Lune photographide.. 

une photographie directe. de la. Lune que jai 
prise îl y-a quelques annees : on-n'y "voit, â vrai 
dire, ni figure humaine, ni homme, ni chien, ni 

Tori re, ni fagot; Tnâis'seulement des configurations 
gcographiquăs foncdes et, dans la region inferieure,
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un point 'lumineux dou rayonnent - quelques 
bandes claires dont plusicurs se prolongent assez 
join. Cependant, 'regardâe d'un peu loin, n'y 
retrouve-t-on pas le “profil masculin signale tout 
ă Vheure? =: 

Des les premicres obser rations astronomigues 
î Paide dinstruments, faites par Galilee en 1609, 

on chercha, ă savoir ce que pouvaient reprâsenter 
- “ces taches sombres,-ct on leur donna le nom de 
mers, parce que Peau absorbe la lumicre, la 
râflechit moins que la terre ferme. La Lune ne 
possâde par elle-mâme aucune lumibre propre, 
pas plus que notre planâte, et elle ne brille 
que par la lumitre du Soleil qui Peclaire. 
Comme elle tourne autour de la Terre et change 

constamment de position relativement au Soleil, 
nous voyons plus ou moins de son hemisphâre 
6elai6, et il en râsulte les phases que: tout le 
monde connait. 
„Au' commencement de: "chaque .lunaison, la 

„Lune se trouve 6ntre le Soleil et la Terre, et son 

hemisphere non. €clair€ est. tourn6 vers nous. 
C'est la Nouvelle Lune. Nous ne la voyons done 
pas; mais,'deux jours'plus tară, 16 fin croissant 
de: Diane verse sur: la Terre une douce 'clartâ. 

Graduellement, le. croissant. s'âlargit. - Lorsque 
la Lune .arrive â angle droit avec nous-et le 
Soleil, la moiti6 de Phemisphere 6clair6. se 
presente â& nous. C'est le premier quartier. A
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l'Epoque de -la Pleine Lune, celle-ci se trouve 
juste a Poppos6 du Soleil, et nous voyons tout 

„ Phâmisphere illumins. Puis arrive le decours: le 
  

  

  

  

  

    a Ore | 
d 

Tig. 79. —: Mouvement de la Lune autour de la Terre. 

".. Eclairement solaire ct phases, — 

” disque brillant est d'abord lăgtrâment entam6; i 

"diminue de jour en jour, et une semaine environ 

avant la Nouvelle Lune, notre charmante amie
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ne se.montre plus.que de profil, âvant de repassât 
devant le Soleil = c'est le-dernier quartier: - 

Lorsque la Lune est en croissant, dans 16s pre: 
“miers soirs de la lunaison, et aprâs. le dernier 
quartier,.le reste du disque est visible, faible- 
ment €elair6 par une pâle clart. C'est ce qu'on 
appelle la lumiăre cendrâe. Elle est produite par 
le clair de Terre qui. râflechit dans: espace la 
-lumitre regue du Soleil. Cette lueur est done le 
reflet de notre lumitre qui nous est renv oşe par 
la Lune. C'est le reflet d'un refle. 

* Ce mouvement de la Lune autour de la Terre 
s'accomplit -en 27. jours: 7 heures 43, minutes 
11 secondes; - mais comme en meme temps “la 
"Terre tourne autour du Soleil, lorsque la Lune 

„. revientau meme point, la Terre s'6tant deplacee 
” relativement au Soleil, la Lune doit encore mar- 

cher pendant plus de deux. jours pour se retrou- 
ver, entre le Soleil et la, Terre, de sorte que'le 
mois lunaire est plus long g que la râvolution side- 

"vale de la Lune : il est de '29- jours: 12 heures 
44 minutes 3 secondes. Cest la duree de la 
succession des phases.: i 
*Cette râvolution s'eflectue ă la distance de 

384,000 kilomaâtres; :La vitesse de la-Lune sur 
son orbite est'de plus d'un kilomâtre par seconde. 
Mais notre plante lemporte :dans: espace. avec 
une vitesse pres de trente fois plus: rapide. . 
"Le diametre de-la- Lune represente les 273 mil-
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liemes de.celui de laTerre, soit 3,480 kilomâtres: 
Son dtendue gale 38 millions de kilometres 

carres, soit''un.peu plus de la treizisme partie 
de la surface terrestre, qui en mesure 310. 
- En volume, la Lun est 50 fois plus. petite- que -. 

la Terre.. Sa masse ou, son poids n'est que.le 81 . 
du globe terrestre. Sa densite est de 0,615 rela- 
tivement ă celle de la Terre, soit un peu plus de 
3 fois celle de Peâu. La pesanteur. ă .sa, surface 
est tr&s faible : 0,174. Un kilogramme transporte . 
la n'y peserait plus que 174 grammes.. 

"A Ia faible- distance de 384,000 kilomătres qui 
nous en sâpare (environ 30. fois le diamâtre de la 
Terre), la Lune est un faubourg de notre cite ter- 
restre. Qu'est-ce que cette. petite distance? C'est 

„un pas dans Lunivers. 
Une d&peche tâl6graphique y arriverait; en: une 

seconde et demie ; le projectile de la poudre vole=. 
rait pendant 8 jours 5 heures „pour Patteindre; . 
un train express y conduirait:en 8 mois et 22 
jours. Ce n'est que la, 388 partie de l'eloignement 
qui nous separe du Soleil, et seulement.la cent 

- millionisme partie de la distance des €toiles les 
plus rapprochdes de nous! Bien des. hommes ont. | | 

fait ă pied_ici-bas, tout le chemin: qui nous 

separe de la Lunel.. - Un. pont de trente globes 
r
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terrestres” 'suffirait pour relier entre eux . Les 
deux :mondes. 

Cette grande proximit6 fait que, de toutes les 
„ spheres celestes, la Lune est la mieux connue. 
"On a dessin6 sa carte g6ographique (ou pour 
micux dire stlenographique ( SeErixE,. Lune) 

„depuis plus de deux sicles, d'abord comme une 
esquisse vague, ensuiie avec plus de .dâtails, 
aujourd'hui avec une. precision comparable ă 

„ celle de nos cartes gcographiques terrestres.. 
" Avant Pinvention des lunettes, depuis, Vanti- 

„.quit6 jusquw'au xvn* siăele, on se perdait en con- 
jectures sur la nature de cette âtrange figure 
lunaire. On voyait en elle un monde mysterieux, 
d'autant plus extraordinaire . qu'il nous prâsente 
toujours la m6me face. Les uns le comparaient ă 
un immense miroir reflâtant Pimage de la Terre. 
D'autres se limaginaient comme un astre d'ar- 
gent, s6jour enchantă ou tout n'âtait que bonheur | 
et richesse. Pendant longtemps, il fut de mode, 
sans qu'on stt jamais. pourquoi, de penser que 
les habitants de la Lune sont .quinze fois plus 
grands:que nous. | 

Cependant, Pinvention des lunettes vint mettire 
un peu dordre st un grain de-.vârită dans. ces 
assertions fantâisistes.. Les premicres observations 
de Galilde revolutionntrent la science; et . ses 
decouvertes. transportărent . denthousiasme les 

-_ esprits les plus calmes. Des lors, "la, Lune devint;
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notre propriât6, un faubourg terrestre ou tout le ” 

monde se făt volontiers installe si les moyens d'y 

accâder cussent 6t6 aussi rapides que 'les ailes de 

Vimagination. C'Gtait alors chose facile: de crâer 

mille descriptions .enchanteresses des charmes 

de-notre belle amie, et c'est co donton ne se priva 

point.. Bientât, on s'apergut que'la Lune .res- 

semble fort.ă la Terre au point de 'vue: geolo- 

gique; sa surface est h6rissce de montagnes 

abrupteş s'eclairant comme des points lumineux 

sous,les rayons du soleil; â cât6, des parties . 

- sombres et ombrees nous annoncent les plaines; 

ailleurs, on:remarque de larges taches grises que 

Von 'supposa âtre des mers parce -qwelles r6fl6- 

chissent, moins parfaitement la lumitre solaire 

que les -contrâes avoisinantes. A cette :&poque, 

on ne savait presque rien sur la constitution 

physique de la Lune, et on se la representait enve- 

“loppte Wune couche atmospherique analogue â 

cele au fond de laquelle nous respirons. Aujour- 

d'hui nous savons. que ces « mers » sont sans 

„cau, et quo si le globe lunaire possâde encore . . 

une atmosphere, elle ne peut ctre qwextreme- 

ment l6găre. E 

La Lune devint Pobjet de predileetion des 

astronomes, et les nombreuses observations qu'on 

en fit apportărent une connaissance suffisante de 

'_sa surface pour permettre „de tracer des: cartes 

“s6l6nographiques fort intressantes. „Pour se 
a A a:
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” reconnaitre parmi les mers, plaines'et montagnes 
qui.se partagent le sol lunaire, on sentit Putilită 
de les baptiser. Les mers furent les premitres 
nommses. Elles recurent des denominations se 
rapportant ă ses pretendues influences astrolo- 

” giques. C'est ainși que nous -rencontrons sur la 
„Lune : la mer de la Fecondite, le lac ds la Mort, 

la mer des Humeurs, Pocâan des Tempetes, la 
mer de la Tranquillite, le marais des Brouillards, 
le lac des Songes, la mer de lu Putrsfaction, la 

”.. Presquiile des Reveries, la mer des Pluies, ete. 
„ Quant âux parties lumineuses et aux monta-" 
gnes; on eut d'abord bidee de leur donner les 
noms des plus illustres „astronomes; mais la 
crainte de faire des mecontents retint Hevâlius 

„et Riccioli, auteurs des premicres cartes lunaires 
(1647,'1651), qui jugărent plus prudent de trans- | 

„Porter. sur la Lune les denominations des mon- 
tagnes terrestres. Les Alpes, les Apeinins, les 
Pyrences, les Karpathes se retrouvenţ lă-haut ; 
toutefois, le vocabulaire des montagnes nayant 
pas 6t6 suffisant; les savants reprirent leurs 

„droits, et nous rencontrons sur la Lune: Aristote, Platon, Hipparque, Ptol&mee, Copernic, Kepler, Newton, ainsi. que d'autres celâbrites plus mo- 
dernes et mâme contemporaines. 

V'espace nous maânque pour insârer ici une 
carte gensrale complâte de la Lune (celle que 
j'ai publice ne mesure pas moins de un mâtre de
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hauteur avec la: nomenclature); mais- li figure - 

ci-dessous en donne un r6sums suffisanif pour le 

  
. - a Nord 

- Fig. 71. — Carte de la Lune.: 

cipales monta&nes lunaires, avec les numâros-qui 

leur. correspondent sur cette carte miniature : ..- 

1. FAsmemws. -- 5. FURNERIUS.. ' . 9. PETAVIUS- 

2. CLavus,. . 6. LoxGoMoNTANUS. 10. HAINZEL. 

3. MAuRoLrcus, * 7. ALIACENSIS.: Îl. PICCOLOMINI. . ? : 

A. MAâraus,-  .-8. “Tcnoi. .  : 49. Somicannus. .
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13. VERNER. * .. 29. LANGRENUS. 45. ROEMER. 
„14, LEXELL. 30. GuERIcKE. 46. ERATOSTREXE. 

- 15. VENDELINUS. 31. DELAMBRE. 47. CuEouEpe. 
16. WALTER.! 32. GassENDI.: 48. CopERNIC. 

17. FnaAcAsroa, 33. TARUNTIUS. 49. Posrpoxits, 
18. PiLaTE. „84. PTOLEMEE. 50. .REPLER. 
19. TuEoPIIILE. 35. AGnipPA. O 51. Cassian, 
20. PunBacul. - 36. IEnscHEL. 52. IEvELIUS. 
21. CrniuLe. . ' 37. Rnericus. 3. AUTOLICUS, 
22. TutBir. 38. LAxDsBERG. * Î4. ANCIIIMEDE. 
23. CATARINA. 39. PLixE. 55. ARISTILLUS, 
24. BuLiALDus. 40. Gnimaor. 50. EULER. 
25. Pannor. 41. Mantis. 57. LIXNE. 
26. AnzaAcuEL. "49. PALLAS. 58. ARISTARQUE. 
27. ALBATEGNI. * 43. MAcRoBE... 59. ABISTOTE. 
28. ALPnONSE. 4&. STADIUS. 60. PLATOX. 

| Cette carte est renverste et montre notre'satel- 

„lite tel qu'il se prâsente dans les lunettes astro- 
„ nomiques. La montagne rayonnante de Tycho est 
en haut au lieu d'âtre en bas. 

- Les progres toujours croissants de Poptique 
„ dotent perpâtuellement la, Science de nourelles 

dâcouvertes, ct nous pouvons dire â present que 
nous connaissons la, gtographie de la Lune aussi 
bien et mâme mieux que la geographie de notre 
plancte. Les hauteurs de toutes les montagnes de 
la Lune sont mesurces ă quelques mâtres prts. 
(On ne pourrait pas en dire autant de celles de la 
Terre). Les plus.6levâes d&passent 7,000 matres. 
Proportions gardâes, le satellite est. beaucoup 
plus montagncux que la planăte, et les gâants 
plutoniens sont en bien. plus grand nombre li
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qu'ici. S'il y a chez nous des pics, comme le 
Gaorisankar, -le plus €leve de la chaine de /Hima- 
laya et de toute la Terre, dont la hauteur de 
8,840 mâtres est egale â'la, 1140e partie du 'dia- 
metre de notre globe, on trouve sur la Lune 
des pics de 7,700 mâtres, comme ceux de Doertel 
ct -de Leibniz, dont laltitude equivaut a la 
410* partie du diamâtre lunaire. 

La montagne de Tycho est une des plus belles 
de notre satellite. On la distingue î Pocil nu 

„(et parfaitement avec une jumelle) comme.un 
point blanc aurcolant dune sorte d'âtoile la.: 
partie infârieure du disque. Au moment de la - 
pleine lune, elle:est €eblouissante et projette au 
loin sur.le globe lunaire de longs rayonnements. 
II en est de mâme du mont Copernic, dont lecla-.... 
tante blancheur stinicelle dans Pespace. Mais le 
fait le plus curieux dans les montagnes lunaires, 
est qu'elles sont toutes creuses et qu'on peut aussi 
bien les mesurer. en profondeur quw'en huuteur. 
„Cest lă un genre de montagnes aussi €trunges 
pour nous que les mers sans cau! En efiet, les 
montagnes de la Lune sont d'anciens crateres 
voleaniques, sans sommets, sans couvereles. 

Lorsqu'on atteint les pics les plus 6levâs, on 
trouve une large ouverture circulaire se prolon-— 
geant ă Pintsrieur de la montagne, parfois bien 
au-dessous des plaines avoisinantes, et comme ces | 
cratâres mesurent souvent plusieurs centaines de 

24.
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kilomâtres; si Pon ne veut pas' en faire le .toiir, 
on, est 'oblige, pour franchii. la-montagne, de des- 
cendre presque ă pic dans le fond, de le travorser 
poiir remonter sur le versant Oppose€ et.revenir: 
par la. plaine: Voila, sans, contredit; : des. excur= 
sions: alpestres qui mâriteraient le titre d'ascen-. 
sions perilleuses ! + Pe i 

„_ Aucune -contree 'de la Terre. ne peut nous. 
_ doiner une idce de tat du sol lunaire : jamais 
terrăins ne furent plus: tourmentes ; jamais glob6- 

„ne:fut plus profondâment dschire jusque dans 
„ „ses -entrailles. Les montagnes _prâsentent. des 
“amoncellements de rochers &normes tombes 'les 
uns: sur les. autres, et'.autour de . cratâres 

„efirayants qui s'enchevâtrent les uns: dans les 
auires, on ne-voit que des, remparts demanteles, 
ou. des colonnes de rochers pointus ressemblant de: „Join ă des flăches de cathedrăles sortant du chaos. 

Il n'y a pas d'atmosphere, avons-nous dit, ou: du .moins,. si:peu, et seulementiau fond des val-! lees, que c'est insensible. Jamais de nuages, de brouillards, 'a6 pluie ni de neige. -Le ciel est:un: "espace: toujours iioir, sans. voite, - constamment: constelle. d'&toiles; de.jour: comme de nuit... - “Supposâns due nous ârrivions au milieu de ces steppes sauvages vers le commencement du'jour : le jour lunaire est quinze! fois: plus long .que le. notre, puisque. le solsil met un mois â,: 6clairer: le: tour entier de la: Lune;. on ne compte'' pas.
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mioins” de: 354 heurâs depuis le lever jusquwau- 
coucher du soleil. Si nous arrivons avânt le | 

  

  

  

      
Fig. 72. — Les Apennins lunaires. 

lever du soleil, Paurore n'est plus li pour lan- 
noncer,. car sans atmosphere il n'y a aucune
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espăce de cr&puscule. Tout d'un coup, de Yhori- 
zon noir, 's'6lancent les flâches rapides de la 
lumicre solaire, qui viennent frapper les sommets. 
des montagnes, pendant que les plaines ct les 

„ vall6es restent dans la nuit. La lumitre s'aceroit 
lentement, car tandis que sur la, Terre, dans les 
latitudes centrales, Je soleil n 'emploie que deux 
„minutes un quart pour se lever, sur la Lune il! 
emploie pres d'une heure, et, par consequent, la 

"lumisre qu'il'envoie est tres faible pendant plu- 

sieurs minutes cet ne saceroit qwavec une 

" “extrâme lenfeur. C'est:une 'espece d'aurore, mais 
qui est de courte durte, car lorsque, au bout 

d'une demi-heure, le disque solaire est dâjă leye 
de moiti€, la lumitre parait presque aussi intense 

„a Pooil que lorsquiil est toui entier au-dessus de 
Vhorizon; -Pastre radieux s*y montre avec ses 
protubsrances. et son ardente atmosphere. ] 
s'6love lentement, comme un dieu lumineus, au 
fond du ciel toujours noir, ciel profond et sans 
forme, dans lequel: les stoiles continuent de 
briller pendant le jour, car elles ne sont pas 
cachees par un voile atmospherique comme celui 
qui nous les derobe dans la lumiere diurne. 

L'absence d'atmosphere sensible doit produire 
„la pour la temperature un effet analogue ă celui 
que Pon remarque sur les hautes montagnes de 
notre globe, oi la rarâfaction de Pair ne Dormet 
pas î la chaleur solaire de se concentrer. â Ja sur-



LA LUNE - „98... 

face du sol, comme au fond de. Tatmosphere,' qui 
agit ă la fagon d'une scrre : la chaleur du Soleil 
n'est conservee par'rien et râyonne sans cesse 
vers Vespace. Il est probable que le îroid y est 
  

    
  

  

Fig. 73. — Le Cirque lunaire Flammarion. _ 

constamment “ires rigoureux, | non sculement 

pendant ces nuits quinze fois plus longues que 
les ntres, mais meme pendant les longues jour- 
nces ensoleillces.



+ 
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; Nous avons reprâsents.ici-en deux: dessins 
difterents :ces curieux aspects. de la topo&raphie 

„lunaire. Le premier (fi g..72) est pris dans la 
Tegion des Appennins et: montre. une longue 
chaîne de montagnes au-dessous de Jaquelle se 
creusent trois cirques profonds: Archimede, Aris- 
tillus et Autolycus; le second (fig. 73) montre 
le cirque lunaire Flammarion (*) dont le contour 

"est forme da remparts demanteles et, dont le fond 
cst parsems de petits crateres. Le premier de ces 

„.. deux dessins a 6t6 fait en Angloterre, par Nas-. 
myih; le second en Allemagne, par Krieger : ils 
donnent Pun, et lautre exactement Piddo de ce 
que on 'voit au t6lescope sous divers modes 
d'celairement solaire. | 

„Dans le ciel toujours noir et. toujours stoilă de 
| la Lune, on admire constamment,. de jour comme 
de nuit, un astre majestueux, que Von ne voit | 
pas de la Terre, et qui oftre -cette particularită 
d'âtre immobile dans le ciel, tandis que tous les 
autres passent derrisre lui, et dâtre dune gran- 
deur apparente considsrable. Cet astre, environ 
quatre fois plus large que la Lune.en diametre, 

„et de treize ă quatorze fois plus, &tendu en surface, 
Nos Iectrices sont prices de ne pas pazler de cettă proprit€ 

(assez vaste d'ailleurs), car la Commission du Budget,: ă bout de 
ressources, pourrait bien avoir Pidâc: de Llimposer d'une contribu- 

_tion ipattendue. Ce cirquc, dont les astronomes m'ont fait. don en . 
1887, se trouve vers ' le centre 'du disque lunaire, 'au' nord d 
Ptol&mee et d'Herschel.: a
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cest notre propre Terre, qui 6fire â;la. Lune des 
phases correspondantes a 'celles que notre satel- 
lite nous prâsente, mais en sens. inverse, Au : 
moment de la Nouvelle Lune, le Soleil claire en. . 
plein. Phemisphâre terrestre tourn6 vers. notre 
satellite, et Pon a, la, pleine-terre; ă l'&poque de 

„la Pleine Lune, au contraire, c'est !'hemisphere 

      

      

  

Fig. 74. — Paysage lunaire avec la Terre dans le Ciel. | 

non €clair6 de la, Terre qui est tournă vers notre Ni 
satellite, et Pon a la nouvelle-terre; lorsque la 
Lune nous oftre un premier quartier, la Terre 
est ă son dernier quartier et ainsi de suite. Le 
tableau dessinc ici donne une idee de „es aspects. 
_Quel curieux spectaele oftre notre globe pen-. 
dant cette longue nuit de quatorze fois vingt- 
quatre heures ! Indâpendamment de ses phases
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qui le conduisent. du premier quartieră la pleine- 
_terre pour le milieu de la nuit, et. de Ja pleine- 
 terre au dernier quartier pour le ever du soleil, 
quel interet n'eprouverions-nous pas ă le voir ainsi 
stationnaire dans le ciel et tournant sur lui-mâme 
en vingt-quatre heures? - 
"Oui, grâce â nous, les habitants de I'hemi- 

'sphăâre lunaire tourn& de notre cât€ sont gra- 
tifies Gun: admirable flambeau nocturne, sans 
doute moins blanc que le nâtre, malgre les 
nuages qui parsement le globe terrestre, ei 
ntiancă dun: tendre ton d'emeraude un peu 
bleutce. I/astre royal de leurs longues nuits, la 
Terre, leur ofire des clairs de lune “une: beaui€ 

sans pareille, et, soit dit sans fausse modestie, 
notre prâsence'dans le ciel lunaire doit produire 

des efiets merveilleux, absolument fceriques. 
Lă-bas, on envie peut-âtre notre globe, sâjour 

6blouissant dont la splendeur rayonne dans 
Vespace; „on en voit varier la, verte clarte selon 
Petendue des nuages qui en voilent les conti- 
nents et les mers, et Pon observe:son mouvement 
de rotation :qui dâcouvre successiverent toutes 
les contrâes de notre planăte â ses contemplateurs. 
Nous .parlons ici, des spectacles vus de la Lune 

et des:habitants'de notre satellite comme si ces 
habitants 'existaient râellement. L'aspect sterile 
et desol6: du -monde lunaire nous porte plutât 

a penser que ces habitants n'existent t plus, sans
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pourtant €tre autorises ă Vaffirmer.: Qu'ils aisnt 
exist6,. cela ne me parait pas douteux. Les vol- 
cans lunaires.ont eu une activită considerable, au 
sein d'une atmosphere. qui a; permis aux blanches . 
cendres volcaniques d'âtre empories au loin: par 
les vents et de dessiner autou: des cratâr6s ces 

„ Yayonnements 6toil6s qui nous frappent; ericore 
aujourd'hui. Ces cendres se sont repandues sur 
les terrains:en' pousant toutes leurs asperites, 
s'entassant un peu plus du cât& vers lequel elles 

„_6taient poussees. Les magnifiques photographies 
faites recemment-ă I'Observatoire de. Paris par 
MM. Loowy et Puiscux mettent sous „NOS yeux 
un €loquent tâmoignago de ces. projections. 
Pendant cette. ore Wactivit€ plandtâire, îl .y 
avait ă la surface du. globe lunaire des liquides . 
et des gaz, qui: paraissent avoir 6t6, depuis, 
presque complâtemeni absorbes. Or, Venseigne- 
ment de notre propre planâte nous rmontre que 
la nature ne: reste nulle part infeconde, et: que 
la production de. la vie est une „loi si gânc- 
rale et si imperieuse que la vie so dâveloppe au 
dâtriment d'elle-mâme plutât que de s'abstenir. .. 
Il est done dificile de supposer que les €lements ” 
lunaires auraient . pu. rester inactifs,. quand, i 
deux pas de 1lă, ils. montraient sur notre globe 
une telle fâcondite. Cui, la Lune a. 6ts habitee.. 

„Par des 6tres sans doute tres difisrents de nous, - 
„et peut-âtre. Pest-elle encore, quoique ce globe 

ne 25
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ait parcouru..plus rapidemet 'que le nâtre les 
phases de sa vie astrale et que la fille soit ainsi 
relativement plus âge que sa măre. 
“+ La durce de la vie des mondes semble devoir 
âtre en proportion de leurs masses: La Lune s'est 
refroidie et. mindralisâe plus vite quc la Terre. 
Jupiter est encore fluide. 
:..:Les progrăs de Voptique nous rapprochent dâji 
beaucoup de cette province voisine| Que n'arri- 
vons-nous encore un peu plus prăsl Ă 
- Un grossissement;: tâlescopique 'de : 2,000 fois 
met la June & 320%, ou 19a kilomătres de notre 

„Gil. Pratiquement on ne peut encore obienir 
« davantage, ni par les plus puissants instruments, 
ni par. les: agrandissements photographiques. 
Exceptionnellement, on arrive parfois â utiliser 
les grossissements de 3,000. C'est done Soon ou 
128 kilomâtres. C'est deja 1, assurâment, un 
admirable resultat, qui fait -le plus grand hon- 
neur ă liintelligence humaine. Mais c'est encore 
trop loin pour pouvoir rien dâcider au: point de . 
vue. de la vie lunaire. 

„* Si mes lectrices aiment &tre impressionnees .- par de grandioses -et magnifiques spectacles, 
qu'elles dirigent une lunette, mâme tres mo- 
deste (*); vers: notre lumineux satellite, aux 
environs du premier quartier, alors qu'6claire 

  

* Par exemple la petite lunette signalde î la în de cet Ouvrage,
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obliguement par le soleil, le relief de sa surface 
se manifeste avec le plus de valeur. Oui, observez 
ce monde voisin vers cette poque, â Pheure du 
coucher du soleil, de prâfârence, vous serez 
absolument 6merveillâes de sa beaute, de son. 
&clat, de sa splendeur. Ces decoupures du termi- 
nateur, ces dentelles, ces broderies, donnent 
image d'un bijou Wargent -lumineux, trans- 
lucide, fluide, palpitant dans Pâther. Rien de 
plus beau, rien de plus pur, rien de plus celeste 
que ce globe lunaire planant dans Pespace silen- 
cieux et nous renvoyant comme en un râve 
ferique Pillumination solaire qui Pinonde. Cest : 
impression que je ressentais hier encore, en 

- observant un grand cirque juste â demi decoupe, 
et en suivant les progrăs du soleil se levant sur 
Vhorizon lunaire pour ces cimes argentees. Et je: 
me disais qu'il est vraiment inconcevable que les 
999,999 millioniemes des habitants de notre pla- 
nete passent leur vie sans s'âtre jamais donne ce 
spectacle, ni aucun de ceux que la divine Uranie 
jette avec tant de profusion sous les regards 
merveilles des observateurs- du -ciel. 
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“LES ECLIPSES - 

De tous les phenomtnes câlestes auxsquels il 
peut nous tre donnâ d'assister dans notre con- 
templation-de Punivers, Pun des plus magnifiques 
et des plus impressionnants est,: sans contredit, 

celui dont nous allons nous occuper. 
- Les comâtes chevelues et les âtoiles. filantes 

„au vol gracicux nous captivent par leur allure 
mysterieuse, parfois fantastique.; Volontiers, nous 
laissons notre pensee, muette interrogairice des 

mysteres du ciel, se poser sur le brillant sillon 

Wor qwelles laissent derricre elles. Ces incon- 
nues nous parlent de. Pinfini; elles nous.content 
Vhistoire de leurs lointains voyages. - Filles de 
espace, ces beautâs €iherces nous entretiennent | 

de limmensit6 de Punivers. i 
Les €elipses, au contraire, sont des phănomănes 
qui nous touchent .de plus pris, qui $ s'exercent 
dans notre voisinage.. IEC 

Avec elles, nous restons 'onire: la, Terre et la 
25,
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Lune, dans notre petite province, et nous assis- 
tons â de pittoresques effets de la combinaison 
des mouvements de notre satellite autour de 
"nous. 

Avez-vousj jamais asiste î une 0 6clipse totale du 
Soleil ? 
“Le ciel est d'une immuable purete .; pas le 

moindre nuage n'adoucit les rayons solaires. La 
vodte azurâe du firmament couronne la Terre 
d'un dome 6blouissant de lumiăre. Partout, les 
feux de astre. du: jour râpandent sur le monde 
leur. gaiote bienfaisante. 

:- Mais voici que cet 6clat diminue... Le disque 
lumineux du Soleil s'âchancre graduellement. 
Un autre disque, noir comme de Penere, savance 
dovant lui, et, peu ă peu, Penvahit enticrement. 
T'atmosphăre prend une teinte blafarde et sepul- 

“crale; la: nature, Gtonn6e, se tait en un profond 

silence; un immense voile de tristesse se repand 
sur le monde. Tout ă coup, la nuit arrive et les 
âtoiles brillent au. ciel. Il semble que, dans un 
mystârieux cataclysme, le Soleil ait disparu pour 

„toujours. Mais cette angoisse est de courte durce. 
„astre divin n'est pas mort. Une. gerbe enflam- 
mee jaillit de Pombre, annoncant son retour, et, 
lorsqu'il 'reparait, on peut coristater quiil n'a rien 
perdu de son €clat ni de sa, beauts. C'est toujours 
le radieux Apollon, roi du „jour, veillant sur la 
vie des mondes planstaires. 

+
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Cette nuit subite assombrissant le ciel au milicu 
dun beau jour n'est pas sans impressionner vive= 
ment les spectateurs de ce phânomtne grandiose: 

Iâclipse n'a. durs que quelques minutes, mais 
cependant assez longtemps pour impressionner 
profondâment 'les coeurs, et souvent pour per- 
mettre ă la crainte et ă la terreur 'agiter les 
esprits anxieux, mâme â notre &poque, ou lon 
sait qu'il n'y a lă rien de surnaturel ni de redou- 
table. 
Autrefois, Phumanit6 fromissait, înquiate et 

consternee, 

Etait-ce un châtiment du Ciel? N'y voyait-on 
pas l'auvre d'une main invisible jetant le voile 
sombre de la nuit sur le celeste flambeau ? 

La Terre ne s'âtait-elle pas âgarte, .loin -de .sa 
route, ct n'allions-nous pas âtre prives ternel- 
lement de la lumire de notre bon Soleil? 
Est-ce qu'un dragon monstrueux. ne se preparait 
pas ă dâvorer Pastre du jour? 
La fable du dragon rongeant le Soleil ou la 

Lune pendant; les &clipses s'est infiltree un peu 
„partout, en' Asie :comme en Afrique, et nous lu 

voyons encore en honneur aujourd'hui sous plus 
d'une Jatitude. Mais nos lectrices savent d6jă que 

nous pouvons identifier le terrible dragon câleste 
avec notre charmante amie,; la Lune, qui sans 
doute ne serait pas tres flattee de la comparaison. . 
„Nous venons: de voir, dans notre . precedente
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legon,;: que la” Lune. tourne autour de 'nous en 
" decrivant:une. orbite :presque circulaire qu'elle 

" parcourt en'un mois environ. Il resulte de ce 

mouvement que astre nocturne se trouve tantât 
entre;le “Soleil et la, Terre, tantât derriâre nous, 

et 'tantât î angle droit par rapport ău Soleil etâ 
la Terre. Or, les clipses de soleil arrivent toujours 
au moment de la Nouvelle Lune, quand notre 
satellite passe entre: le Soleil et: nous, et les 
celipses de lurie, au moment de la Pleine Lune, 
lorsque celle-ci est ă Poppos6 du Soleil, derritre 
nous. a 
„”Cette circonstance conduisit assez vite les 

„ savants de Pantiquite ă deviner la cause î laquelle 
ellessontdues. o CC | 
La:Lune er passant au commencement de: sa 
r6volution, entre le Soleil et la, Terre, peut mas- 
quer une partie plus ou moins grande de astre 
du jour. En ce cas, il y a celipse de soleil. D'autre 
part, lorsqu'elle se trouve de Pautre'câte de la 
Terre relativement au Soleil, au inoment deh 
Pleine Lune, notre plante peut intercepter les 
rayons-solaires et. les .empâcher darriver ă notre 
satellite, la Lune est.plongâe dans Pombre de la 
Terre ct est-alors 6clipste. 'Telle est Pexplication 
“res. simple :du -phenomâne. Mais” pouiquoi n'y 
a-t-il. pas. '6elipse de soleil & chaque Nouvelle 
„Lune et. delipse de lune ă 'chaque Pleine Lune? 
„Si-la Lune -tournait autour de-.nous dans: -



"LES ECLIPSES . 997. 

mâme plan: que la: Terre autour. du' Soleil, elle 
celipserait le Soleil â, chaque Nouvelle Lune ct. 
s'celipserait elle-mâme dans notre ombre î cha- _ 
que Pleine Lune. Mais le plan de Porbite lunaire ! 
est un peu inclin6 sur le plan de Vorbite terres- 
tre, et, les 6clipses ne peuvent se produire que 
lorsque la Nouvelle Lune ou la Pleine Lune arri- - 
vent sur la ligne d'intersection de ces deux plans, - 
quand le Soleil, la Lune et la Terre se trouvent | 
placâssur une mâme ligne droite. Dans la majorit6 
des cas, aulieu de s'interposer juste devant le chef 
de notre syst&me, notre satellite passe soit un peu 
au-dessus, soiţ un peu au-dessous, de mâme que 
son passage derri&re nous s "efectua presque tou- 
jours un peu au-desstis ou un peu au-dessous du. 

„one d'ombre qui accompagne notre planste, â 
Voppos€ du Soleil. 
"Lorsque la Lune vient se placer juste devant 

le Soleil, elle arrâte la, lumiăre de Pastre radieux . 
ei nous cache une'portion plus ou moins grande. 
du disque solaire..I/eclipse est partielle si la Lund 
n'entame qu'une partie du Soleil; totale, si elle le 
couvre enticrement ; annulaire, si ile disque solaire 
dâborde tout autour du disque lunaire, ce qui 
arrive. lorsque la Lune, dans son orbite ellip- 
iique, se trouve au delă de. sa, a distance noyenne, 
vers lapogte. tii 
“-Dautre part, lorsque la Lune arrive juste dans 
le câne d: ombre que. la Terre -projette -derritre
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elle, c'est: &'son tour d'âtre cclipsce. Elle ne 

recoit plus les rayons du Soleil, et cette privation 
lui “est d'autant plus sensible, quelle” doit tout 

"son 6clat ă la lumicre de astre du jour: L'obs- 
curit6 devient complete pour la Lune si elle est 
enti&rement plongee dans le câne d'ombre. En 
ce cas, Pâclipse est totale. .Mais si une partie de 
şon disque emerge du câne, cette partie reste 
„6elairee,; tandis que: Vautre voit s'evanouir sa 
lumicre. On observe alors une eclipse partielle et 
on remarque la forme. ronde 'de. Pombre de la 
Terre projette sur notre satellite, preuve celeste 
de la, sphericit6 de notre globe. 

La Lune peut done, en certains cas, nous pri- 
ver des rayons lumineux du Solcil, en nous ca- 
chant Vastre du jour, et, en W'autres cas, s'efiacer 

elle-mâme en traversant notre ombre. Malgre les 
fables, les inquidtudes, les terreurs- qu'il a 

"engendrees, ce phenomeâne- est tout naturel: la 
Lune joue â cache-cache avec nous, et voilă tout! 
C'est li “un divertissement, bien inofiensif: pour 

“la, sâcurit€ de notre plancte; | 
"Mais, comme nous le faisions remarquer tout 

ă -Vheure,. ces phânombnes ont cu le don d'ef- 

frayer autrefois les  mortels. ignorants, soit 

lorsque  Pastre de la lumicre et. de la vie sem- 
blait s'âteindre, soit lorsque la belle Pheb6 se 
couvrait d'un voile de crepe et de. deuil, ct par- 
fois d'une teinte rouge sang.
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IL nous 'faudrait disposer de tout un volume 
pour exposer les faits memorables sur. lesquels * 
les €clipses ont exerc6 une grande influence, 
quelquefois heureuse, souvent dâsastreuse. La, 
lecture de ces râcits tragiques ne manquerait pas: 

d'interât: d'abord, elle montrerait â quels d6- 
boires peuvent exposer. Pignorance et la supers- 
tition, et, aussi, quelle “force donnent ă Phomme 
la culture intellectuslle et âtude de la science. 

lHcrodote rapporte que des Seythes ayant cru Ă 
avoir ă se plaindre de Cyazare, roi des Modes, 

se vengtrent de lui en lui servant dans un festin 
les membres WVun de ses enfants traîtreusemeni 

6gorg6, et mis sur la table comme gibier rare. 

Les scâlârats qui avaient commis ce crime revol- 
tant se râfugiorent â la cour du roi des Lydiens - 
qui cut la faiblesse de leur donner asile. La 

guerre fut aussitât declare entre les Mădes ot les 
Lydiens, mais une cclipse totale de soleil arrivee 
juste ă Phâure ou les combaitants 6taient en pr6- 
sence, eut Pheureuse influence de faire tomber 
leurs armes de leurs mains, et, avec grande 
sagessc, ils s'en retournărent chacun de leur 
cot6. Cette &clipse, qui parait s'âtre produite le 

28 mai de Lan 584 avant notre &re, avait 6t6 pre-. 
dite par Thalăs. Notre .habile peintre "Roche- 

grosse en a fait un remarquable dessin qui ne 

manguera pas Wâtre remarqu6 par nos lectrices. 

En Van 413 avant J esus-Christ, le gânsral ath6-
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nien,;. Nicias; se:preparait ă. retourner 'en: Grâce 
apres une expâdition en Sicile. Mais, efiraye par 

"une 6clipse: de Lune, et craignant influence 
“nâfaste du phenomene, il retarda son dâpart et 
manqua, l'occasion de la retraite. Cette supersti- 
tion lui cotita la vie. Larmee greeque fut dâtruite 
et cet 6vânement marque le commencement de 
la dâcadence d'Athenes: * es 
„En 331 avant J6sus-Christ, une celipse de lune 
jette' le dâsarroi. dans les troupes.. d'Alexandre, 
pres d'Arbelles, et le grand capitaine macâdonien 
est .obligă Wuser de toute 'son adresse pour 
rassurer ses soldats epouvantes,.. . 
„„Agathocle, roi de Syracuse, bloqu6 par les Car- 
thaginois dans le port: de. cette ville, s'echappa 
heureusement, mais: fut inquiât6 le second. jour 
“de sa fuite. par Varrivce dune eclipse totale .de 
soleil. qui: terrifia ses compagnons.. « Que crai- 

„gnez-vous? leur dit-il, en âtendant son manteau 
devant le Soleil. Avez-vous peur d'une:ombre? ». 

* (Cette 6clipse me parait âtre celle du 15 aott 309, 
plutât que celle du 2 mars 310.) . | 

En «Van 1033, le 29 juin, â; une &poque ou la 
- fin. prochaine du monde: făisait frâmir tous les . 

ceurs,' une6clipse annulaire -de. Soleil,: arbivee 
vers midi, arrâta une bande de conjures :qui 
allaient &trangler le pape î Pautel. Ce pape 6tait 
Benoit IX, âg6 de moins de vingt ans et dont la 
vie ciait, dit-on;,,peu exemplaire. Les conjures,



  

        
Fig. 75. — La guerre entre les Lydiens et les- Mâdes, -! 

+ _u_arretâe par une. 6clipse de soleil;
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“-_ Spouvantes par Vobscureissement du Soleil, n'os6- 
„rent, mettre la main sur le pontife, qui continua 
de râgner jusqu'en 1044 (*). ME 
„Le 1* mars 1504, une clipse de lune sauva 

„Christophe Colomb, menac de mourir de faim ă 
la Jamaique, ou il se voyait refuser des vivres 
par une population sauvage et râvoltse. Connais- 
sant Parrivee de cette &clipse par les âphemerides 
astronomiques, il menaga les Caraibes de les pri- 
ver de la lumicre de la Lune... et tint parole. A 
peine '6clipse. ctait-elle commence que. les 
Indiens 6pouvant6s se prosternaient aux "pieds 
du conqusrant en lui apportant tout ce qu'il 
reclamait, E 
Dans tous les temps ct chez. tous les peuples, 
on retrouve les traces des croyances populaires 
se rattachant ă influence des sclipses. Ici, ab- 
'sence anormale de la lumiâre de Pastre est COn-. : 
'sidârâe comme un signe de la colcre divine : les 
humbles pânitents.se mettent en priere pour 

-. conjurer le celeste: courroux. Lă, on redoute la 
cruautâ: du terrible dragon; on chorehe â L'ef- 
frayer par des cris, des menaces, 'ct on bom- 

„barde le ciel de coups de fusils pour delivrer la 
victime de son monstrucux agreșseur. - 

En France, Pannonce d'une 6clipse de soleil pour 
le 21 aott 1560, troubla la quidtude de nos ancâ- 
tres au point de les rendre stupides. On se prâpa- 
“La Fin du Monde, p. 486.
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rait ă assister i un phenomâne effroyable mena- 

cant les humains d'influences mortelles. La, mal- 
heureuse cclipse avait 6t6 precâd6e.d'un cortâge- 

de prâsages epouvantables! Les uns s'attendaient 

â un grand bouleversement dans les Etats -et ă . 

Rome; les autres pressentaient un nouveau deluge 

universcl, ou, en sens contraire, Pembrasement du 

globe ; enfin, les plus optimistes craignaient seu- 

lement qwelle empestât air. Aussi. pour se pre- 

server de tant de miscres, et pour se conformer 

aux ordres des medecins,'une foule-de gens 

&pouvantes s'enfermerent dans des caves bien 

closes et. parfumees ou ils devaient attendre 

Parrât du Destin. L'approche du phenomâne aug- 

mentait la-terreur,et Pon raconte quwun cure de 

_campagne ne pouvant plus suffire. confesser ses 

paroissiens, desireux de decharger leurs âmes de 

leurs peches avant de prendre leur essor vers 

un s6jour-plus heureux, se vit oblige de leur dire 

au prâne de «-ne pas tant se presser, attendu 

__qw'en raison de Yaffluence des penitents, Veclipse 

avâit 6t6 remise ă quinzaine ».. e e: 

„ Ces terreurs, ces craintes, regnent: encore 

aujour hui chez les populations -ignorantes... : : 

Dans la, nuit du 27 fâvrier 1877, une €clipse de . . 

lune a provoqus un tumulte. indesceriptible chez 

les habitants du Laos (Indo-Chine). Pour efirayer 

le Dragon noir, les indigtnes tiraient des coups 

de fusils sur astre des nuitsă demi-ronge, et
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ă accompagnaient leur tusillade de cris 'Spouvan- 
tables. Le 'D*-Harmand'en a, conservâ le souvenir 
par: le ' dessin” pittoresque reptoduit ci-aprâ$.- 

Lors de Peclipse de soleil du 15 mars 1871, une 
scâne 'anâlogue 'sest produite che les 'Tures qui 
ont; duranti un instant, oubli l6urs prepăratifs 
de' guerre contre la Russio; pour tirer' des coups 
de . fusil sur 'le Soleil, afin de le deliveâr des 

„“serres du Dragon. - | 
” L'eclipse de: June - “du 16: dâcembre 1880. ne . 
passa pas inapergue i 'Tackhent (Turkestan Tusse) 

_ou elle fut-accueillie par un terrible vacarme de 
casseroles, boumbines, - indieres, ete... frapp6s 
ă coups redoubles par des mains dâsireuses. de 
contribuer â'sauver la Lune du diable Tchaitane 
qui la devorait. 

En Chine, les €clipses' sont Vobjat de. câr&mo- 
nies imposantes' dont le but. est de 'râiablir. la 

| regularite des mouvements celestes. IPempereur 
etant.consider& comme le fils du. Ciel, son-gou- 
vernement doit tre en“ quelque sorte le reflet de 
Yordre immuable. des harmonies . siderales. Or, 
les : celipses dtant „regarddes: pâr : Astrologie 

_comme. des troubles! dans : Vordre divin, leur | 
apparition” semble trahir -un irregularite dans 
le gouvernement du Cleste Erapire. Aussi,-sont- 
elles accueillies par „des sortes 'de' câremonies 
expiatoires râgl6es- depuis des milliers WVanndes 
ct encore en. honieue aujourd'hui. i
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Au vingtieme-siccle comme au. dix-neuvieme, 

au dix-huitieme,: ou -aux: epoques anciennes, les 
, . PR re. p.. 

  
  

  FITI 

      
“Fig. 16.'—'Une &clipse de lune dans le Laos. (27 Câvrier 1877.) 

mâmes tonnements, les mâmes craintes, frappent . 

les populations ignorantes, encore si nombreuses 

i la surface de notre planâte. ; :: i 
20,



806 ASTRONOMIE DES DAMES 

: Mais revenons â la realită astronomique, . 
Tout ă leure; nous avons 'dit que ces phâno- 

menes se produisent lorsque la Pleine Lune ou la 
Nouvelle Lune arrivent sur la ligne d'intersec- 
tion, appelte ligne des nouds, ou le plan de 

. Porbite lunaire coupe le plan de Vceliptique. 
Cette ligne tournant et revenant dans la mâme - 
direction relativement au Soleil au. bout de 
18 ans 11 jours, îl sufliţ d'enregistrer les €clipses 
„observâes pendant cette periode pour connaitre 
toutes celles: qui se produiront. îi lavenir,. et 
reirouver celles qui se sont produites dans le pass. Ceţte pcriode âtait connue chez les Grees, 
sous le nom de Cycle de Mâton, et les Chaldcens 
Vemployaient dejă, il Y a plus de trois mille ans, * sous le nom de Saros, Na 

En examinant ce eyele, composă de 223 lunai- 'sons, on remarque qu'il ne peut se produire plus „de sept cclipses par an, ni moins de deux. Lors- qivil n'y en-a que deux, ce sont; des €clipses de soleil, a ! La. totalite dune cclipse de soleil ne peut " -durer plus de 7 minutes 58 secondes î P'equateur, -et 6 minutes 10 secondâs â la latitude de Paris, La Lune, au. eontraire, peut parfois rester entiâ- rement cclipsce pres de deux heures, . 
Les cclipses de soleil sont fort rares pour un lieu determin6. Ainsi, pendant tout le xrxe siâcle, „ Paris n'en a pas vu une seule; la dernitre qui
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soit passâe juste sur la capitale de la France est: 
du 22 mai 1724. J'ai calcule toutes celles du. 
xxe sicele, et en ai trouve deux qui 'passeront tout; 
pres de Paris, le 17 avril 1912, â midi 18 minutes 

(totale pour Choisy-le-Roi, Longjumeau et Dour- 
dan, mais tres courte.: 7 secondes) et le 11 acut 
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Fig. 77. — Marche de Vombre de la Lune pendant L6clipse totale 

i de soleil. du 28 mai 1900, 

1999 î 10 h. 28 m.-(totale pour Beauvais, Com- 
__picene, Amiens, . Saint-Quentin, -assez longue : - 

.2m.17:s.) Paris men: aura pas lui-mâme avant 

le 12 aott'2026. Pour en tre temoin, il faut 

aller les chercher:: C'est ce. que j'ai fait pour . 

„celle du 28 mai 1900, en Espagne.
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“*La marehe de !ombre de la Lune bla surface 
de la Terre est irace d'avance. 'sur: des cartes 
destinâes â, faire connaitre 'les-pays privilgi6s 
sur lesquels notre .satellite stendra sa nuit 6pht- 
măre.. On peut voir'sur. la figure ci-dessus la -tra- 
jectoire de la phase totale: de cette &clipse sur le 
Portugal, PEspagne, VAlgsrie ct la Tunisie. 

- T'immuable splendeur des mouvements câlestes 
ne m'a jamais frapp& avec 'autant de puissance 

que pendant l'observation de ce grandiose ph6- 
nomene. Avec l'absolue.precision du calcul astro- 
nomique, notre satellite, en gravitant autour de 
la Terre, est arrivă sur la ligne theorique, mence 
de lastre du jour îi notre planăte et s'est inter- 
posâe graduellement, lentement et exactement, 

" devant lui. L'celipse a 6t6 totale et s'est produite 
a la minute determinse par le calcul. Puis, le 
globe obscur de. la Lune continuant son cours 

„ regulier, a demasque astre radieux et graduel- 
„ lement, lentement, a termin6 son passage devant 
lui: Y „avait lă, pour tout observateur, une 

- doublelegon philosophique, une double impres- 
sion : celle de lă grandeur, de Pomnipotence des 
forecs inexorables qui râgissent univers, et celle 

- de “la valeur intellectueile de lhomme, .de cât 
atome pensant, perdu sur un autre atome et qui,; 

„par le travail de “sa, faible “intelligenee, est par- 
venu ăla tonnaissance! de: ces lois! qui: .l'em=: - 
portent lui-meme, comme I&: reste du monde, .
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dans Pespace, dans le temps'et 'dâns inconnu. 

Ta ligne de centralite passait sur Elche, ville : 

„pittoresque de. trente mille. habitanis, voisine 

WAlicante, et javais choisi cette station î cause. .. 

de la probabilit€ du beau temps. i ÎN 

Do la terrasse de la mâison de campagne du. 

maire hospitalier, mâtairie transforme en obser- . - 

vatoire par mon savant ami le comte dela Baume 

Pluvinel, nul obstacle ne nous masquait aucune. 

partie du ciel: et du paysage. [horizon tout. 

„entier se dâveloppait autour de nous. Devant 

nous une „ville aspect arabe encâdree dWune... - 

admirăble oasis de palmiers; un peu. plus loin, - 

la imer bleue' au 'delă des rivages d'Alicante et de 

“Mureie; de Pautre cât6, une ceinture de mon- -. 

tagnes peu €levees, et. tout pres de nous les 

jardins et les-champs. Une compagnie de garde - 

civique maintenait lordre pour &viter une'irop | 

grande aflluence de curieux. Plus de dix mille 

visiteurs venăient. 'arriver. i 

“Au moment ou le premier contact du disque - 

lunaire avec le disque solaire fut constate au. 

tslescope, j'ai fait tirer un coup de canon pour 

annoncer âux quârante mille personnes qui atten- 

daient le phenomâne, le commencement precis 

de” Poceultation, et pour savoir quelle difference. 

existerait entre cette constătation tâlescopique et. 

Vobservation directe faite î Voeil nu (simplement 

protegă par--uni vetre noir) pâr ant, d'observa-
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„ teurs- improvises: C'est ce qu'Arago avait dâji 
fait â Perpignan en 1842. La. verificatiori a 66 
presque imnicădiate, pour la plupart: des vues, et 
peut €tre estimee î huit:ou dix secondes, Ainsi, 
le commencement de „Veclipse'a ât6 constată 

"“presque aussitât â Voci] que dans les instruments 
> sastronomiques, - 

Le ciel est d'une admirable. purets : pas: un 
nuage, pas une brume, Mun bleu profond. Soleil 
„ardent.. aa SI 
„ “La “premiere pâriode de Pâclipse n'ofire rien 
de particulicrement remarquable. Ce n'est gutre 
qu'ă partir du moment 'ot plus de la moiti6 du 
disque.solaire est recouvert par le disque lunăire, 
“que le phenomâne frappe par sa grandeur: Vers 
cette phase, j'âppelai Pattention des personnes stationnant dans la cour sur la visibilit6 “pro- 

: chaine des ctoiles, et, montrant la place de Venus 
dans le'ciel, je. demandai si quelques vues per -Gantes pouvaient Papercevoir. Iluit chereheuis Vaperguient immsdiatement, Remarquons. que „la belle plancte dtait alors ă une 6poque d'eclat maximum et que, pour les .observăteurs douăs d'une bonne vue, qui savenţ oi elle est au ciel, elle est; constamment visible î, oil nu. : Lorsque les irdis "quarts' environ. du :Soleil furent €clipses, les pigeons rentrâs dans la ferme se blottirent dans'un coin et n'en bougerent plus. On m'ă rapporte le soir de, l'eclipse qu'il en a
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&t€ de mâme, un peu plus tară; pour les poules,'. 
qui revinrent au poulailler comme â !'approche 
de la nuit,'et que les petits enfants (que jai. 
remarquds tr&s nombreuz î Elche, o assurement 
la population ne diminue -pas) .cesserent leurs. 
jeux et retournerent aux jupes de leurs mâres. Les - 
ciseaux se dirigârent prâcipitamment vers leurs 
nids. Les fourmis, dans un jardin, montrerent 

une. agitation extrâme, desorientees sans doute 
dans leur marche. Les chauves-souris sortirent. 

Quelques jours avant eclipse: j'avais prepare 
les habitants de cette zone de PEspagne 3, Pobser- 
vation du phânomâne par la description. sui- 
vante resumant 'les descriptions antârieures des 
astronomes :. i a 

Le spectacle d'une eclipse totale de soleil.est lun des 
plus magnifiques'et des plus imposants qui se puissent 
Noir. Au moment precis annonce par le calcul, la Lune . 
arrive devant le Soleil, lâchancre graduellement. et: 
vient se poser -entisrement devant lui. La: lumitre du 
jour diminue et se transforme..Un sentiment d'oppres- . 

sion s'empare de la nature entiăre, les oiseaux se taisent, 

le chien se refugie dans les jambes de son maitre,. les , 

poussins se cachent sous :laile de. leur mere, le vent .. 

retient son souffle, la temperature s'abaisse, un silence 

elfrayant se repand dans les airs,. comme si Punivers :. 

&tait sous le coup .dWune catastrophe -imminente. Le 

visage de Yhomme; prend uns teinte cadaverique ana- 

logue ă celle que donne, pendant la nuit, la flamme de 

Vesprit de vin satur6 de sel, clarte livide et fun&bre, 

nocturne illumination de la, derniăre heure du monde. .
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„. Au moment ou la'derniăre ligne du:croissant -solăire 
disparait, on-voit, au. lieu: du Soleil, un disque noir 
environn€ d'une gloire lumineuşe splendide, langant 
des jets immenses dans, lespace, â la bâse desquels 
brălent des flammes roses. i 

Une nuit subite est arrivee, nuit ctrange ct blafarde 
- permetiant aux plus brillarites €toiles de se montrer au 

ciel. Le spectacle est splendide, grandiose, solennel et 
sublime.. . , - „: . 

Cette impression est bien celle que nous avons 
tous ressentie, comme on peut le voir- par les 
notes suivantes que j'ai €crites sur mon carnet 

”: Wobservătion,-scance tenante, ou immâdiatement 
aprăs: .- ED 

3 h. 50 m; La lumitre est tres aflaiblie, le: ciel est 
d'un gris plomb€, les montagnes se dâtachent avec une 
nettet€ surprenante sur le fond de I'horizon et semblent 
s'approcher.. e 
"8 h. 59 m. Lrabaissement de la temperature est trăs 

„ sensible.. Un vent froid parcourt latmosphere..... . 
"- 3h. 56 m. Un silence profond se fait dans la “nature, 

qui semble s'associer tout entire au celeste phenomăne. 
„ Tous les groupes sont muets. 

3 h. 57 m. La lumitre diminue considerablement et : 
- devient blafarde, âtrange, sinistre. Le paysage est d'un 

„gris de plomb, la mer parait noire.. Cette diminution de 
” lumicre ne.ressemble pas ă celle de -chaque jour: aprăs 

le coucher du soleil. Il y a comme une teinte. de tris- 
tesse repandue sur toute la nature. On s'y accoutume, 
mais tout en sachant bien: que Poccultation 'du Soleil 
par la Luhe est un fait naturel, on ne peut. se defendre 
d'une certaine impression d'angoisse. L'approche . d'un 
spectacle extraordinaire est imminente. : -.
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„A ce moment, nous examinons les effets de la lumiăre 

solaire sur les 'sept couleurs du spectre. Pour dstermi- 

ner autant que possible la tonalit de la.lumiere de 

Veclipse, j'avais prepară sept grands cartons peints cha- 

cun des franches couleurs du spectre: - 

Violet, indigo, bleu, vert,: jaune, orange, rouge j 

ct une m6me strie_en ctolfes. de soie. Ces. couleurs 

 dtaient postes ă nos pieds sur lo terrasse ou ma femme 

observait avec moi,.ainsi que la comtesse,de la Baume. 

Nous -vimes alors.disparaitre successivement et entiă- 

rement les quatre premiăres, qui, en quelques secondes, 

devinrent noires dans Pordre suivant : violet, indigo, 

bleu, vert. - e aa 

Les trois autres couleurs s'attânutrent considerable- - 

ment avec Vobscurit&, mais restărent visibles: - 

Remarquons que dans L'stat normal des choses, c'est- 

ă-dire tous les soirs, c'est le contraire qui .arrive : le -. 

violet reste visible aprâs le rouge. - Di 

Cetteexprience prouve que la dernitre lumi€re €mise 

„par le Soleil €clipse appartient aux rayons les, moins 

refrangibles, aux longueurs d'onde les plus longueș, aux 

vibrations les plus lentes, aux rayons jaunes et rouges. . 

Tele est donc la coloration dominante de Patmosphere 

solaire, - o E ca 

- Aussitât cette constatation faite, nous nous retour-" 

nons du cât€ du Soleil... Spectacle magique et splen- 

dide! La totalită est commence, le Soleil a disparu, le 

disque noir de la Lune le recouvre entitrement, laissant 

dâbordertout autour une admirable couronne de lumiere 

eclatante. On croirait assister ă une eclipse -anniulaire, - 

avec la difference que celle-ci peut âtre observeeâl'ailnu, 

sans fatigue pour la râtine, et “dessinâe tranquillement. 

Cette atmosphâre coronale lumineuse entoure entis- 

rement le disque solaire, sous une &paisseur assez regu- 
| 1
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lire, gale au tiers environ du demi-diamâtre. solaire, 
On peut la considerer comme Vatmosphăre de astre du 
jour, Aa 

“Au delă de cette couronne s'âtend une -aurtole, une 
 gloire plus vaste, -mais moins lumineuse, qui lance au 
"Join de longues aigrettes, principalement dans la direc- 
tion de -la zone equatoriale du Soleil et de la zone 
d'activit€ des taches et 'des protubtrances. | 

Au sommet du disque, elle oflre. la forme conique, 
"Au-dessous elle “est double, et sa partie droite vient 
finir en pointe, non loin de Mercure, qui brille comme 
une €clațante ctoile de-premiere grandeur, et qui semble 
place lă tout exprâs pour nous permettre de fixer I'6ten- 
due et la direction de Taurâole solaire. 

„Je dessine ces aspects varies (et d'ailleurs changeants 
- avec le mouvement de la Lune), et ce qui me frappe:le 
plus, c'est. la distinction de lumiăre. de Vatmosphere 
coronale avec cette aurâole : la: premiere parait d'un 
blanc d'argent €clatant, la seconde est plus grise st 
certainement moins dense. *: - -: | i 
„Mon impression est qu'il y a ]ă: deuz entourăges 

solaires de naiure absolument diferente; le premier - 
” appartenant au globe du Soleil et constituant son-atmo- * 
sphtre proprement dite, 'trâs lumineuse; le second, 
form6 de particules qui circulent independamment. 
autour de lui, provenant 'probablement d'eruplions, et 
dont la forme d'ensemble -peut âtre due â des forces 
€lectriques "ou magntiques, contrebalancees "par des „resistances „de diverses natures. Dâns notre: propre atmosphere, les ruptions volcâniques sont distinctes de 'enveloppe atrienne. : 

„i. La configuration gencrale de cette gloire extdrieure,. 
's'ctendant surtout dans la zone €quatoriale, ressemble assez ă celle de Vtclipse de 1889, publise dans mon “Astronomie populare, qui a correspondu &galement â 

x 
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Fig, 78. — eclipse totale de soleil du 28 mai 1900 

observte ă Elche (Espagnc). *
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un minimum de Pe &nergie solaire. L'annse 1900 est, en 
“ ellet, voisine du minimum de la periode de onze anntes. 
Cette forme €quatoriale est d'ailleurs celle que tous les 
astronomes attendaient.. 
“Il n'y a plus de doute â'avoir sur ce fait que Ventou- 

rage solaire varie avec Pactivită de Tastre. 
„Mais l'eclipse totale de astre du jour a dure beaucoup 

_moins longtemps que celui que je viens d'employer â 
€crire ces lignes, Les 79 secondes de la totalite sont [inies; 
Un eclair &blouissant jaillit du Soleil, montrant que la 

.. Lune, continuant son cours, la demasqu€. Ce spectacle 
“ splendide est €vanouit Il a pass6 comme une ombre... 

Dejă fini ! C'est presque une dâsillusion. Rien de beau 
“ne dure en ce monde. Quels regrets ! Si seulement ce 
tableau celeste avait durâ deux, trois ou quatre minutes! - 
C'est trop court... 

Helas ! nous sommes bien forces de prendre les choses 
comme elles sont, 

L'etonnement, Voppression, la terreur de quelques- 
uns, le silence universel ont cesse. Le Soleil reparait - 

"dans sa splendeur et la vie de la nature reprend son 
cours un instant suspendu. 

Pendant que je faisais mon dessin, M. Labbe Moreux, 
_mon collăgue de la Societe - Astronomique de France 
qui m'avait accompagnă en Espagne pour cette obser- 
vation, en prenait un de son câte, sans aucune commu= 

nication reciproque. Ces deux croquis se ressemblent 
„et se confirment Pun par lautre. 

Des thermomttres noir et blanc. que Javais exposes 
au soleil . librement' 'suspendus, et î l'abri de: toute. 

reflexion du sol, ont ete lus de cinq en cinq minutes, 
Le thermomâtre noir est descendu: de 335,1. â 20,7; 
c'est-ă-dire de 12,4; le blanc, de 29,0 â 200,2, c'est- 

„â-dire de 80,8. La tempârature, î â „Lombre, ma vari€ que 
de 3 degres. - .
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+ La lumiăre” recus pendant ln totalite 6tait due : 1câ 
celle de lentourage lumineux 'du Soleil ; 2* ă celle de 
latmosphere terrestre, 6clairce ă 40. kilomătres de part 
et Mautre de la ligne de centralite. Ele a paru infâ- 
ricure ă celle de la “Pleine Lune, ă cause de la transition 
presque subite. Mais; en realită, elle âtait plus intense, 
car les astres de premitre grandeur seuls se 'sont-mon-., 
tres au ciel, tandis que dans-une nuit de Pleine Lune, les. - 
&toiles de deuxitme et mâme de troisiâme grandeur sont | 

visibles. Nous avons reconnu,' entre autres : Venus, 
Mercure, Sirius, Procy on, Capella, Rigel, „Betelgeuse, a 

„On le voit par ces notes prises sur nature; la, 
contemplation d'une sclipse totale de soleil. est 
Lun des plus merveilleux spectacles qui se puis-. 
sent admirer sur notre plantte. - : E 

Quelques personnes m'ont -assur6 avoir vu 

Yombre de la Lune s'enfuir. avec .vitesse sur.le 

pays age. Mon attention ctait oceupee autrement: 

et je n'ai pu faire cette observation interessante.. 

L'ombre de la Lune n'a mis, en eftet, que 11:mi- 

nutes (48 3h. 47 m.ă 3 h.58 m.) pour traversor la 

„ pâninsule ibsrique de Porto ă Alicante, soit une: 

distance de 766 kilomâtres. Elle courâit donc sur 

le sol avee une vitesse de 69 kilometres par. 

minute ou 1,150 mâtres par seconde, vitesse'sup6- - 

icure ă celle d'un boulet. On: peut fort bien la- 

„constater au loin, sur les montaghes. 

. Qualques semaihes'avant cette belle salipse, en 

| faisant connaître aux Espagnols la zone le long 

de laquelle elle devait se 'produire, je les avais 
21.
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invites î noter tous les phenomenes interessants 
dont ils seraient t&moins cet entre autres les efiets' 

“produits par eclipse sur les animaux. Les oiseaus 
sont rentres prâcipitamment dans leurs nids, des 
hirondelles ne le retrouverent |plus, les moutons 

„se sont râunis en masses compactes, des perdrix 

ont 6t6 comme hypnotisces, les grenouilles coas- 
strent comme le soir, les poules sont rentrces au 
“poulailler et les:coqs, ensuite, ont chant6; des 
„chauves-souris sont sorties ct ont 6t6 surprises 
„par le soleil, :les petits poulets: se rcfugierent 

sous les .ailes de leur mtre, les oiseaux en cage 
'suspendirent leurs chants, des chiens hurlrent, 

WVautres se collărent tromblants contre les jambes 

de leurs :maitres, .des fourmis retourntrent â 

leur fourmilitre, des: grillons ont chant6 comme 
“i Ventree de la.nuit,. des pigeons sont tombts.ă 
terre, un essaim d'abeilles est rentrâ cn silence 

"dans la ruche, ete. . - Ă 

Ces âtres se sont comportes comme si Ta nuit 

arrivait, mais il y a cu lă aussi des signes de 
crainte, d'6tonnoment, parfois de terreur, qui ne 
difierent « que par degre » de ceux que mani- 

festent  devant le gtandioso phânomene d'une 
-Gclipse totale, les âtres humains non Gclaires par 
une €ducation scientifique. : " 

A Madrid, leclipse n'avait ât6 que partiole: 
Le jeune roi d'Espagne, Alphonse XIII, avait pris. 
soin de la photographier, et j'oftre a mes lectrices
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cette Photographie (fig. 79) que Paimable ct crudit . 
souverain m'a fait. Phonncur de me remettre lui- 
meme queldues jours apres P'6clipse. 
Les . resultats. “techniques . des : observations. 

d'eclipses solaires ont surtout porte sur P6lucida-. - 
tion du grand probleme. de 'la constitution phy- 
sique d du Soleil. Nous en avons. parle au chapitre 

  

Fig. 79. —. Photographio faite par le roi Alphonse XIII 
E de Veclipse â Madrid, 

relatit ă cot. astre, Les dernitres grandes cclipses 
totales ont; 6t6 trăs precieuses pour la Science. 

Les Gelipses de lune sont moins importantes, 
„_moins 'intâressantes, que les &clipses de soleil. 
Leur spectacle ne doit pas cependant âtre neglig6 | 
pour cela, et Ion peut dire qu'il varie pour. 
chaque elipse. |
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En 'gân6ral, notre satellite ne disparait pas 

enticrement dans le -câne d'ombre de la Terre: 

les rayons solaires sont refractâs tout autour de 

notre globe-par notre atmosphâre et vont en 

se courbant intâricurement illuminer le. globe 

Junaire Wurie coloration rosce rappelant cele des 

_ couchers de soleil. Parfois, cependant, cette refrac-. 

tion ne se produit pas, sans doute î cause du 

" “manque de transparence de Vatmosphtre, et la 

Lune reste invisible. C'est ce qui est arriv6 

„„recemment, le 11 avril 1903, 

Pour un lieu quelconque, les cclipses de jano 

sont incomparablement: plus frequentes que les. 

&clipses de soleil, parce, que le câne d'ombre 

lunaire qui produit les €clipses de soleil n'est 

pas -tres large â son contact avec la surface du 

globe (10, 20, 30,50, 100 kilomătres, selon la.dis- 

tance de la Lune), tandis que toutes les contrees 

de la Terre qui ont la Lune au-dessus de V'horizon, 

a heure d'une eclipse lunaire, voient cette cclipse. 

C'est toujours un spectacle fort remarquable, qui 
nous €l&ve un instant vers le ciel, et que les 

* femmes intelligentes et instruites peuvent ne pas 

d6daigner. ! 

 



ONZIEME LECON 

LES METHODES . 
Comment on dâtermine les distances câlestes : 

et comment on pâse les mondes.. 

Je ne ferai pas ă mes lectrices Pinjure de.penser 
un seul instant que le titre de cette legon les. 
effarouche et quw'elles ne mettent pas elles-mâmes 

“ quelque « mâthode » dans leur existence. J'ajou- 
terai meme que si elles ont ât6 fort aimables de 
me croire sur parole lorsque je leur ai parle des 
distances du Soleil, de 'la Lune, des €toiles, ou. 

du poids des corps ă la surface de Mars, elles ont 
gardâ en elles-mâmes quclque curieux desir de 
savoir comment les astronomes resolvent ces pro- 

blâmes, Il est: done aussi utile qu'agreable de 
complâter les affirmations qui precedent par Pex-: 

„pos6 sommaire des methodes. employâes pour. 
acqutrir ces audacieuses certitudes. 
„Le Soleil. semble frâler la Terre: lorsqu'il dis-.
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parait dans les brumes empourprâes'du crepus- 
cule. : un abime immense nous: en scpare. Les 
&toiles se touchent dans le ciel constellg ; cepen- 
dant, on ne peuţ sans fremir songer ă leur incon- 

“cevable 6loignement. | 
Notre voisine, la Lune,. plane dans P'espaceți 

deux pas d'ici; mais, sans le calcul, nous ne 
connaitrions pas cette distance, qui reste encore 
pour nous un desert infranchissable. 

Les personnes de la meilleure - cducătion. ont 
„souvent quelques doutes, quelques difficultes î 
admottre que" ces distances du Soleil et de la 

Lune soient micux dâterminâes et plus prâcises 
que celles de certains points de notre minuscule 
planete. Aussi, scra-t-il particulirement interes- 
sant de nous rendre compte exactement des: 
moyens employcs pour Y parvenir. Essayons.. 

Pour calculer de telles distances, on “proctde: 
par « triangulation »... Oh! n'ayez pas peur. Ce 
procede n'est'autre que celui dont les arpentours 
se servent pour mesurer les distances terrestres. - 
Rien de 'terrible. Si ce mot semble d'abord un 
peu rebarbatit,. ce n'est li quwune apparence. 
= Quand on. ne 'connait pas Leloignement d'un: 
objet, 16- seul moyen: d'exprimer .sa  grandeur. 
apparente consiste dans la' mesure. de Vangle - 
qu'il sous-tend â nos yeux. 

D'autre part, nul n'ignore que plus un objet: 
„est 6loign6 et plus il parait petit. Or, cette dimi-
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-nution n'est pas soumise au 'caprice: du hasard. 
„Elle est gcometrique et proportionnelle : î la, dis- 

"„tance. Tout. objet €loigne ă cinquante-sept fois 

son. diametre presente un -angle :d'un : degrs, 
„quelles que soient -d'ailleurs ses dimensions 
reelles. Ainsi, une sphere dun mâtre de diame- 

_tre mesure juste un degr6 si on la voit ă cin- .. 
:quante-sept mâtres :de: distance. Une statue 

mesurant 12,80 de hauteur sera vue sous un 

angle d'un degre, si elle est 6loignâe â. cin- 

quante-sept fois sa taille, cest-ă-dire ă 102,60. 

Il en sera de mâme d'une feuille de papier de 

“un dâcimâtre de câts, vue î 5*,70. - o 

Un degr6 a pour longueur la, 57 partie du 

_TAyon du cerele ou de.la “distance: au centre. 

“Tout le monde sait aussi que la mesure d un 

angle '.s exprime en 
„parties de. la circon- .: 

ifcrence. ' Or; qu'est- 
ce- qu'un angle d'un. 
degr6? C'est “la '360* Z 

partie dune circonf6- Fig. s0'— Mesure des angles. 

rence quelconque. Sur 
une table de 31,60 de. circonfârence, un centi-, 

mâtre prâsente -un. angle dun . degre, vu du 

centre de la, table, crest-â-dire de. 12,10. Tracez 

sur 'une feuille de papier un cerele de 0”, 360. 

de circonfârence : un angle d'un. degrâ corres- 

„Pondra & un millimâtre. 

7 
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„+. Si lepourtour d'un cirque mesurant 180 mâtres 
de 'circonfsrence est partag6 en 360. places mesu- 
irant chacune 0”,50 de largeur, lorsque le cirque 
«sera plein, une personne place au centre verra 
chaque spectateur occuper un angle d'un degre.. - 

-  Vangle ne change pas ăvec la distance,-et quiil 
“soit mesur6 ă un-mâtre, dix mâtres,cent kilome- 
res ou dans espace infini du ciel, c'est toujours 

„lemâmeangle. Qu'un degrs soit represente par un 
*mâtre ou un kilomâtre, c'est. toujours un degre. 
„Comme on a souvent ă calculer: des angles 

„mesurant:moins dun degre, on a subdivis6 cet 
angle en soixante parties auxquelles on a donn6 
le nom de itinutes et, chaque minute, en soixante 
parties appelees secondes. (En abreg6, le :degre 
S'ecrit- par: un. petit. zâro -(0) place en tâte.du 
chifire; la minute par une apostrophe () ct la - 
seconde par deux (”). Ces minutes et ces secondes 
dare n'ont aucun rapport avec les mânies termes - 
employ6s pour la division de la durâe du temps. 
Ces derniers ne doivent jamais. âtre ccrits avec 
les signes Wabrâviation que. nous venons d'in- 
diquer, quoique les journalistes en - donnent 
"chaque jour Pexemple un peu pâdantesque en 
'6crivant, par exemple, pour une course d'auto- 
“mobile, 41830” au licu de 4 48 30;, 

- On a donc bien. compris la, difirence qu'il ya 
“entre la, mesure relative d'un angle et les mesures - 
absolues, comme 'le mâtre, par exemple.. Ainsi, ..
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un degr6 pourrait &tre mesur6 sur cette page,. 
tandis qwune seconde (la: 3,600 partie d'un. 
degre), mesurse dans le ciel, peut correspondre 
a des millions de kilometres. - -.. Se 

  

  

    a | , RA 
  

Fig. 81. — Division de la circonfârence en 36) degrâs. 

Eh bien! la mesure-du diameire de la Lune 
“nous donne un angle d'un peu plus d'un demi- 
degre. Si c'âtait juste un demi-degre, nous sau-, 
rions par cela meme qw'elle. est 6loign6e de nous. 
a cent quatorze fois la largeur de. son disque,. 

- 28 .
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Mais c'est un peu moins, puisqu'il s'agit de plus 
„dun demi-degre (31) et le rapport gcometrique 
nous indique que la distance de notre satellite 
est de cent dix fois şon diamâtre. 

Ainsi, nous venons bien simplement de prenăre 
une premicre idee de la distance de la Lune. par 
la mesure de son diametre. Rien de plus simple 
que cette mâthode. .Le- premier pas est fait. 

" - Continuons. 
Cette approximation ne nous apprend encore 

rien de precis sur la distance râelle de Pastre des 
nuits. Pour connaitre cette distance en kilomâ- 
tres, il nous reste â savoir combien le disque 
lunaire mesure de kilomâtres dans sa largeur. 

Ce problâme a, 6t6 resolu, et xoici comment. 
Deux observateurs s'6loignent le plus possible 

Pun de Vautre, et observent la Lune en meme 
temps, de deux stations situdes sur un meme 
meridien, mais ayant entre elles une grande dif- 
fErence de latitude, La distance qui s&pare les 
deux points d'observation A'et B forme la base 
d'un triangle dont les deux grands c6tâs vont se 
rejoindre sur la Lune £,. i 

C'est par ce proeâd6 que la distance de notre 
satellite a ct€, dâfinitivement âtablie, en 1751 et 
1752, par deux astronomes francais, Lalande et 
Lacaille, le premier observanţ â Berlin, le second 
au „Cap de'Bonne-Espârance,. Le resultat de leurs 

„ ebsertations combindes montra que l'angle formâ 
N
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âu centre: du disqiue- lunaire par le deimi-diamâtre 
de: la Terre est de 57 minutes dare: (un peu 

moins d'un degr6). C'est: ce: qwon appelle la 
parallaxe de la Lune. 

Nous nous trouvons, encore: ici, en: prâsence 
dun mot avec lequel mes lectrices: ne seront 

" peutiâtre pas tentâes de sympathiser. Cependant, 

  

  

      
Fig. 82. — Mesure de la distance de la Lune. 

il est pas non plus si terrible. qu "il en-a. Pair, 

et nous ne pouvons nous dispenser de nous en 

servir en- parlant de la distance des astres. D'ail- 

leurs, ce terme astronomique deviendra; bientât 

familier dans; la, suite de cette legon ou nous: le 

retrouverons. souvent, et toujours intimement 

li â la mesure des distances câlestes. « Ne crai- 

gnons pas, €crivait Lalande dans son Astronomie 

des Dames, ne craignons pas de: nous: 'servip



328 ASTRONOMIE DES DAMES 

du terme de' parallaxe, malgr& son air scienti- 
figque; Pusage en sera commode, et ce terme 
explique un  effet. qui 'est bien familiei et bien 
simple. | a 

«Si Pon est au spectacle, ajoute-t-il, derriâre 
„une femme dont le chapeau soit trop grand et 
empeche de: yoir la scâne. (d6jă, il y a plus de 
cent ans), on se dâtourne droite ou î gauche, 

„on :s'6lâve “ou “on.-s'abaisse -: tout cela. est 
un€ parallaxe, ure diversită d'aspect, en vertu 
de 'laquelle le chapeau parait: repondre â un 

- autre endroit du theâtre que celui oi sont les 
acteurs. | - 

« C'est ainsi, ajoute-t-il, qu'il y a une &elipse 
“de soleil en Afrique, tandis qu'il n'y en a point . 

„Pour nous,.et que nous voyons parfaitement le . 
Soleil, parce que “nous sommes' assez haut pour 
que la Lune ne puisse pas nous le cacher. » 

Vous voyez comme c'est simple. Or, cette pa- 
“rallaxe de 57 minutes prouve que la Terre est : 

”.. €loignee de la Lune ă la distance de 60 fois envi- 
„ron son demi-diamâtre. (exactement 60,27). De 

„lă â connaitre la distance kilomâtrique de la, Lune, 
il n'y a qu'un pas â faire, puisqu'il suffit de 

- maultiplier par ce nombre le demi-diamâtre de la 
Terre, lequel est de 6,371 kilomâtres. La dis- 
tance de notre satellite est done de 6,371 kilo- 

„meâtres “multiplis par 60,27, .cest-ă-dire de 
384,000 kilom&tres. a: | -
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La parallaxe de la Lune nous indique non seu- 
lement d'une facon certaine la, distance de notre 

- - satellite, mais encore, elle nous permet de calcu- 
ler son volume reel par la mesure de son volume 
apparent. En eftet, puisque le diamâtre de la 
Lune vu de la Terre sous-tend un angle de 31: 
tandis que celui de la Terre vu de la Lune est de 
114, on. trouve que le diamâtro reel de Vastre 
nocturne est â celui du globe terrestre dans le 
rapport de 273 î 1,000. C'est un peu plus du 
quart, soit 3,480 kilomătres, le diamotre de notre 
planâte dtant de 12,742 kilombtres. 

Cette distance, ainsi calculce: par la gtoniâtrie 

est, on peut Vaffirmer, d6termince avec une prâ- 
cision plus grande que celles dont on se contente 
dans la mesure ordinaire des distances terrestres, 

telles. que la longueur: d'une route ou d'un che- 
min de fer. Quoique cette aflirmation puisse 
paraitre romanesque aux yeux Wun grand nom- 

bre, il n'est pas contestable que la distance qui 
separe la Terre de la Lune est mesurâe avec plus 
de soins, par exemple, que la longucur de la 
route de Paris î Marseille: ou 'qwun kilo de 
sucre dans une €piceric. (Nous pourrions meme- 
ajouter, sans commentaires, que les astronomes 

mettent incoimparablement plus de conscience 

dans leurs mesures que les commerganis les plus 

scrupulcux.) - 
„Nous nous serions transportâs sur la Lune pour 

28.
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determinor directement sa distance etson diamâtre 
que nous ne serions jamais parvenus ă une plus 
grande prâcision,.et nous aurions eu, en outre, 
la difficult de combiner un voyage impossible 
qui, ă lui seul, est le plus insoluble de tous les 
problemes. | 
"La Lune est ă la'frontitre de notre petite pro- 

vince terrestre; on peut dire qu'elle trace dans 
l'espace la limite de notre. domaine. Cependant, 
une distance de 384;000 kilomâtres s6pare la pla-" 
nete du satellite. Cet espace est insignifiant dans” 
lincommensurable âtendue du ciel:: pour les Sa- 
„turtiens (s'ils existent), -la Terre et la Lune sont 
confondues en un 'seul petit astre. Mais pour les 
habitants de notre globe, cette distance est au- - 
dessus de toutes celles auxquelles nous. sommes 
accoutumes, Essayons; risanmoins, de la franchir 
par la-pensce. ă 
„Un boulet de canon d'une vitesse constante de: 

500 mâtres: par seconde, voyagerait pendant 
8 jours 5 heures pour atteinăre la Lune. Un train 
lancc-ă Ia vitesse d'un: kilomâtre par minute, y 
arriveiait au bout-d'une course ininterrompue de 
384,000 minutes; ou: 6,400 heures, ou -266 jours 
16 heures. Mais en-moins'de temps qu'il n'en faut 
pour ccrire le nom dela reine de nos: huits,. un 
message tâl6graphique porterait de nos nouvelles 
â la Lune en une seconde un quart! 
„Les voyageurs au: long cours qui ont fait: une *
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dizaine de fois le tour du monde ont parcouru 

une distance superieure â celle-lă.: 
Les autres astres (& commencer par le Soleil). 

sont incomparablement plus loignâs' de nous. 
Pourtant, on est parvenu a determiner leurs dis- 
tances, et c'est la: mâme mâthode qui a et6 em- 
ployce. 

Mais on: congoit: facilement qu il existe une 

certaino difference dans la mesure de la distance 
du Soleil, 388 fois plus €loigne de nous que la 

„Lune, car dici ă Pastre du jour, il y a 12,000 fois 
la largeur de notre plantte. Il ne faut donc pas 
songer â construire un triangle ayant pour base” 

le diametre de la Terre : les deux lignes idâales . 
mendes' des deux extremites de ce diamâtre se 
toucheraient pour ainsi dire de la Terre au Soleil, 
il n'y aurait pas de triangle, et toute mesure serait 
impossible. - 

Pour mesurer. la distance: qui săpare la, Terre 

du Soleil, on a'eu recours â la complaisance. de 

la belle planâte Venus dont Porbite: est situde'ă 

Vinterieur de Porbite terrestre. La combinaison 

du mouvement de la Terre et de celui de Liitoile 

du Soir et du Matin fait que lă capricieuse Venus 

passe devant le Soleil aux intervalles singuliers
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de 8 ans, 113 ans 1/72 moins 8. ans, 8 ans, | 
„418 ans 4/2 plus Sans. 

„ Ainsi, îl y a eu.un passage en juin 1764, puis 
un auire 8 ans aprâs, en juin 1769. Le suivant a 
eu licu 143 ans 1/2 moins 8 ans ou 105 ans 1/72 
aprâs le precedeni, soit en dâcembre 1874, et le 

“ suivant en dâcembre 1882. Les prochains auront 
lieu en juin 2004 et juin 2012. En bien, & ces 
“&poques attendues avec: impatience, les astro- - 

„_"nomes observent le passage de Venus devant le 
„Soleil, cn deux stations de la Terre (4 ct B) aussi 

  

Fig. 83. — Mesure de la distance du Soleil. * 

a 6loignees que possible Pune de Vautre, et mar- 
quent les deux points (V! et V2) ou la planete, vue - de chacune de lcurs stations, parait se projeterau - meme moment sur le disque solaire. Cette mesure „donne Pâeartement d'un angle forme par deux lignes qui, partant de deux points diametrale- 
ment opposâs sur la Terre, se croisent sur Venus et vont former un angle identique sur le Soleil. Venus se trouve âtre ainsi 16: sommet de deux . triangles &gaux, et la base de chacun d'eux re- -
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pose Pune sur la Terre, “Vautre sur le Soleil. La 

miesure de cet angle donne ce que l'on nomme la 

parallaxe du Soleil, 'Cest-ă-dire li dimension an-: 

gulaire sous laquelle on verrait la: Terre : ăla dis- - 

tance du Soleil. 
Ainsi, on a trouve que le demi-diamătro de la 

Terre vu du Soleil mesure 882. Or, nous savons 

- qwun objet prâsentant un angle d'un degre est 

6loign î 57 fois sa longueur. 

Lo meme objet, 'siil sous-tend un angle d'une 

minute ou la, 602 partie d'un degr6, indique par 

la mesure de son angle qu'il est 60 fois plus Gloi- 

gn6, soit ă 3,438 fois. 
Enfin, un objet qui mesure une seconde, ou la 

G0* partie d'une minute, est 6loigne ă 206,265 fois 

sa longueur. 

Nous trouvons par câla meme que la Terre est . 

€loignce du Soleil i ai > soit î 23,386 fois son. : 

demi-diamâtre, c'est-â-dire ă 449: millions de: 

kilomâtres. Cette mesure est aussi precise, aussi 

- certaine que celle de la distance de la Lune. | 

Jesptre que mes lectrices ont: aisement! com-- 

„pris cette mâthode fort simple des triangula- 

tions, qui - nous 'ont fait connaitre .avec. une 

„certitude absolue la distance des deux grands 

flambeaux câlestes ausquels nous devons la ra- 

dieuse lumitre du jour et la douce iuiminațion 

de.nos nuiis. 

PV ailleurs, la distance du a Soleila ate confirme 

 



334 : „ASTRONOMIE DES DAMES - 

„par d'autres moyens dont les resultats concordent: 
parfaitement avec le precedent. Les deux princi- 

» Paux sont bases sur la vitesse de'lalumicre. La: 
propagation de la lumidre n'estpas instantanee, 
et malgr6 extreme rapidit de son mouve- 
ment, il lui faut un certain temps pour se trans- 

- mettre d'un pointă un autre. On a mesure, sur la 
Terre mâme, que cette vitesse est de 300,000 kilo- | 
metres par seconde. Pour venir 'de Jupiter ă la 
'Terre, clle emploie 'de-30 î 40 minutes, selon; la 

„.. distance de la planete. Or, en: 6xaminant les 
celipses des satellites de: J upiter, on: a constată 
qu'il-y a 16 minutes 34. secondes- de difference. 
entre le moment:ou'elles arrivent lorsque Jupiter 
se trouve d'un cât ou de Vautre du Soleil relati= 
vement ăla Terre, au minimum et au maximum 
de distance. Si. la lumiore emploie 16 minutes 
34 secondes pour traverser Porbite terrestre, îl 

“lui faut 'moiti6 moins de temps ou 8 minutes 
17 secondes pour nous venir. du Soleil situ6 au 

„centre; Connaissant la vitesse de la lumiere, on 
irouve facilement la distance du Soleil en: mul- 
tipliant 300,000 par S minutes 17. secondes'ou 
497 secondes, ce qui donne 149 millions de kilo- 
mâtres environ. n 
-* Une autre methode,: basce &galement sur: la 
vitesse de la lumire, fournit-un resultat confirma 
tit. Un exemple familier nous le fera comprenădre: 
Supposons-nous places sous une:pluie verticale ; 

4
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le degrâ d'inclinaison de notre. parapluie dâpen- . 

„dra du rapport de notre marche. avec celle- des - 
gouttes de pluie. Plus nous courrons vite, plus 
nous devrons incliner notre parapluie pour .ne 
pas recevoir les gouttes d'eau. Eh bien, le meme 
fait se produit pour la lumiăre.- Dissemindes dans _- 
Vespace, les ctoiles versent dans les cicux des 
flots de lumitre. Si la Terre 6tait immobile, les 
rayons lumineux nous arriveraient directement. 
Mais notre planâte court, vole avec une grande 
vitesse, et dans nos observations astronomiques, 
nous sommes obliges de suivre son mouvement - 
et d'incliner nos telescopes dans la, direction de 
sa marche. Ce phenomâne, connu: sous le nom 
Vaderration de la lumiăre, est le resultat des 
eflets combinâs de la vitesse de la lumitre et.du 
mouvement de la, Terre. Il montre que la vitesse 
de notre.globe gale 1/10,000: de celle de la. 
lumitre, 'est-a-dire qw'elle est d'environ 30 ki- 

lomâtres par. seconde. Notre plantte accomplit 
donc sa râvolution autour du Soleil le long d'une 
orbite qwelle .pareourt en raison de 30 kilomâ- 
tres par seconde (pour micux dire 29 1/2), ou 
1,770 kilomâtres par minute. ou. 106,000 kilo- 
mâţreş-ă ; Vheure, ou 2,592,000 kilometres en 
un'jour, ou 946 millions de kilomâtres en un an. 
Tele est la longueur de la route elliptique 
decrite par la Terre dans sa translation annuelle. 
„La longueur de Porbite €tant ainsi trouvee, on
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peut calculer son diamătre,! dont la moiti est 
precisement la distance du Soleil. E 

Nous pouvons encore citer une dernisre m6-. 
thode dont les clâments, bas6s sur Pattraction, 
sont fournis par les mouvements de notre satol- 
lite. La Lune est un peu trouble dans la regu- 
larit6 de son cours autour de la Terre par Vin: 
fluence du puissant Soleil. Comme Pattraction. 
„varie en raison inverse du carrâ des distances, on | 
-peut. trouver la distance. en ânalysant Vaction 
qu'il exerce sur la Lune. | 

D'autres procâdâs, sur lesquels nous 'insiste- 
rons pas ici, dans'ce rsum6 des mâthodes em- 
ployces pour ces . dâterminations, „confirment; 
avec certitude la prâcision “de ces mesures. 
Nos lectrices voudront. bien nous excuser -si 
„nous nous sommes un peu attardes sur le calcul 
de la distance de.Vastre du jour, mais cette 
mesure a une tr6s grande importance, car elle ! 
sert de basei P'âvaluation des distances stellaires, 

„et on peut la considerer comme le mâtre de Luni- 
vers. 

Ce radieux Soleil, auguel nous  dovons tant de 
" reconnaissance, trâne donc dans espace â cent 
quarante-neuf millions de kilomâtres ici. I] 
faut qu'il soit bien puissant, ce vaste .brasier 
pour que son influence. s'exerce sur nous d'une 
facon aussi manifeste, au point d'âtre la :condi- 
tion de notre vie, et qw'elle -s'âtende encore
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jusqută, Neptune, trente fois: plus dloign6 que 
nous du foyer solaire.. 

C'est prâcisement ă cause de son grand 6loi- 
gnement .que le Soleil ne nous paraiît pas plus: 
large que la Lune qui n'est qwâ 384,000 kilo- 
mâtres d'ici, et qui est elle-mâme illuminde par 
Veclat de cet astre magnifique. 
Aucune longueur sur la Terre ne nous permet 

d'imaginer cette: distance. Cependant, en asso- 
ciant lidee de Pespace ă Pid6e du temps, comme 
nous lavons dejă fait pour la Lune, nous pou- 
vons essayer de nous reprâsenter cet abime. Le 

train dont nous parlions tout â, Vheure, lancâ â 
la vitesse Vun kilomâtre par minute, arriverait 
sur le Soleil aprâs une course ininterrompue de 
293 ans, et autant pour revenir sur la Terre, 
soit un total do 566 annces. Quatorze gensrations | 
de chauficurs se suceâderaient pendant cette - 
excursion c6leste, âvant que ces hardis voyageurs 

puissent nous rapporter des nouvelles de leur 

exploration. 

Le son se transmet dans Pair avec une vitesse 

de 340 mâtres par seconde. Si notre atmosphere 

s'Gtendait jusqu'au Soleil, le bruit d'une explosion 

_-solaire assez formidable pour. âtre entendue dici; 

"ne nous parviendrait qu'au bout de 13 ans 9 mois. 

Mais il est des courriers plus rapides, comme le 

telegraphe qui, en. 8 minutes 17 secondes ne ferait 

qwun bond jusqu'ă Pastre du. jour. -
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Notre imagination reste coniondue devant ce 

goufire de 149 millions de kilomâtres au fond 

duquel nous .entrevoyons notre Soleil €blouis- 

sant dont les rayons ardents sillonnent espace 

"ae leur vol rapide pour arriver jusqu'ă nous. 

* 

- » 

„Voyons, maintenant, comment on est parvenu 

a determiner les distances des planotes. 

Nous laissons de cot6 les mâthodes employ6es 

prec6demment ; celle dont nous alions parler est 

„toute dificrente, mais ses râsultats sont tout 

aussi remarquables de precision. a 

On comprend facilement que la revolutiona 

d'une planăte autour du Soleil soit d'autant plus 

longue que la distance est plus grande et Vorbite 

a parcourir. plus vaste. Cela .est tout simple. 

Mais. le. fait le plus curieux est qu'il existe une 

“proportion gomâtrique dans le rapport qui 

relic les durțes des râvolutions des planătes â 

Jeurs distances. Cette proportion a 6t6 trouvce 

par Kepler, apres trente ans de recherches, et 

definie dans la formule suivante: 
« Les carrâs des temps des rârolutions des 

planâtes autour du Soleil sont entre eux comme 

les cubes des distances. »  . ia 

Voici de quoi .epouvanter les plus braves, e
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je comprends un peu que mes'lectrices s'efiarou- 
chent de cet'enchevâtrement de mots assez inu- - 
sites dans leurs conversations mondaines. Et 
cependant, si nous decomposons cette phrase 
incomprâhensible au: premier abord, nous 
sommes frappes de sa simplicite. 

Qw'est-ce qu'un carrâ ? Tout le monde le sait ; | 

cest co qwon apprend aux petites filles entre 
dix ct onze ans. Au cas ou mes lectrices Pau- 
raient oublic, : souvenons-nous' tn: instant. Un: 

carr, c'est tout bonnement un nombre multipli€ 

par lui-meme. " 
Ainsi, 2 fois 2 font 4: 4 est le carrâ de 2 

- 4 fois 4 font 16: 46 est le carrâ de 4. 
Et Pon pourrait continuer ainsi' indâfiniment. 
Maintenant .qwest-ce qwun cube ? Ce' n'est 

gusre plus compliqu6. C'est un nombre multiplic 
deux fois par lui-mâme. ă 

Par exemple: 2 multipli par 2 et encore 

par 2 âgale 8. Donc 8 est le cube de2.. 
3x3Xx3—=27. Vingt-sepi est le cube de 3. 

ri ainsi de suite. 
Dans: les combinaisons- de leurs” toilsttes, les 

dames font continuellement des efforts: d'imagi-" 

nation beaucoup plus: considerables qu'il pen. 

faut pour comprendre la definition d'un carre 

ou Gun cube. Je ne les en blâme pas. 
Eh bien ! prenons un exemple qui:nous prou- 

vera, la simplicite et la precision de la formule,
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6nonede' plus haut: choisissons une plante. 
" Laquelle? Nimporte. Si vous le voulez bien, 

Jupiter, le gâant des mondes. C'est le grand 
seieneur de notre groupe planâtaire. Cet astre 
colossal est cinq fois (exactement 5,2) plus 6loi- 

" gn6 que nous du Soleil. Multiplions ce nombre 
„deux fois par-lui-mâme: 5,2 x 52.x 52 = 

„140. D'autre -part, la râvolution de Jupiter est 
- de pres de douze ans (11,85). Or, ce nombre mul- 
tipli€ par lui-mâme gale aussi 140. Le carre du _ 
nombre 11,85 est 6gal au cube du nombre 5,2. - 
Cette loi si simple regit tous les corps cdlestes. | 

Ainsi, pour trouver “la distance d'une plantte, 
il: sufit dobserver la durce de sa râvolution, 
puis de chercher le carr6 du nombre trouvâ,'en . 

“le multipliant par lui-meme. Le resultat de cette 
petite operation donne en meme temps :le cubo 
du nombre qui reprâsente la distance. 

„ Pour exprimer cette distance en kilomâtres, i 
„suffit de la multiplier- par 149 millions, base du 

» systâme du monde. 
„Rien mest moins compliqus, comme on'le voit, 
que la definition de ces methodes. Quelques 
minutes d'attention nous ont râv6l6, dans leur 
majestucuse simplicită, les lois immuables qui 

| president î immense harmonie des cieux.
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„Mais ne nous enfermons pas dans notre pro- 

vince solaire. Il nous reste.âă parler des €toiles 

-qui trânent dans espace infini, bien au dela de 

notre radieux Soleil. Ă | 

Si Gtrange, “si audacieus que cela puisse 

paraitre, Pesprit humain a pu franchir ces hau- 

teurs, s'6lever sur les ailes du genie jusqu'ă ces . 

lointains soleils, et €valuer la profondeur de: 

Pabime qui nous s6pare de ces royaumes câlestes. 

Ici, nous revenons ă notre premisre mâthode, 

ă celle des triangulations, et "la, distance qui nous 

sâpare du Soleil va dâsormais nous servir & cal- 

culer les distances des €toiles. 

: La Terre, en tournant autour du Soleil, ă la | 

distance de 149 millions de kilomâtres, deerit 

une cireonfârence — ou plutât une ellipse — de 

946 millions de kilomâtres, qw'elle parcourit en 

“une anne. La distance Vun point quelconque 

de Vorbite terrestre au point diametralement 

“oppos6ouelle.passe ă six mois d! intervalle est de 

298 millions de kilomâtres, soit le diametre de 

cette orbite. Cette distance immense en compa- 

raison de celles auxquelles nous sommes habituds, 

peut servir de base âă un triangle dont le sommet | 

_serait une âtoile. , 

La difficulte pour mesurer irs Gxagtement 
2%,
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P Sloignement d'une ctoile - «as . 

i consiste done â observer 
i patiemment et minuticu- 

i Ea sement le petit'point lumi- 
_neux pendant une anne | 

stoile est immobile, ou 
si elle dâcrit une petite 

„ellipse” reproduisant' en 
perspective la translation 
annuelle de la Terre. Si 
elle reste fixe, c'est quelle 
se trouve' perdue dans les 
„profondeurs: des cicux â 
"une distance qu'il est inu- 
tile de sonder, et nos: 
298 millions de kilometres 
ne signifient plus rien 

„devant un tel abime. Si, 
au contraire, elle se de- 
place, on remarque qwelle 
decrit en un an une petite 

' ellipse ab qui n'est que'le 
reflet, la perspective en 
miniature de la râvolution 
de notre planăte autour du 

i IE enticre, et â voir'si cette 
ago 

  
Fig. 84. — Petites ellipses ap- 

parentes dâcrites par les! “Soleil. 
€toiles' comme perspective On _nomme: parallaxe du mouvement annuel de A Ja “Terre, annuelle dune toile,
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langle sous lequel on verrait de cette €toile le! 
rayon ou demi-diamâtre de Porbite terrestre. Ce 
rayon de 149 millions de kilometres est bien 
*omme nous le disions prâcedemment, Punit6, | 

le metre des mesures celestes. Cet angle est natu- - 
rellement d'autant plus petit que Vetoile est plus 
€loignce, et Poscillation de l'&toile est diminuse 
proportionnellement & l'6loignement.. Mais les 
âtoiles sont toutes si €loignces que leur : dâpla- 
cement annuel di â cette perspective. est 

presque insensible et qu'il faut des instruments 
tr&s precis pour le reconnaitre. 

„ Ainsi, les: recherches des astronomes-. ont 
prouv€ qu'il n'est pas -une âtoile dont la paral- 
laxe egale une seconde. Mes lectrices se rendront 
compte de la.petitesse de cet angle et des diffi- 

„cultes extraordinaires que Lon eprouve â me- 
surer la distance 'deş âtoiles en sachant que la 

valeur Vune seconde est si faible que le deplace- 

ment de Lâtoile qui leftectuerait pourrait ctre 

masqu€ par un fil Varaignce. - 
Une seconde d'arc, c'est la grândeur d'un 

objei 6loigne ă 206,265 fois son diamâtre; c'est 

un millimâtre vu'â 206 mâtres; est lepaisseur 

d'un chevcu dun dixieme de millimâtre, 6loign6 

3.20 mâtres et; par consâquent invisible ă Locil 

nu. Mais, nous le repetons, cette valeur est encore 

"au-dessus de celles qu'on a' obtenues. En ceflet, 

le deplacement apparent: de'Ptoile: la plus rap-
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prochâe_est 6valuă î 75 centiâmes de seconde 
(075), c'est-ă-dire que de cette stoile, Alpha du . 

„ Centaure, :le demi-diamâtre de Vorbite terrestre - 
est reduit'ă cette dimension infime. Or, pour que 
“la longueur dune ligne droite quelconque vue 
de face se râduise î n'apparaitre plus „que sous 
un angle de 0”75, il faut qu'elle soit €loignce ă 
275,000 fois sa longucur.' Le rayon de orbite 
terrestre âtant de 149 millions de kilometres, la 

„distance qui separe Alpha du Centaure de notre 
„monde est donc de 41 trillions de kilomâtres. 

Et c'est lă Pâtoile la plus rapprochee. Nous avons 
vu, dans notre deuxitme lecon, qw'elle brille 
dans Vhemisphere austral. 'Celle qui vient apres 
et que lon peut voir de nos latitudes est la. 
G1* du Cygne, qui plane dans les cieux ă 68 tril- 3 
lions de kilomâtres ici. Cette petite âtoile de 
cinquitme grandeur est la premiăre dont la dis- 
tance ait 6t6 dâtermince (par Bessel, de 1837 î 
1840). a . 3 

Toutes les autres sont beaucoup plus 6loignees, 
et il y en a jusqu'ă Pinfini.... 

__ Nous ne pouvons nous representer directement 
de pareilles distances, et pour arriver â les con- 

„cevoir, il nous faut encore mesurer Vespace par 
letemps. . o: 
„Eh bien! pour franchir la distance qui nous 
s6pare de notre voisine, Alpha du Centaure, le - 
plus rapide des courriers, 'la lumitre, emploie
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dans et 128 jours. Si Vesprit veut et peut le 
suivre, il ne faut pas qu'il saute en un'clin'd'oeil. 
du dâpart â Parrivâe, autrement, îl ne se forme- 
rait pas davantage la moindre idce de la distance: 
il faut. qu'il se donne la, peine de se representer 
la marehe directe du rayon lumineus, qu'il 
S'associe â cette marche, qui'il se figure traverser . 
300,000 kilomâtres pendant la, premiere seconde 
de themin & dater du dâpart, puis 300,000 autres 

kilometres pendant la, deuxi&me seconde, ce qui 
fait 600,000; puis de nouveau 300,000 kilomâtres 
pendant la troisiâme, et ainsi de suite, sans s'ar- 

reter pendant 4 ans et 4 mois. S'il se donne cette: 
peine, il' pourra comprendre la valeur du chiflre; - 
autrement,; comme ce nombre depasse tout ce que 

Pesprit a coutume d'employer, îl ne sera pour lui 
d'aucune signification et restera incompris. 

Qu'une efiroyable explosion €clate dans cette . 
&toile, et que le son, dans son vol de 340 mâtres 
par seconde puisse traverser le vide “qui. nous 

en separe, le bruit de cette explosion ne nous 
_arriverait que dans trois millions d'annees.... 

Un train lanc6.ă la vitesse de 100 kilomâtres â 
Pheure devrait courir pendant 46 millions 
Wannâes, pour atteindre cette âtoile, notre voi- * 
sine dans le, royaume des cicux. | 
» Ona, pu dâterminer la distance dune trentaine 
d'âtoiles, mais certains râsultats sont assez dou- 

teus.
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* L'eclatant Sirius trâne â: 92 mille milliards de 
. Rilomăâtres d'ici ; la blanche Vega, ă- 204 mille 
milliards. Pour que ces magnifiques âtoiles 
brillent'â de pareilles' distances avec leur 6clat, 
il faut que chacune d'elles soit un soleil formi- 
dable. Il y en a qui sont plusieurs millions de fois 
plus grosses que la 'Terre.: La plupart sont plus 
volumineuses que notre soleil. De tous câtâs elles 
scintillent ă des distances inaccessibles, st leur 
lumitre erre longtemps dans espace avant: de 
rencontrer la Terre. Le rayon lumincux que nous 

„recevons aujourd'hui d'une pâle ctoile ă peine por- 
ceptible ă nos-yeux, tant son 'Gloignement. est 
“grand, nous apporte peut-âtre 16 dernier soupir. 
d'un soleil âteint depuis des milliers V'annees. E 

- 
- » 

Si nos lectrices ont; compris' ces mâthodes, 
elles s'interesseront peut-âtre aussi i savoir de 
quelle facon on s'y prend pour peser les mondes. - 
Le proccâds est aussi simple, aussi clair que ccux 
dont nous' venons de parler, 
„Poser les astres ! Une .telle prâtention semble 

une utopic, et-l'on se demande avec curiosite 
quel genre de balances „les  astronomes ont 
adopt6 pour calculer combien -pâsent. le Soleil, 
la-Lune, les planâtes:ou les &toiles.. Pa Ici, les chifires -remplacent les poids. On dit:
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que les femmes n'aiment pas'les chifires ; cepen- 

dant, il leur serait peut-etre plus -facile de peser 

“le Soleil avec le bout de leur -plume, en alignant 

quelques chiftres auxquels elles accorderaient un 

peu Wattention, que de peser .directement une 

caisse de fruits de 12 kilogrammes ou une malle 

de fanfreluches de 35 kilos. SI | 

Voulez-vous vous amuser & peser le Soleil? 

Cest une distraction comme une autre, et cela 

change des-occupations habituelles. 

Si la Lune n'stait pas attiree par la Terre, elle 

glisserait dans le ciel en suivant indefiniment . 

une ligne droite, en s'echappant par la tangente. 

Mais en vertu de Lattraction qui râgit.les mou- 

vements de tous les corps câlestes,:notre satellite, 

6loign6 ă 60 fois le demi-diamâtre terrestre, 

tourne autour de nous en 27 jours 7 heures 

43 minutâs 11 secondes et demie, et s'ecarte 

continuellement de la ligne droite pour se rap- 

- procher de la Terre en decrivant dans Lespace.: 

une orbite presque circulaire. Or, si Pon trace & 

un moment quelconque. un arc. de Porbite - 

_Tunaire, et si Pon mâne une tangente â cet arc, 

on constate que Vecart de la ligne droite, causâ 

par Patiraction de notre planete, est de 1 milli- 

mâtre un tiers par seconde. a a 

-Telle est la quantită dont la Lune tombe vers 

nous en une seconde, tout en -parcourant 1,017 

mâtres sur son orbite. „i Si
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„Dautre part, un corps quelcondue ne peut .. 
tomber que lorsqu'il est attire, solicite par un 
autre corps d'une masse plus puissante. 

Les âtres, les animaux, les objets adherent au 
sol et păsent sur la Terre parce qw'ils sont per- 
pâtuellement attires vers elle par une force 
invineible. - | 
„La pesanteur et Pattraction universelle sont 
une seule et mâme force. i 
- D'un autre-cât6, on peut constater en aban- 
donnant ă lui-mâme un objet â la surface de la, 

. Terre, qu'il -parcourt 41,90 pendant la premiâre 
seconde de chute. | | 

Nous savons aussi que Pattraction diminue en 
raison du carr6 de la distance, et que si Pon pou- 
vait clever une pierre â la hauteur de la Lune, 
ot Vabandonner li â, Vattraction de notre pla- 
nâte, elle tomberait pendant la premicre seconde, . 
de 42,90 divises par le carr6 de 60 ou 3,600, 
Cest-ă-dire d'un millimâtre un tiers, exactement - 
“de la meme guantitt dont la Lune s'ccarle de la 
ligne droite quelle devrait suivre şi la Terre 

„Wagissail pas sur elle. . -. , 
Eh bien! le râisonnement que nous venons de 

„faire pour la Lune, nous pouvons Vappliquer au 
Soleil. - : | | 

La distance de Pastre du jour est de 23,386 fois le rayon de la Terre. Pour savoir de combien Vin- tensite de la pesanteur terrestre serait diminude |
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ă un pareil 6loignement, nous cherchons d'abord 
le carr€ du nombre representant la distance, 
Cest-ă-dire 23,386 multipli6 par: lui-meme, soit 
546,905,000. En -divisant 4,90. representant la . ; 
force attractive de notre planete, par ce nombre, - 

nous trouvons 9.millionitines de millimetre, et 
- nous voyons quă la, distance du Soleil, Pattrac- . 

tion de la Terre est vraiment presque nulle. - 

„Maintenant, faisons pour notre planete ce que. 

n6us avons fait pour son satellite. Tragons orbite 

_annuelle du globe terrestre autour de astre cen- 

tra], et nous constaterons que la Terre tombe -. 

__ chaque seconde, de 2 millimâtres 9 vers le Soleil. . 

Cette proportion nous montre a force aftrac- 

tive du Soleil par rapport ă celle de la Terre, et 

nous prouve que le Soleil est 324,000 fois plus .. 

puissant que notre monde, car 2mn,9 divis€ par 

0mn.000,009 âgale 824,000; si on va aux der- 

ni&res fractions que j'ai nâgligees pour simplicitâ. 

On est parvenu ă peser un grand nombre 

Wastres par le meme proc6d6. o 

C'est par le mouvement d'un satellite autour 

deux qwon estime leur masse, et c'est par cette : 

&tude que on est en droit d'affirmer que Jupiter 

est 310 fois plus lourd que la Terre, Saturne, 

92 fois; Neptune, 16 fois; Uranus, 14 fois; tandis. 

que Mars est beaucoup: moins pesant, son:poids . 

n'etant que les deux tiers du ntre. 

„Les planetes qui n'ont pas de satellite ont 6t€ .. 
a i 30 

N
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peses par les troubles qw'elles exercent :sur. les: 
autres astres ou sur les imprudentes comâtes qui 

* parfois s'attardent dans leur voisinage. 'Mercure 
pese beaucoup moins que la Terre (les.6 centi&mes 

„seulement), et Venus .les 8 dixiâmes: environ, 
Nous avons „dâjă vu que la « belie âtoile » du. 
soir et. du matin n'est pas aussi leg&re que son 
„nom 'pourrait le faire supposer, et qu'il n'y a pas 
grande diffrence entre son poids et le nstre. 
„La Lune n'ayant pas astre secondaire soumis 

ă son influence, on a calcul; sa force en 6va- 
luant la quantit6 W'eau de mer qw'elle souleve â 
chaque marte, ou en observant les cffets de son . 

- attraction sur le globe terrestre :.quand la Lune 
est. en avant de nous, au dernier quartier, elle 
nous fait marcher plus vite, tandis qw'au premier : 
quartier, lorsqu'elle est en arriere, elle nous 
retarde. Tous les calculs saccordent pour.nous 
prouver que V'astre des nuits est S1 fois moins lourd que notre planete. II y a presque autant de 
difirence de poids entre la Terre et .la Lune 
qu'entre une orange et un grain de raisin, 

* 
x. 

„Non contents de “peser. les planâtes de “notre systame, les astronomes nt chereh6 le poids des Gtoiles. Comment ont-ils pu trouver la quantită



LES METHODS”! . 351 

- de maticre: composant; ces soleils lointains, globes N 
de feu'incandescents, dissemines daris les profori- 
deurs de'lespace? . : : 
“Ils ont; eu recours'ă-la-mâme:msthode, et e 'est 

par lâtude de Vinfluence attrăctive dun: soleil 
sur'un autre astre voisin qu'on a pu caleuler le 
poids 'de quelques etoiles.. 

Naturellement, cette mâthode: re: peut âtre 
appliquce qwaux ctoiles doubles doni la distance 
est connue. 

Ona trouv6 que certaines de'ces s petites stoiles - 
tremblotantes que nous distinguons & peine au - 
fond de Vazur' du ciel, sont des. soleils €normes, 

plus gros;-plus lourds que le hâtre, et des millions 
de fois” plus volumineux que la Terre. : 

Notre plantte n'est qwun grain. de pousăitre - 
flottant dans Pimmensite des.cieux! Pourtant, 
cet atoime de Pinfini est le berceau bune creation 
immense sans cesse renaissante et perpâtuelle- 

ment transformee par les siecles amoncelâs. 
- Et quelle diversite dans cette armee de mondes: 

| ct de soleils dont la marche regulicre et harmo-:, 
nieuse obâit â un ordre muet | 

Mais, nous n'avons encore rien dit de'la pesan- 
teur ă la surface des mondes, et je vois mes lec- 
trices simpatienter, car, apr&s tanţ;: de' demons-- 
trations peu postiques mais fort simples, elles 'se 
demandent- sans: doute, quelle explication- peut 
leur prouver qu' un kilogramme transport sur
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Jupiter ou sur Mars păserait plus ou moină quwici. 
Sans vouloir âţre -trop exigent, je: demande 

encore deux minutes d'attention pour sauver les 
“astronomes d'un scepticisme. trop. cruel- de la 

„part de mes-aimables lectrices. -.... 
„ÎI ne faut pas simaginer. que les objets â la 
surface d'un monde comme Jupiter, 310 fois plus 
lourd que nous, pesent 310 fois plus.. Ce serait 

_„une grosse erreur. En ce cas, nous pouriiornis 
supposer aussi.qwun kilogramme transporte sur î] . 

le Soleil-y peserait 324,000 fois plus ou 324,000 - - 
„ kilogrammes. Cela serait juste, si ces astres avaient 
„les mâ&mes dimensions que la Terre. Mais, pour 
„ne parler, par exemple, que du divin Soleil, nous 
savons qu'il est 108 fois plus large que notre 
petite planete: a i 

Or, la pesanteur a la'surface dun globe celeste 
depend non seulement de sa masse, mais, aussi 
de son diamâtre. -. a 

Pour connaitre le poids duri corps quelconque' 
a la surface du Soleil, il faut nous dire ceci : 

: Puisqu'un corps placă & la surface du' Soleil est. 
"408 fois plus 6loign6- du centre que sur un globe 
d6 la dimension de la Terre, et d'autre “part 

„_ Puisque lattraction diminue en: raison du carr6 
„dela distance, Vintensit6 de la, pesânteur Yy serait 
"108 multipli€ par 108 ou 11,700 fois plus faible; 
Si vous divisez le nomhre representant la, mmasse,; -. 
c'est-â-dire 324,000, par ce nombre de 11,700, 

1
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vous trouverez qivă la surface du Soleil, les corps 
sont 28 fois plus lourds qu'ici. Une femme du 
poids de 60 kilos y peserait 1,680 kilogrammes 
et si elle âtait organisce .comme sur.la Terre, 
serait fort en peine de marcher, car elle soul&- 
verait ă chaque pied un petit soulier pesant pour: 
le moins dix kilogrammes. 

Lo raisonnement que nous venons de faire pour 
de Soleil peut &tre appliqu€ aux autreș astres. 
Nous savons ainsi qu'ă la surface de Jupiter, 
Pintensit6 de la pesanteur est deux fois un tiers 
plus forte qwiici, tandis que sur Mars, elle n'egale 
que les 37. centiemes. 

A la surface de Mercure, la pesanteur est plus. 
de deux fois moindre quiici. Sur Neptune, elle: 

est î peu pres 6galeă la notre. 

Wen deplaise aux Selânites, c est sur la Lune 

qu'on est le plus leger: un homme pesant 10 kilo- 

grammes sur la - Terre n' ny peserait. plus que 

12 kilogrammes. - ă 
Vous voyez quiil y en a pour tous les godts : o 

“la seule chose regrettable, c'est qu'on ne puisse 

- choisir sa planâte avec autant de facilite qu'on 

choisit sa, residence sur la Terre! 
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En' remerciant : mes aimables lectrices de 
m'avoir suivi jusqwbici dans cet expos6 descriptif 
des merveilles du Cosmos, je leur demanderai 
quelle impression philosophique ont produit 
dans leur esprit; ces excursions celestes vers les 
autres mondes. Vous ont-elles laissâes indiftă- 
rentes au 'spectacle des cicux ? En 'sentant vos 
âmes s'envoler vers ces âtoiles' lointaines, soleils 

- de Pinfini, vers ces innombrables systemes stel- 
laires dissâmines â travers. Pimmensits: sans .- 
bornes, ne vous Gtes-vous pas demand ce qui 
existe lă, ă 'quoi:'servent cos 'spheres brillantes, 
quels efiets râsultent de ces forces, de ces rayon= 
nements, de ces energies? N 'avez-vous pas songe . 
qud les €lâments qui ont determine sur notrepetite 
terre une activită vitale si prodigicuse ct si varice”
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ont dă r&pandre dans Pimmensit6 de Punivers 
les flots d'une vie incomparablement plus vaste 
et plus diversifice ? Navez-vous pas senti que 

„tout cela n'est pas mort et desert, comme le 
silence des nuits nous porterait â le croire dans 
Villusion de nos sens terrestres et de notre isole- 
ment, et que, au contraire, le but râel de PAstro- 
nomie, au lieu de s'arrâter â la constatation des 
positions: et des mouvements des astres, est de 
nous faire penetrer jusqu'ă eux, de nous faire 

„_deviner, connaitre, apprâcier leur constitution! 
physique, leur degrâ de vie et d'intellectualite 
dans Vordre universel? - . Ma 

Car c'est la Vie et la Pensce qui resplendissent 
“sur la Terre, et c'est la, Vie et la Pensâe que 
nous cherchons aussi dans ces -constellations 
d'aștres semes ă Vinfini parmi les champs incom- 
mensurables des cieux. . . De 

- Whumble petite planâte que nous habi- 
"tons se montre ă - nous comme une coupe 
„trop âtroite debordant de toutes parts. La vie 
est partout. Du fond des mers, des vallees 
jusqu'aux montagnes, du manteau de vegâtation 
qui tapisse le sol, de humus des- champs et des 
bois, de. air que nous. respirons, s'elâve „un 
bruissement . immense, prodigicux, perpetuel: 
Ecoutons! c'est la. grande voix de la nature, 
faite de toutes les voix inconnues et myst6- 
ricuses qui nous parlent sans cesse, . voix -des



  

,- i 

LA: VIE UNIVERSELLE -ET ETERNELLE 357 . 

" fHots de POcâan, voix du .vent dans la fort, 
voix des airs et des eaux, voix des trois cent 
mille espăces d'insectes qui emplissent tout: et. . . 
qui de lasurface de notre globe-font un monde - 
fantastiquement vivant. Une goutte d'eau. ren- 
ferme des: milliers d'6tres agiles.et; bizarres. Un 
“gramme de poussitre des'rues de Paris ren- 
ferme 130,000 bacteries. Fouillons le sol-dans un 
jardin, dans un champ, dans une prairie, nous 

- trouvons des vers occupâs â.fabriqucr du limon 
assimilable. Soulevons une pierre dans un chemin 
creux, nous mettons. au jour toute une, popula- - 

tion grouillante. Cueillons une fleur, dâtachons 

une feuille, nous rencontrons partout de petits 

insectes vivant en parasites. Des nudes de mou- 

_“cherons voltigent au soleil, les arbres des bois 

“sont: peuplâs de niâs, les oiseaux chantent et 

se poursuivent, les l6zards s'enfuient, ă notre 

“ approche, nous 6crasons des .fourmilidres et des 

monticules de. taupes: la vie nous enveloppe 

comme un envahissement inexorable dont nous | 

- sommes nous-mâmes les heros et les victimes, se» . 

“ perpâtuant au dâtriment Welle-m&me, imposce 

„par une reproduction perpâtuelle, et. cela dans 

"tous les siceles, les pierres m6mes dont: nous 

pâtissons nos. habitations 6tant. pleines de fos- - 

 siles si prodigieusement multipli6s qu'un gramme 

„de ces pierres.renferme parfois des millions de. - 

carapaces de coquilles, souvent admirables - de
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perfection gcomsâtrique. L'infiniment petit cgale Linfiniment grand. a | “La vie nous apparait comme une loi in6luc- table, comme une force imp6rieuse â laquelle tout obeit, comme le 'râsultat et le but de association des atâmes. Voilă ce que nous montre la Terre, notre seul champ d'observation directe. II fau- drait; ctre aveugle pour ne; pas voir ce spectacle, sourd pour ne pas entenâre cet enseignement., Or sous quel prâtexte: pourrait-on supposer quâ: notre: petit globule, qui, comme nous lavons'. vu, n'a regu de la nature aucun privilege, fasse. exception; et que lunivers entier, hormis une île insignifiante, soit vous au rcant, ă la solitude, â la mort? : IE Nous avons une tendance â nous imaginer que la vie ne peut exister. que dans les conditions: terrestres, et que les autres mondes ne peuvent: &tre habites qu'ă, la condition d'âtre: identiques' » au n6tre. Mais la năture terrestre se charge elle-- „meme de nous montrer erreur de cette manitre „de voir. Nous: mourons dans Peau : les poissons meurent hors de l'eau. Nagutre encore les natu- ralistes â courte vue affirmaient doctoralement que la -vie est impossible au -fond des mers: "-1* parce que Pobscurit Y est complâte, 2 parce: que a pression formidable: y ferait &clater les organismes; 3e parce que tout mouvemenţ y serait impossible, etc., etc. Des curieux jettenţ; la.
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sonde et en ramenent des &tres ravissants, d'une 
structure si. delicate quwune main de jeune fille 
ne peut les toucher qwavec mânagement. Il n'y a, 

pas „de lumicre en ces profondeurs: ils. en 
fabriquent par leur propre phosphorescence. 
D'autres chercheurs' visitent des cavernes sou- 
terraines ct y rencontrent. des animaux et des 
plantes dont les organes se soni transformes par 
adaptation avec ces obscurs milieux. 

„De quel droit dire 'ă energie vitale qui 
rayonne autour de tous les soleils de Punivers: 

"« Tu viendras jusqwici et tu p'iras pas plus 
Join! » Au nom de la Science? Erreur complete. 
Le connu est une île minuscule au milieu de 
Pimmense ocâan de Pinconnu. Les abimes de la 
mer; qui semblaient une barricre, .viennent, 
disons-nous, de se montrer peuples Vune vie 

„spâciale. On objecte:; Mais, apres tout, il y al. 

aussi de Lair, de Voxygene. L'oxygene est indis- 
. pensable. Un monde sans oxygene serait un monde 

voue ă la mort, un desert €ternellement sterile. 
Pourquoi? parce que nous n'avons pas encore 
observ6 d'âtres respirant sans air, vivant sans 

* oxygene? Autre erreur. Lors mâme que on n'en 
connaitrait pas, cela ne prouverait pas qu'il n'en 
existe point. Mais justement on en connait. Ce 
sont les anatrobies. Ces 6ires-lă vivent sans air, 
sans oxygene. Îl y a mieuz: Vosygene. les tue | 

„“1L est de” toute &vidence que 'en interprâtant
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comme il convient le spectacle de la vie terrestre: 
et les donnes positives acquises par Vâtude, 

„nous devons largir le cercle de nos conceptions 
„et: de :nos jugements, et ne pas borner les 

„ existences extra-terrestres une image servile de 
„ce qui existe ici-bas.. Les formes organiques ter- 
restres sont dues aux causes locales de notre 
planete. La constitution chimique de Peau ct de 
l'atmosphere, la 1eniperature, la lumicre, la den- 
site, la pesanteur, sont autant d'6lments qui ont 
servi ă former nos corps. „Notre chair est compo-. 
se de carbone, d'azote, d'hydrogene et Woxy- 
gene 'combines â Pâtat deau et de quelques 
autres 6lements, parmi lesquels on peut encore 
remarquer le ehlorure 'de sodium. La chair des. 

“ animaux n'est pas chimiquement diftârente de la 
notre: Tout cela vient. de leau et de Pair et y 
retourne. Ce sont les memes 6lements, en quan- 
tite ircs petite, qui forment tous les corps 

"vivants. Le boeuf qui broute Pherbe se fabrique 
la mâme chair que homme qui mange le boeuf. 
Toute la maticre terrestre oOrganiste n'est que 
du. carbone combinâ en proportions variables 

„avec Ihydrogene, Pazote, Poxygtrie, ete. a 
Mais nous n'avons aucun droit d'interdire ă la 

nature d'agir autrement sur des mondes ou le 
carbone serait absent. Un monde ou la, silice, par 
exemple, remplacerait le carbone, oi acide 
silicique . remplacerait lacide- carbonique, ne
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pourrait:-il âtre habite par des organismes abso- 
lument dificrents de coux qui existent sur la 
Terre, dificrents :non seulement de forme, mais 
encore de substance? Or, nous connaissons deja 
des stoilos,' des soleils, sur lesquels Lanalyse 
spectrale accuse la predominance de la silice,. -par 
exemple Rigel et Deneb. Un monde oii le chlore 
dominerait ne verrait-il pas Pacide chlorhydrique 
et toute la, fâconde famille des ehlorures j joucr un. 
role important dans les ph6nomânes 46 la vie? 
Le brome rie pourrait-il pas ctre associ6 î, Wauitres 
formations ? Et m6me, pourquoi nous arrâter î : 
la Chimie terrestre? Qui nous prouve que ces 
elements soient reellement simples? L/hydrogene, 
le carbonc, Poxygene, Lazote, le soufre ne. 

seraient-ils, pas composâs ? Lours 6quivalents sont 
des multiples du premier : 1. 6, 8, 14, 16. Et 
Fhydrogene lui-meme est-il le: plus simple des 

__ €lements?. Sa molecule 'est-elle pas formee. 
" Vatomes, et n'existerait-il pas une scule espece 
dWatomes primitiis, dont les groupements gto- 
mâtriques, les associations varides: constitue- 
raient les molâcules des 6l6ments prâtendus sim- a 
ples? . 

Dans notre” propre syst&me solaire, on dâcouvre 
- des dilferences essenticlles entre certaines pla- 
nctes. Dans le spectre de Jupiter, par exemple, 

„on'constâte Paction d'une substance inconnue | 
qui. se manifeste .par une forte: absorption de 
- 31 :
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certains rayons rouges. Ce gaz, qui n'oxiste. pas 
sur la Terre, se montre d'une manitre plus âvi- 
dânte encore dans les atmospheres de Saturne 
ct W'Uranus. Sur cette „dernicre planete meme, 
atmosphere parait, abstraction faite de la, vapeur 
d'eau, .n'avoir aucune. analogie avec la ntre. 
D'ailleurs, dans le spectre solaire lui-meme, une 
notable partie de ses raies ne sont pas encore 
identifices avec. les substances'terrestres. |. 

La, parente des planâtes entre olles est, sans 
contredit, un faiţ indeniable, puisqu'elles sont 
toutes filles du mâme pere. Mais elles different 

"entre -elles, . non seulement. comme situations, 
positions, volumes, masses, densites,: tempâra- 
tures, atmospheres, mais encore comme consti-: 
tution physique et chimique. Et le point; sur 
lequel nous appelons ici attention est: que cette 
diversită ne doit pas 6tre considâre comme un 
obstacle aux manifestations de la vie, mais, au 
contraire, comme un champ nouveau ouvert â la . " Tâcondit6 infinie ae la mere universelle. | Lors. done que notre pensâe s'envole,. non seu- "lement vers nos voisines, la. Lune, Venus, Mars; Jupiter ou Saturne, mais encore vers les myriades “de mondes inconnus qui gravitent autour des „ soleils dissâminâs' dans "espace, nous ih'avons aucune raison plausible pour imaginer que les habitanis de ces autres „terres du” ciel nous vessemblent en quoi que ce soit, ni comme fornie,
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ni mâme. comme substance. organique.. La sub- 
stance du corps humain terrestre est duo aux : 
6lments de notre: plantte, notamment au car- 
bone.. La forme humaine terrestre derive des 

formes ancestrales animales dou elle s'est 6lovâe 
graduellement parle progrâs continu dela trans- 

„formation .des ctres. Sans doute, il nous pâraii 

bien que, pour âtre homme ou femme, il faut 
avoir une tâte, un cour, des poumons, deux 

“jambes et deux. bras, ete. Rien n'est moins 

demontrâ. Si nous sommes constitues. comme 
nous le sommes,. c'est uniquement parce que les 

- prosimiens avaient, eux aussi, une tâte, un cour, 

des poumons, des jambes et des: bras, moins 
Glâgants que les vâtres, Madame, c'est incontes- 
table, mais enfin, de mâme anatomie. Et de 

proche en proche, nous remontons aujourd hui 
facilement, par la Pal6ontologie, jusqu'ă Porigine. 
des âtres. Autant il est certain que Poiseau 
drive du reptile par un progres de Levolution 

-. organique, autant îl est. eortain que Phumanite 
terrestre represente la cime supsricure de larbre 

: gâne€alogique immense dont tous les rameaux 
“sont freres et dont les racines plongent dans les. 

N 

I/homme terrestre est dou6 de cinq sens, ou -- 

rudiments mâmes des organismes primitiis | los 
- plus €lementaires. 

Toutes les formes. imaginables et inimagi- 
nables doivent peupler la multitude des mondes.
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pour mieuxdire de six... Pourquoi la nature. se 
serait-elle arrâtee la? : Pourquoi, par exemple, 
n'aurait-elle pas dou6 certains Gtres dun sens 
6lectrique ? d'un sens magnstique ?. d'un sens 
Worientation? d'un organe percevant les vibra- 
tions 6therees de Vinfra-rouge ou de Pultra- 
violeţ ? permetiant. d'entendre a distance, de. 
"voir ă, travers les murs ? Nous mangeons et dig€- 
rons comme de grossiers animaux ; nous sommes 
les esclaves-du tube digestif : nexiste-t-il pas des 
mondes' ou Yatmosphăre nutritive dispense ses 

„heureux habitants dine corvee aussi ridicule? 
Le moindre passereau, la sombre chauve-souris 
ello-meme, ont sur nous Pavantage de voler dans 
les airs:' N'est-ce pâs un s6jour. bien inferieur 
que le nâtre, ou Phomme du plus grand gânic, 
la femme la plus exquise, se voient cloucs au sol comme de vulgaires chenilles avanit la mâtamor- phosc ? Eh! serait-il si desagrâable d'habiter un 
monde ou n6us jouirions du privil&ge de nous :envoler oii bon nous semble? un monde de par- fums et de volupte ot les flcurs seraient animees? un monde sur lequel les vents scraient incapables de fomenter une tempâte? ou plusieurs soleils de couleurs 'diftârentes — le diamant associ6 au rubis ou lo grenat î l'âmeraude ct au saphir — rayonneraient nuit'et jour, — nuits bleues, jours €carlates, — dans la gloire: d'un sternel prin- temps, lunes multicolores -dorinant sur le miroir
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des caux, montagnes phosphorescontes, habitants 
acriens, hommos, femmes, ou peui-âtre autres 

sexes, parfaits dans leurs formes, douâs dune 
sensibilite multiple, lumineux â volonte, incom-! 

bustibles comme Pamiante, immortels peut-ctre, 
a moins dun suicide de curiosit6? Atomes Iilli- 
putiens que nous sommes, soyons donc une fois 
pour toutes bien convaincus que toute notre ima- 

gination n'est que stcrilite, au milieu de Linfini, 
i peine entrevu par le tâlescope. 

Il est un point important que semblent i ignorer 
„de parti pris un certain nombre de'denâgateurs 
__aveugles de la doctrine de la pluralit6 des mondes. 
Cest que cette doctrine ne s'appliquc pas plus âă 
Pepoque actuelle qw'ă toute autre. Notre -temps 
n'a aucunc. importance, aucune valeur absoluc. 
L'âternite est le champ de P'âternel Semeur. Il n'y 
a aucune raison pour quc les autres mondes soient 
habites actuellement plutât qu'ă uneautre 6poquc. 
“Quw'est-ce que le moment present, d'ailleurs? 

Cest une trappe ouverte par laquelle. Vavenir 
tombe incessamment dans labime du passc. 

IPespace infini des cicux. porto dans. son sein 

des berceaux et des tombes, des mondes â venir 

“et des mondes dâfunts. Il est plein de soleils 

steints et de cimeticres. Jupiter n'est probable-. 

ment pas encore. habit6 maintenant. Qu'est-ce 

que cela prouve? La Terre n'âtait pas habitee 

pendant sa periode primordiale : : qu'est-ce que 
31.
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cela prouvait aux habitants de Mars ou de la: 
Lune qui,'peut-âtre; Pobservaient â cette.âpoquc, 

„Îl y a quelques millions d'annees? 
Prâtenăre que notre globe soit le scul monde 

habite parce quo les:autres rie nous ressemblent 
pas, c'est raisonner, non pas comme un philo- 
sophe, mais, nous Vavons d6jă remarque, comme: 
un poisson. Tout poisson raisonneur doit s'ima- po | | 
giner qu'il est impossible de vivre hors de Veau, 

„sa vue et ses connaissances no s'âtendant pas au 
delă de sa vie -quotidienne.. Il n'y-a done pas î 
râpondre â ce genre de raisonnement, sinon ă 

„ conseiller de voir un peu plus loin et d'agrandir . „ Phorizon trop âtroit des idâes habituelles. 
Les-ressources de la Nature peuvent tre consi- - 

“d6râes par nous comme infinies, et la Science | 
« positive », fondâe sur nos seuls.sens, est tout â fait insuffisante, quoiqu'elle soit la seule base 
possible de nos raisonnemonts. (“est par les yeux 
de Pesprit que nous devons .voir. i En ce qui concerne les systemes planctaires difidrents du notre, nous n'en sommes plus râduits ă des suppositions. Il se trouve que nous savons "d6jă avec certitude que notre soleil ne fait pas exception, comme quelques. thâoricichs pPropo- “saient de Padmettre nagutre encore. La dâcou- verte est mâme assez curieuse,. * 

C'est assur&ment une situation. exceptionnelle pour un systeme sidcral composâ d'un soleil cen-. 
-
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tral et d'un ou plusieurs astres gravitant autour 
de lui, davoir le plan de ce systeme juste dans 

„notre rayon visucl, de tourner de telle sorte: que 
. les globes qui le composent passent prâcisement ! 
entre ce soloil et nous en tournant autour de lui, 
ci l'eelipsent plus ou moins pendant ce-passage. 
Comme, d'autre part, ces celipses seraient le 
seul moyen pour nous de constater existence de 
ces planâtes inconnues (ă Lexception des pertur- 
bations, comme il est arrive pour Sirius et Pro- 
cyon), il semble qu'il etit st absolument tem6-. 
raire d'oser espârer une pareille circonstance pour 
decouvrir des systemes solaires dificrents du 
“nâtre. Cependant, ce cas exceptionnel se presente 
en divers points du ciel. Ainsi, par exemple, nos. : 

lectrices savent deja que Letoile variable Algol 
doit sa variation d'eclat,:qui la fait tomber de la 
deuxieme î la quatrieme grandeur .toutes les 
soixante-neuf heures, ă Vinterposition d'un corps 
entre elle et-la Terre, et la mâcanique cdleste a 

"dej pu dâţerminer avec precision orbite de cs - 
corps, ses dimensions et sa massc, et meme 

": Paplatissement du soleil Algol. Ainsi, voilă un 

systeme dont nous connaissons le soleil et une 
“planete enorme, dont la r&volution s'eftectue en 

soixante-neuf heures, avec une tros grande vitesse, 
mesurde au spectroscope, , n. 

I'etoile 3 de Cephee est dans le mâme cas : 
“est une €toile ă celipse, en une ptriode de cent
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"vingt-ncut” heures, dont lă planăte. &clipsante 
tourne aussi dans le plan de notre rayon visuel. 
L'âtoile U d'Ophiuchus oftre un systâme ana- 

„logue, et l'observation en a dâjă râvâl€ un grand 
“ nombre d'autres. E 

Si done le hasard a fait qw'un certain nombre 
„de systomes solaires diffârents du nâtre se soient 
“ainsi revâles â, Vobservation terrestre en se pr6- . 
sentant par la tranche, c'est li un indice Gvident 
de 'Pexistence dune 'quantite innombrable de 
“systomes solaires disscmin6s dans toutes les pro- 
fondeurs de Pespacc, ct nous n'en sommes plus 
Teduits maintenant îi des conjectures. . . 

D'autre part, Yanalyse des mouvements d& plu- 
“sicurs ctoiles, telles que Sirius, Procyon, Altair, 
prouve que ces lointains soleils ont des compa- 
gnons, des planctes que le telescope n'a. pas 
encore decouvertes, ct qu'il ne decouvrira, peut- 

Gtre jamais, paree quw'elles sont obscures et per- 
dues dans le rayonnement, de Pâtoile. 

r 

- 

XX 

„Certains savants ont pretendu que la Vie ne 
„-peut germer si les conditions du milicu ambiant 
diflerent trop des conditions terrestres. 
„Lhypothăse est toute gratuite et nous sommes - „en droit de la discuter, Sa a
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En examinant ce qui se passe sur la Terre, 
remontons un instant Pechelle des temps afin de 
suivre evolution de la Nature. 

Il fut une &poque oi la Terre mexistait pas. 
Notre planete, futur monde habite, dormait au 
scin de la nâbulcuse solaire. 
“Elle naquit' enfin, cette. Terre aimee, bulle 

gazeusc, lumincuse, leger reflât de astre roi, son 

pere. Des millions dW'annees s'âcoulărent, avant 
que par sa condensation et son refroidissement 
ce nouveau globe se transformât suffisamment 

“pour permettre & la vie .de se manifester. dans 
ses formes les plus rudimentaires. o - 

Aux premicres formes. organiques du proto- 
plasma, aux premicres agregations de cellules, 
aux protozoaires, aux zoophytes ou 'animaux 

plantes, aux mollusques gâlatineux des mers 
encore ticdes, nous voyons suceâder les poissons, 
puis les reptiles, les oiscaux, les mammifăres, 
et enfin Vhomme: qui oecupe actuelloment le 

sommet de Varbre genealogique ci couronne le 

regne animal: - - 

TI humanits est relativement jeune surla Terre. ” 

“ On peut lui attribuer quelques milliers de siceles 

“Wexistenee..... et environ cinq ans de raison! 

„Les organismes terrestres, depuis les plus infâ- : 

ricurs jusquă l'homme, sont le resultat .des 

forces en action ă la surface de notre plantte. 

Les premiers semblent avoir 6t6 produits par d des
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“combinaisons du. carbone avec V'hydrogâne et 
Poxygeno; ils n'avaient pour ainsi. dire rien 
d'anime, sinon quelque sensibilite trâs rudimen= - 

„taire; les cponges, le corail, les polypiers, les 
mâduses, nous donnent une idee de ces '6tres 
primitits. ]ls se sont forms dans les caux ti&des 
de l'6poque primaire. Tant qu'il n'y a pas cu de 
continents, d'ilegs &mergees au-dessus du niveau 

„de Pocdan universel,. il. n'y-a pas eu non plus 
“dW'etres respirant dans Pair. Aux premiers €tres 
aquatiques ont suceâd6 les âmphibies, les 
reptiles. Plus tard se sont developpes les mam- 
miferes et les oisenux, e 
Que ne devons-nous “pas aussi au monde des plantes. de I'&poque primaire, de I'&poque secon- 
daire, de Pepoque tortiaire qui ont lentement 
prâpar6, cette bonne terre nourriciere d'aujour- Whui, ou fleurit la rose et ou miirissent Ja, fraiso etlapâche? | 

Avant de donner naissance î Helene ou â Cl6o- 
pâtre, la vic sest manifestce dans ses formes les plus grossicres et dans- les conditions les plus varices. Une comâte â longue pcriode passant de temps ă autre en vue de la, Terre aurait vu la vie | se modifier â chacun de ses passages suivant une &volution lente correspondant &: la variation des conditions de existence ct en progressant sans cesso, car si la vie est le but de la nature, lo-pro- gres est la loi suprâme,



  

LA VIE UNIVERSELLE ET ETERNELLE | O 37( 

[histoire de notre plantte, c'est Vhistoire dela 
vic, avec toutes ses mâtamorphoses. Il en est de 
meme pour tous les mondes, ă moins dW'excep- 

tions, d'astres Irappes d'un arrât de develop- 
pement. 

„La constitution des âtres est en rapport absolu 
avec les substances dont ils sont constituds, le 
'milicu ou ils: vivent, la temperature, la lumiere, 

la derisite, la pesanteur, la durâe du jour et de 

la nuit, les saisons, etc., etc., en un mot avec 
tous les €lments cosmographiques dun monde.. --. 

Si, par exemple, nous comparons entre eux . 
deux mondes tels que la Terre et Neptune, trâs - 

_difiârents au point de vue de la distance au 
„Soleil, nous ne pouvons pas imaginer ur scul 
instant que 'les formes organiquos aient pu y 
suivre une marche parallele. La temperature. 

moyenne doit ctre bcaucoup plus basse sur Nep- 

tune que sur la Terre, et il en est de meme de 
Tintonsit6 de la lumiere. Les anndes et les sai- 

sons y sont cent soixarnite-cinq fois plus longues 
„que chez nous, la densite des matsriaux y est 

trois fois plus faible, et la pesanteur y est au 

_. contraire. un peu plus forte. En des conditions si 

difterentes des nâtres, les activites de la nature 

n'ont pu s'y traduire que sous.d'autres formos. | 

„Les corps 6l&mentaires ne s'y rencontrent sans 

doute pas non plus dans les memes proportions. . 

Par consequent, nous .devons en conclure que
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les organes et les sens n'y sont pas les: m&mes 
qwici. Le nerf optiquc, :par exemple, qui sest 
formă et dâveloppe ici, depuis organe rudimen- 
faire du trilobite jusqu'aux merveilles de Pooil 
humain, doit âtre, sur Neptune, incomparable- 
„ment plus sensible. que dans notre blouissante 

„ laminosit& solaire, ot percovoir lă des radiaticns . 
que nous ne percevons pas ici. Sans doute meme 
y. est-il remplac€ par un 'autre organe. Les pou- 
mons, y fonctionnant dans une autre atmosphiăre, 

„.Y sont diflerents des nâtres. Il en est de meme 
de Pestomac ct des organes digestifs. Les formes . 
„corporelles, animales et humaines, ne doivent 

“ Pas Y. ressembler â ce qui existe sur la 'Terre.. 
“Certains savants objectent que si les conditions 

dificrent trop des conditions terrestres, la vie 
„ho peut pas se produire. du tout. Mais "nous 

„ B'avons aucun droit d'enfermer les puissances de 
la nature dans les bornes &troites de notre sphere 
d'observation et de prâtendre que notre” planete 
ct notre humanit6 soient le iype de tous les 
mondes. C'est lă une hypothâse aussi enfantine 
que ridicule. Ea 
„- Ne soyons pas 'personnels comme ces enfants 
ou ces vicillards. qui ne -connaissent que leur 
chambre. Sachons vivre dans linfini ct dans LGternite. ae i 

Comprise avec ces largeș vues, la doctrine de 
la pluralite des mondes est le complement et le



LA VIE UNIVERSELLE ET ETERNELLE . 973 

couronnement naturâl de astronomie. Ce qui 
nous intâresse le plus dans Pâtude de Punivers 
n'est-ce pas de savoir ce qui s'y passe? 

> | 

x 

Ces considârations nous montrent que, dans 
„tous les âges, ce qui constitue vraiment une pla- 
„nâte, ce n'est pas son squelette, c'est la vie e qui 
vibre ă sa surface. 
“D'autre part, si nous analysons les-choses, nous 

constatons que d'apres le spectacle de la nature,. 
la vie est tout, la maticre rien. 

Que sont devenus nos: aieux, les milliârds 
„Wetres. humains qui nous ont prâeâdes sur ce 
globe? Oi sont; leurs corps? Que ce soit, Phryn6 
ou. Archimâde, quen reste-t-il ? Cherchez par- 
tout. Il n'en 'reste rien, que des molecules dair; 

d'eau, de poussiâre, que des atomes d'hydro- 
gene, d'oxygene, d'azote, de carbone, ete., sin- 
corporant tour â tour dans. les org anismes de 
tous les Ctres. - -.. | 

La Terre enticre n'est. quun vaste cimetiăre, 
et ses plus belles cites ont leurs racines dans les . 
catacombes. Nagusre encore, dans une marche'i ă 
travers Paris, je passais, pour la millime fois au. -. 

moins, dans le voisinage de Leglise Saint-Ger- 
main-l'Auzerrois, lorsque je fus obligâ de me 

detourner du Chomin direct par "des travaux 
32 

7
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Wexcavation, Je jegardai. et je vis qu a quel- 
ques decimâtres au-dessous du pave on venait 
de decouvrir des tombes de. pierre contenant 
encore lcurs squelettes 6tendus li depuis une - 
dizaine de siteles. De temps immemorial les pas- 

_ sants les foulaient aux pieds sans s'en douter. Et 
je pensais que quel que soit lo quartier „de 

„ Paris que Pon parcourt, on est ă pou prăs dans le 
meme cas. Na-t-on pas trouve hier. encore, dans 
un jardin voisin de l'Observatoire, des tombeaux 

romains et. une monnaic ăi Pefligie de Neron ? 
„Au point de vue de Vensemble de la vie, toute 
la Terre en est lă, et plus complătement, encore, 
car ttout.ce qui .existe, tout ce qui vit, est forme : 

d'6lâments ayant deji €t6 incorporâs â d'autres 
Gtres aujourd'hui morts. La rose qui orne votre 
corsagc, Mademoiselle, est compos6e de .mol6- 
cules qui... non, Jaime mieux ne pas vous le 
dire.,. 

Et vous-meme, si ravissantă, s si chaemănte, do 

quels 6l&ments votre beau corps' est-il formâ€ 
Ou.n'ont pas pass deja ces €l&ments que vous 
puisez .aujourd'hui dans la respiration et dans 
Valimentation, ef quels. lugubres voyages n'ont- 
ils pas deja accomplis? Glissons, 1 Sappuyons pas. 
N'y. pensez jamais. 

Mais si, pensons-y, puisque “cette realită ost la 
dâmonstration la plus vidente de Pideal, puis- 
que ce qui existe, c'est. vous, c'est nous tous,
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dest la vie, ct que la, matisre n'en ost que la 

substance, comme les materiaux d'une maison, 

moins encore mâme, puisqutils ne font que passer, 
ct tres rapidement, â travers la trame de. nos 

„corps- Un tas de pierres ne. constitue pas une 

“maison. Des quintillions de kilogrammes de 
matcriaux ne reprâsentent ni la Terre, ni aucun 

monde. : E 
Oui, cc qui existe răollement, ce qui constitue - 

un astre complet, c'est la, cit de la vie. -Recon- 
naissons que la fleur de la vie rayonne & la sur- 
face de notre planăte, qw'elle embellit et qu'elle 
parfume ; que est prâcisement cette vie que 
nous voyons, que nous admirons, dont nous fai- 
sons partie, et qui est la raison. d'âtre de Lexis- 
tence des choses; que la maticre îlotte, passe, 
repâsse, par la trame des ctres vivants, et que 

la realite, le but, ce n'est pas la matitre : c'est 

la vie ă laquelle elle est employce. SE 

Oui, la maticre passe, et les 6tres aussi, aprâs . 

| avoir. participe au concert, ăla symphonie de la 

vie. - i ” 

“ Et-tout passe vraiment bien rapidement! 

Que. insurmontable chagrin, quelle melan- 

colic profonde, quels regrets Îneffagables n "6prou-. 

_Yons-nous pas lorsquw arrives â un âge quelque 

“peu:avanc, nous regardons en arritre, lorsque 

nous icherchons nos amis tombes sur le chemin 

„les uns „aprâs 16s' autres, 1orsque surtout nous
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visitons les lieux chris de notre enfance, ces 
demeures d'autrefois, t&moins de nos debuts dans 
Vexistence terrestre, de nos premiers travaux, de - 
nos premiers jeux, de nos premitres affections... 
de ces afiections d'enfants qui semblaient. âter- 

- nell6s... lorsque nous parevurons ces campagnes, 
"ces vallees, ces collines, lorsque nous revoyons 
ces paysages dont aspect est â peine change et 
dont limage est si intimement associde â nos 
premi&res impressions! Lă, prăs de cotte chemince, 
un grand-pere nous faisait sauter sur ses genoux 
en nous racontant des histoires terribles; ici, une 
douce grand'mere venait voir si nous âtions bien 
couches ct.si nous ne pouvions pas tomber du 

_ grand lit; dans ce petit bois, duns ces alles qui 
- nOus paraissaient si longues, nous avons pris des 
oiseaux sur des raquettes tondues; dans cette - 
rivicre, nous pechions dos &crevisses; lă, sur ces 
chemins, nous jouions aux soldats avec des ainâs 
qui 6taient toujours chefs; sur ces pentes, nous 
irouvions de jolies pierres, "dos fossiles, des pâtri- 
fications mystrieuses; sur. cette colline, nous 
admirions de beaux: couchers de soleil, Parrivâe 
des 6toiles, la forme des constellations. „Lă, nous 
avons. commencă ă - vivre, â penser, î aimer, â 
nous attacher, ă râver, ă questionner sur tous les - 
problemes, ă respirer intellectuellement et phy- 

„siguement. Et maintenant, ou est-il ce grand- 
pâre ador6? oi est-elle: cette delicieuse grand!
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mârc? ou sont-ils tous ceux que nous avons 
connus 6tant petits? ou sont tous nos râves . 
d'enfants ? Des ailes de songes semblent encore 
flotter dans air, et c'est tout. Disparus les ctres, 

&vanouies les caresses, 6teintes les voix. Lo. 
cimetitre a. tout absorbâ. C'est le ndant; c'est 

le silence. 'Toutes 'ces;belles heures ensoleilldes SE 

n'6taient-elles qu'illusion, et n'âtait-ce que pour 

g6mir un jour sur, cet. anâantissecment que nos 

cceurs. enfantins se sont si chârement attachâs î, 

des ombres? N'y a-t-il lă, tout le long de Vhis- 
“toire humaine, qwunc sternelle duperie? 

C'est ici, ici surtout, que nous nous sentons en: 

face du plus formidable des problmes. La Vie 
est le but, la Vie productrice des conditions de 
la pens€c. Sans la pensco, qu 'est-că que LPuni- 

vers? 
„Nous sentons quc, sans Ja vie et sans la pens6e, 
Punivers scrait "un thdâtre vido, et PAstronomie 

elle-meâme, cette science "sublime, une vaine 

recherche; nous sentons. que la est la verite, 
encore voilce pour notre science actuelle, et quo 

„ce sont les humanits, nos sours, qui planent 
lâ-haut dans les profondeurs de Pespace. Oui, 

"nous sentons que la verite est lă. : -.. 
Mais nous. voudrions. aller un peu. plus loin 

encore dans la connaissance de Punivers et pen6- 

trer en quelque sorte le secret des destinces, 
nous voudrions savoir.si ces humanitâs lointaines. 

32,



378 ASTRONOMIE DES DAMES: 

et inconnues ne nous sont pas rattachees par - 
quelques liens mystârieux, si notre vie, qui 
sârement s'âteint â une certaine heure ici-baș, 
ne se prolonge pas dans les. râgions de Peternită. 
“Tout ă Vheure, nous romarquions: que rien -ne 

subsiste des corps. Des milliards d'organismes 
qui ont vecu, il ne reste rien. Air, eau, fumâc, 

- poussiâre. Memento, homo, quia pulvis cs, et. în 
„pulverem reverebis. Souviens-toi, 5 homme! que 
îu mes que poussiâre et que tu reţourneras en 
poussitre, dit le prâtre au fidâle en lui imposant 
les cendres le lendemain des fâtes du carnaval. 

Les corps ont entitrement disparu. Ils sont ou 
âtait le corps de Cesar une heure aprăs Pextinetion 
de son bucher. Et il n'en restera pas davantage 
de nous tous. Et Phumanite enticre, et la Terre 
elle-mâme, auront un jour aussi accompli leurs | 
destin6es. Que Von ne nous parle donc pas du 
progres de Phumanits comme un but. Ce serait lâ 
"un ]eurre par trop grossier. . De 

Si les âmes disparaissent aussi en fumde, que 
„reste-t-il de Porganisation vitale et intellectuelle 
du monde? Rien. E 
„Dans cette hypothâse, ce seraită RIEN quc TOUT 

„se râduirait, 
Notre raison n'est pas immense, nos facultes 

terrestres sont assez borndes; “mais cette raison 
et ces facultes suffisent, cependant, pour nous 
faire sentir limprobabilită, Pabsurdit; meme de
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„cette hypoţhesc, et nous la faire rejeter comme 
incompatible avec la sublime grandour du spec- 
tacle de Punivers. - 

Sans doute, la crâation ne paraât pas s 'oceuper 
de nous. Son cours inexorable marche sans con- 

“ sulter. nos sensations. Nous regrettons avec le - 

poâte Pimplacable serenite de la nature, oppo- 
sant Vironie de sa splendeur souriante â nos: 
deuils, î nos râvoltes et îi nos desespoirs : 

Que peu de temps sufât pour changer toutes choses! 
Nature au front serein, comme vous oubliez ! 

Et comme vouș brisez dans vos mâtamorphoses 
Les fils mysterieux oii nos cours sont li6s ! 

D'autres vont maintenant passer oă nous passâmes ș ” 

Nous y sommes venus, d'autres vont; y venir, 

Et le songe qu'avaient &bauche nos deux âmes, , 

Ils le continueront sans pouvoir le finir. 

Car personne 'iici-bas ne termine el n'achăve; 

Les pires des humains sont comme les meilleurs ; 

Nous nous &veillons tous au mâme endroit du râve : 

'Tout commence en ce monde et tout finit ailleurs. 

Re&pondez, vallon pur, repondez, solitude ! 

0 Nature, abritce en ce dâsert si beau, 

Quand nous serons couchâs tous deux, dans Vattitude 

Que donne aux morts. pensifs la forme du tombeau, 

„ Estoce que. vous serez ă ce point insensible, | 

De nous savoir perdus, morts avec nos amours, „ 

Et de.continuer votre fdte paisible 

Et de toujours sourire et de chanter toujours ? $ )- 

* Vieron lrco. Zristesse d'Otympio ?
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„_ 0ui, les mortels peuvent se: dire que -lorsquw'ils 
“scront couches dans le -tombeau, les printemps' 
ct les âtes continueront de sourire et de chan- 
ter; les âpoux peuvent se demander s'ils se 
retrouveront un jour, en de nouveaux rayonne- 
ments; mais ne sentons-nous pas, justement, . 
au sein de limmense mystere dont nous sommes 
onveloppâs, que nos destinces ne s'urrâtent pas 
ici, et qu'ă moins du ndant absolu ct -definitif 
de tout, il faut qw'elles se continuent aillours, 
dans ce ciel 6toil€ oii senvolent instinctivement 
tous les râves depuis Porigine de Phumanit ? 

De mâme que notre planăte n'est qwune pro- 
vince du ciel infni, ainsi notre existence 
actuelle n'est qu'une tape dans la vie ternelle. 
C'est V'Astronomie qui, en nous donnant des ailes, 
nous.conduit au sanctuaire de la verite. Le spectre 
de la mort s'est enfui de notre ciel. Chaque etoile, 
foyer de vivant systeme, verse avec sa lumiăre 
un rayon d'espârance dans nos cocurs. La Nature: 
chante sur toutes les sphăres Vhymne de la ie. 
cternelle. o 
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SOCITI; ASTRONOMIOUB. DB FRANCE | 

Nos lectrices s'inicressant âă Astronomie apprendront 
1 avec plaisir existence de cette Socicit.et voudront en. 
"faire partie. |. , 

Cette utile Association, crtte en 1887, dans le but deta- 
blir un centre pour tous ceux qui aiment ct comprennent 
la plus belle des sciences, et reconnue d'utilite publique 
en 1897, a pris un developpement rapide et compte dâji 
pres de trois mille membres. On remarque dans son Conseil 
les plus hautes personnalites de PInstitut, du Bureau des | 
Longitudes et des Observaloires frangais. Son siege est â - 
Paris, I6tel des Socictes savantes, rue Serpente, 28, -0ă ses 
r&unions ont licu le premier mercredi de chaque mois. Elle 
publie un important Bulletin mnensuel, repandu dans le monde 
entier, qui tient au courant de tous les progrăs de la science; 

„et qui forme ă la fin de Vannce un magnifique volume de 
plus de 600 pages, illustr& de nombreuses figures ct de 
planches hors texte. Son Observatoire et sa bibliotheque 
„sont ouverts â ses membres. 

Pour en faire partie, il suffit d'aimer la science (*). La 
cotisation est minime (10 franes par an). Il s'y ajoute, la pre- 
mi&re annâe seulement, un droit d'entree de 5 francs, en : 
change duquel on recoit un €legant diplome. Tous les Sociâ- 
taires regoivent le Bulletin ct les publications de la Sociste. 

Les Prâsidents ont ct& successivement:: - : 
* MM. , MM 

1887-1888 C. FLammantoa. 1897-1898 A. Consv. 
„1889-1890 11. Favre, 1899-1900 - O. Caraxoneav. 
” 1891-1892 Borover DE LA Gnve. | 1901-1902 11. PonxcanE. 

1893-1894. F. TissEnaxp. „4903 G: Lrersaxă, 
1895-1896 J. JaxsseN. 

-(*) S'adresser ă Mae Benracx, secrâtaire, rue Serpente, 25, qui enverra deux 
numeros spâcimens du Jullelin aux personnes qui le d&sireront. 

,



  

INSTRUMENTS. D'OBSERY ATION. 

  

„ On peut consciller, pour commencer Vâtude pratiqua de VAstrono- - 
"mie, une excellente petite lunette, qui peut galement âtre employtâ 

main, mais en Vinstallant sur une table (*). : 
Le plus difficile'est de bien mettre au point. Servez-vous pour cela 

d'abord de Voculaire terrestre (c'est Ie plus long). Dirigez la lunette” 
vers.la maison, I'6glise, Thorloge, larbre que vous pouvez regarder, 
ct faites glisser oculaire jusqwă ce que image soit parfaitement 

nette. Tracez un trait au crayon autourdu tube pour conserver cette 
“ longucur. Lorsque vous auroz pris quclquc habitude des observa- * 

„comme longue-vue. torrestre. Ne pas s'en servir en „a tenant ă la * 

tions ă cet oculaire, continuez par cclle de .la Lune. Remplacez - 

ensuite loculaire terrestre par VYoculaire celeste. 

„ Celui-ci renverse. les images, ce qui n'a aucune importance. . 

Voici cette lunctte : 

Diamâtre total de lobjectit ....-. . . . 43 millimâtres, 
- Longucur avec l'oculaire terrestre . . , 70 centimâtres. - 

„Un oculaire terrestre, grossissant . . . 25 fois. 

Un oculaire celeste, grossissant .:. . . 50 fois, 

Soleil. 

Principauz usages. — Observation de la Lune: Cirques, mers, 

montagnes.— Jupiter ct ses satellites, — Grosses taches solaires. — 

Anneau de Saturne (se devine). — Phases de Venus. =— Pleiades, 
Crăche,- amas d'Ilercule ct de Perste. — Nâbuleuses d'Orion et 
d'Andromtde, — Etoiles jusqu'ă la 7e grandcur ct demie. — Yoic 
lactâe, —: On pourră essayer de dâdonbler les 6toiles jusqu'ă 10” 

“ d'âcartement.. Les plus faciles et en mâme temps les plus; belles 
sont par ordro de distances dâcroissantes : € Lyre, 0 Orion, 

Monture en cuivre ct ir icd en. bois durci. Verre noir pour le p p 

02 Cygne, 7 Lion, Y Liovre, v Dragon, & Orion, 02 Orion, s Lyro, * 
3 Cephte, Y Scorpion, 3 Petit Choval, [4 Cygne, 6t Oriori, 0 Ser- 
pent, & Chieris de chasse, Mizar, ( Scorpion, x, Bouvier. — T Dau- | 
Pin, Y-Andromide et y Belier sont ă la limite. 

() "Je Suis arrivă ă obtenir cette lunette pour le prix de 39 francs ; boite â 
coli zi Constructeur M.. Arthur Levy, rue de Turenne,- 18, 4 Paris. 

Ajouter 1 fr. 50 pour lemhallage et le port. 
On.a marqus d'une * â la page suivante- les ouvrages les plus utiles pour 

„Vitude pratique du ciel. . ” „2 , 

* E EN a 
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EUVRES, DE CAMILLE PLAMMARION 
faima a OYPAGES, PinosopmouES 

     

  

Les Mondes imaginaires et les Mondes reels. 1 vol. in-12: 99e cdit, id, La Fin du Monde. 1 vol. in42. îGe mile... .... - id. Râcits de PInfini. Lumen. 1 vol. în-19. 440 cdiion «.,.. id, Lumen. Edition de luxe, illustree par Lucien, Rudaux. 4 beau 5 a Lumen. Edition populaire. 1 vol, în-48. 57e Mill, cc... cc» 60 Pieu dans la nature, 1 vol, in-42, 58e cdition. , î.... ... 3 50 Les derniers jours d'un philosophe, de sir II. Davr. 1 vol. În42. id,, Uranie, roman sidâral.-1 vol. in-49, ape Mille. co: id- - Stella, roman sideral, 4 vol. în-42, 10 mille, : : ? aa... - see de L'Inconnu et les probl&mes psychiques. 1 vol. 1n-42. 48* imille, : : „ide SI „_„-. ASTRONOMIE . PRATIQUE La. planăte Mars et ses conditions d'habilabilit€. Evude synthetique accom- pagnde de 580 dessins t6lescopiques et 23 caries arcographiques. „.,... 12 La planăte Vânus. Discussion generale - des observalions (94 dessins). 1 bre ine ..... în... d. Les Etoiles doubles.: Catalogue des ctoiles multiples en mouvement, avec les positions et la discussion des orbites. 1 vol. ing... î.. .... 8 a Les Eclipses du vingtiăme siăcle visibles a Paris, avec 33 figures et 2 cartes, 4 br, înec îs eee... Î. es imperfections du Calenărier. Projet de rsforme. 1 voi. în-8o * : îi. Etudes sur PAstronomie.. Recherches sur diverses qveslions. 9 volumes in48. Le volume, î o eee. ... 250 Grand Atlas c6leste, contenant plus de cent mille €toiles. In-folio .-. , - 45» * Grande Carte <Gleste contenant toutes les €toiles visibles Tail nu... 6» ** Planisphăre mobile, donnant la position des âtoiles pour chaque instant. 8 » „Carte genârale de ia Lune .:.-. ae e ea eee... 8 » Globes de la Lune et de la. lantte Mars... iii 7» Le Pendule du Panthâon. 1:brin-ge ii î... . ....250, 
ENSEIGNEMENT DE L'ASTRONOMIE Astronomie -populaire: Exposition des - grandes dâcouvertes de lastro- nomie. î vol: grand in-8e, ilustre: -410e mille . . 12 » * Les Etoiles et:les Curiosites du Ciel. Supplămient “de Î'Astronomiz populaire. 1 vol. grand in-8o, ilustre. GOe mille: 12 » Les, Merveilles celestes. 1 vol, în-8o, illustrâ. 53* mille. : ? : .. 2 60 

    

Petite Astronomie descriptive. 1 volume in-19, ilustră, a Î pa : Quv'est-ce que le Ciel 2 Precis d'astronomie. 1.volume in-48, ilustre, 60 Copernic et le Systeme du monde. 1 volume in-18,.... 60 Petit Atlas astronomique de poche. 1 volume în-94.,.., „. 150 *4 Annuaires astronomiques pour chaque annee, în... .. .... 150 

  

SCIENCES GENERALES Le Monde avantla crâation de PHomme. 4 vol. gr, în-8e, il]. 5Ge mille, 12 » „ L'Atmosphâre. Meisorologie populaire. 4 vol. grand in-80, îll. 28* mille. - 12 » 

  

    

   

    

| es Voyages aâriens. i volume în-42.,.,, Î. |... .f.. „83 50 | 
Contemplations scientifiques. 2 volumes in-12. î.. ... cc... d, ! 
Les Eruptions volcaniques et les Tremblements de terreg ! : ! . iad Les Curiositâs de la, Science. 1 volume in-4$, i: » 60 Aa e 7 VARIETES LITTERAIRES 

-. Dans le.Ciel et sur la Terre. Tableauz et Iarmoaies. 4 volume în-12, 4» aie5 EtoilEs. 4 volume în-18. 33e mille, nici î... | „2 60 de Lune. 1 volume in-18 , 44e mile, i: Neo Î9, xeursions dans le Ciel. 1 volume in-18. ! ! ! ! ! : e es: oo |. id, 
9532. — Paris. = Imp. Hemmeriă eţ Cie ?



  
 


